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Soljénitsyne 
bientôt rendu 


a son 



■ -ûflARDEZ 19 «oda.-* '«ravira 
ItUpour la statua de Soljé- 
nitsyne », avait dit son ami 
Mafisbv Rostropovftch sue mani- 
festants qui déboulonnaient la. 
statue du chef tehéUsté Dzor- 
pnsid au l endem ai n du putsch de 
Moscou. C'est peut-lrtra ce qui 
ee passera un jour, mais, en 
attendant, l'auteur de « r Archipel 
du Goulag » va pouvoir revenir en 
personne dans sa patrie, Trois 
Jours après que ('écrivain eut 
annoncé, de sa résidera» améri- 
caine -du Vermont qu's attendait 
.pourrâla d'être blanchi de l'ac- 
cusation de « trahison » lancée 
' c or me faa fars de son exâ -forcé 
en 1974. le procureur deTURSS 
concluait, mardi 17 septembre, 
qu'a n'existait s aucune preuve 
.qu'un crâne quelconque .‘ait été 
commis par Sogsmcsyne». 

Trois jours donc pour parvenir 
â cette vérité d'éndeace,’. mais 
après dix- sept «ns d'àttente - 
dont abc de perestroaca — et pas 
mal de foussêe menosuvree de. le 
part de Moscou. H y a un peu 
plus d'un an, «in décret de 
M. Gorb a tchev avait, rendu four 
nationalité soviétique è tous ceux 
qui en avaient été déchus. SoQe- 
nïtsyno était de ceuxrlè, irais 9 
avait décSné roKe. : ' 

QOtiR tui.i'esséntiel ‘était 
- » cette accneàtfan de slralè- 
son», panfauHènment insuhante 
pour un InrinM quTa 
un entramè sentiment de 
hâtoriquo ft r égard de sa'pdfifo, 
et qui, jeune soidatr aVefrétï 
décoré poiû ^ ^ayauria i»éndant 
le siège de Ludngrad; En outra, fl 
s'agrasait de sa .seconde «réhabi- 
litation » : condamné au lende- 
main de la guerre è huit ans de 
camp pour «voir oeé critiquer 
Stable dans une lettre, à un . end, 
Soljénitsyne avait été blanchi de 
ce premier «crime.» : pendant ta 
dégel do 1957. ; 

L'écrivain a. confirmé son inten- 
tion de centrer en Russie,- mais 
en prenant le temps de finir 
auparavant certa&w travaux Htté- 
raïraa. En btaant savoir en effet 
qu'il sera, après son retour, «pris 
par d'autres soucis qo^ff parta- 
gera avec tous», fa prix flébal de 
littérature con fir m e son I ntention 
de s'engager dans lus débats 
actuels de rax-(Jniop s o v iét iq ue. 

I L t'avait déjà fait faq damier 
avec son ouvrage « Com- 
ment réaménager npt^e Rue: 
sie?», qui avait reçu un accueil 
mitigé. Oe'falt, set idées dê 
démocratie plus ou rnoina guidée, 
centrée sur le tradtfan «t fa rafi- 
gion, ('éloignent dee libéraux 
«ocddentaUstes» q ^tiennent 
actuellement fa haut «m pavé; à 
Mo sc o u ,' sans, ta rapprocher pour 
autant des « super-patriotes » 
nostaighpNfade f empira, puisque 
SoQanitxyné priicdnbe «ne déco- 
wnsaiw i wwjMHfM et msaw. 

C<fa c&, m abnpfifièrait beaa- 
coup % cfahént ('écrivain, 
comme & . G o rbat ch ev 

fl y a juéte «p an, dans fa 
canq> de ceux qm vfvent «dans 
la pess&etla.mcnian^ile tsà- 
riste». SqQembngm accntr&xié: 
okis qu'apcm âtdrâ de aiss pairs 
a fa chcâsiipiÿMpcfhif consom- 
mée, du totafitwfame. 



Ml Cnevardnoriza face à 
flntranetfonafa socwltete^- , 
par THOMAS FS^CZl 

■ M. Maèokhiaft^J'Jrommé 
de Boris EkMne,/à Novocsi- 

par JACMÜES; AMALfllC 

■ La Commission euro- 
péenne perplaxê faca aux 
demandes alimentairas de 
Moscou: 

par PifiUPfï iBVwnrç 
pages 4 oc 27 ;- 
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A la veille de la réunion des Douze à La Haye 

tes combats se sont étendus à Zagreb 



Le médiateur européen, lord Carrington, a 
déclaré que si le nouveau cessez-le-feu qui 
devait intervenir, mercredi 18 septembre, en 
Yougoslavie n'était pas respecté, le pays 
serait sans doute pkngé dans tla plus san- 
glante guerre civile» depuis des décennies. A 
ta demande de la CEE, le président croate. 


M. Tudjman, son homologue serbe, M. Milo- 
sevic, et le ministre fédéral de la défense 
étaient convenus, mardi, sur la côte monténé- 
grine, d'un arrêt des hostilités. Cependant, 
mercredi matin, las combats se poursuivaient 
autour des casernes fédérales, notamment 
Les violences ont gagné Zagreb. 


La « bataille de la côte» 


ZADAR 


i . de notre envoyé spécial 

.- Un écran de fbmée cache Sbe- 
nü^ fnn des sept ports de la côte 
adriatique croate soumis, mardi 
17 septembre, ait blocus dé la 
mariné, yougoslave^ 

. Le fi» dévoie de luges pans de 
far- piame langeant le littoral au 
nord de cette ville de 35000 habi- 
tante, jalonnée par tes obus de 
Tannée fédérale ou "des irréguliers 
descen dus des montagnes de la. 
Krapsa serbe.. Ceax-d ont coupé, 
mardi matin, la toute de Ja côte, 


principal axe avec le reste de la 
Croatie, via Zadar, à 70 küomè- 
tres pins an nord. Militaires et 
irradiera serbes tiennent cet axe, 
et tireat sur tout véhicule s’y 
aventurant. 

Sfcendc, assiégée, a été bmnbar- 
dée dans la matfaée de mardi. 
Selon le quartier général de fa 
police de cette ville, une nuée 
d’obus s’est abattue sur fa cité. 1 a 
pop ul a ti on s’est précipitée dans les 
abris, mais, selon les autorités 
locales» il y anrah eu au moins 
deux, morts. Un projectile a tou- 
ché fa cathédrale. Alternant musi- 


que classique et informations. 
Radio Sibenîk n'a cessé d’appeler 
la population à rester à l’abri dans 
l'attente d’une trêve, finalement 
annoncée dans l'après-midi à l’is- 
sue des entretiens de lord Carring- 
ton avec les dirigeants serbes et 
croates ainsi qu’avec les responsa- 
bles de l'armée fédérale. 

YVES HELLER 
Lire la sorte page 4 et Fartide 
de FLORENCE HARTMANN 
Jfape 3 


FONDATEUR : HUBERT 8EUVE-MÉRY - D RECTEUR : JACQUES LESOURNE 

Le projet de budget pour 1992 

Le gouvernement freine 
les dépenses publiques 

Le projet de budget pour 1992, que MM. Bérégovoy et 
Charasse ont présenté, mercredi 18 septembre en conseil des 
ministres avant de le soumettre à la commission des finances 
de l’Assemblée nationale, prévoit un net freinage des dépenses 
de l'Etat par rapport aux années passées. Il retient une hypo- 
thèse de croissance de 2,2 % l'an prochain, alors quia l'activité 
n’aura crû, en 1991, que de 1,4 %. 

Pari sur la reprise 


par Alain Vemholes 

Les dépenses publiques pour 
1992 atteignent 1 317,5 milliards 
de francs, contre 1 280,2 mil- 
liards dany la loi de finances de 
1991, votée par le Parlement à 
fa fin de l’année dernière, soit 
une progression de 2,9 % analo- 
gue à la hausse des prix prévue 
(+ 2,8 %). Ce qui veut dire qu'en 
valeur réelle les charges de l’Etat 
ne s'alourdissent pas. 

Si l’on inclut les 12,8 milliards 
de francs de solde des comptes 
spéciaux du Trésor (qui concer- 


nent les prêts remboursables que 
l’Etat consent à certains pays 
étrangers et les «impayés» enre- 
gistrés dans ce domaine), les 
dépenses de l’Etat, pour 1992, 
atteignent 1 330,4 milliards de 
francs contre 1 290,1 milliards de 
francs, soit une progression de 
3,1%, i peine supérieure à la 
hausse des prix pronostiquée 
pour l'année prochaine. Signe 
des temps : les effectifs de fa 
fonction publique, défense y 
compris, diminuent de 2732. 

Lire la suite page 28 
et le débat an seia du PS page 10 



ise rosse à l’âge de la restauration 

U nouvelle situation poliïiqae confirme l’élan donné par la loi sur la liberté religieuse 
mais renforce les tendances à l’hégémonie et à la dimon dm l’orlbodoxie 


par Henri Tinçq 


Est-ce la résurrection de la 
Sainte-Russie? Pièce-maîtresse de 
l’Orthodoxie mondiale, l’Eglise 
russe unïïénaire - plus de 60 mil- 
lions de baptisés - est en pleine 
restauration. Avec fa célébration 
des', longs offices liturgiques, char- 
gés d’or et d'encens, qui rythmait 
fa vie du fidèle orthodoxe, avec 
les «écoles du dimanche», les 
«fraternités» renaissantes, les 
visites aux pauvres, aux malades, 
aux détenus, renaît une vie de 
paroisse comme au début du siè- 
clçi avant l'élan donné par le 
concile de Moscou en... 1917, 
brutalement interrompu par la 
révolution bolchevique; 

Au mois de mars dernier; . 
l'Union soviétique comptait 
soixante-douze monastères, contre 
une vingtaine seulement en 


1988 (1). Quatre mille églises ont 
été rouvertes es trois ans (douze 
nuHe au total). Mais au cours des 
neuf première mois de 1990, si 
cinq cents églises sont sorties de 
terre, près de mille deux cents ont 
été rendues au patriarcat de Mos- 
cou dans un état proche de fa 
ruine. Le rêve du retour à la 
sainte et éternelle Russie se heurte 
aux tracasseries bureaucratiques, 
financières et matérielles. 

Célébrés par des prêtres à la 
formation souvent bâclée, les 
baptêmes d’enfants et d'adultes 
ont lieu en série, sans catéchèse ni 
préparation. Pour faire face i la 
poussée des vocations, à la 
demande d'offices et d’enseigne- 
ment religieux, on a rouvert en 
grand les séminaires. 

• ■ .. Lire la softs page 11 

(I) Ces chiffres conccracsi toutes ks 
Républiques de rcx-Uniop soviétique, i 
l'exception de la Géorgie cl de rArmé- 
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Gérer la santé 

Le mimsixe de la santé veut remettre de l’ordre 
dans les dépenses médicales 


par Bruno Durieux 

Peut-on encore se contenter de 
traitements symptomatiques pour 
faire face aux difficultés qui 
affectent notre système de santé ? 
Peut-on encore se voiler fa face 
devant fa question du coût collec- 
tif de la santé, au motif que 
celle-ci n'a pas de prix ? 

Les crises financières périodi- 
ques que traverse l’assurance-ma- 
ladie depuis quinze ans - un plan 
de redressement tous les dixr-nnit 
mois depuis 1975 - imposent que 
Ton discute la question de l’eni- 
carité de notre système de santé. 

Non pas celle de son efficacité 
médicale. La médecine française, 
ambulatoire comme hospitalière, 
assure à tous nos concitoyens 
-dessoins de haute qualité. Elle est 


estimée et reconnue dans le 
monde entier. C’est un acquis 
que nous devons soigneusement 
préserver et entretenir. 

Non pas celle de son efficacité 
sociale. Ceux qui ont connu les 
conditions de prise en charge des 
soins et des médicaments rfans 
les années 50 peuvent témoigner 
des progrès considérables accom- 
plis depuis lors. A l’époque, un 
tiers de la population ne bénéfi- 
ciait pas de Fassurance-mafadie. 

En revanche, l'augmentation 
rapide des dépenses, qui ne peut 
s'expliquer seulement par des 
considérations médicales ou des 
arguments de santé publique, met 
en cause Pefficacité du fonction- 
nement de notre système de 
santé 

Lire b sa te page 2 


La tournée de I ¥. Baker 
ai Proche-Orient 

Les Américains et les Israé- 
liens n'auraient pas réglé 
leur différend. pa^ 5 

Le financement 
des partis 

La commission d’enqudte 
parlementaire «piégée» par 
M. Le Pen. page g 

Trois ans après 
le coup d'Etat birman 

La junte vaut rester au pou- 
voir plusieurs années 
encore. page 6 

Congrès forestier 
mondial 

Les travaux ont été ouverts 
par M. Mitterrand. page 2g 


EDUCATION ♦ CAMPUS 


■ L'Université n'a pas de 
prix. ■ Avoir deux ans en 
maternelle, m Vague à l'âme 
au Bois-l’Abbé. 

pages 13 et 14 


ARTS ♦ SPECTACLES 


Mille bâtisseurs 
pour l’an 2000 

Mille architectes venus de 
quarante pays sont réunis à 
Venise pour la cinquième Bien- 
nale d'architecture. Cane mani- 
festation intervient au moment 
où chacun s'interroge sur l'ave- 
nir de la ville. 

A cette occasion, nous 
publions les réflexions de deux 
praticiens français - Paul Che- 
merov et Henri Gaudin - et 
celles de leur confrère italien 
MassimiNano Fuksas. 

lire pages 15 à 26 


a Sur Je vifs et h soanaake complet 
se troareat page 42 


Pages 30 à 35 
la nouvelle rubrique 
d'offres d'emplois 
ale Monde des carrières » 

Pages 36 et 37 
tes annonças immobilières 
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L’Europe sur les fonts baptismaux 


UE GRAND PARI 

de Ovation Pineau et Ovistione Rim- 
baud. Fàyard. 354 p.. 120 F. 


N OUS ne manquons iras d'ou- 
vrages d'historiens ou 
d'économistes sur les 
débuts de la construction euro- 
péenne. Beaucoup plus rares sont 
ceux que nous devons aux acteurs 
eux-mêmes. Christian Pineau, qui 
fut l*un des deux signataires des 
traités de Rome, sort enfin de sa 
réserve. En compagnie de Chris- 
tiane Rimbaud, il vient de signer 
un livre qui fera date, surtout du 
fait des confidences qui émaillent 
son récit. 

L'ancien ministre des affaires 
étrangères n’a pas voulu écrire de 
Mémoires, et s’il parle de lui à la 
troisième personne, c’est non par 
coquetterie ou hypertrophie de 


l'ego, mais au contraire pour se 
fondre dans un paysage historique 
aux nombreux personnages. Pas de 
coups de trompette non plus pour 
saluer la réussite de ce qu'il avait 
souhaité ou entrepris. JI préfère Ja 
musique des points d'interroga- 
tion. La CECA est pour lui «un 
saut sans l'inconnu » et l'aventure 
du traité de Rome, « un grand 
pari o. qui donne du reste le titre à 
l’ouvrage. 

Ceux qui ont vécu cette période, 
notamment comme journalistes, 
retrouveront avec plaisir le juste 
grain de l'ambiance d'alors. Ils 
dégusteront également des infor- 
mations qu’ils n'avaient pu déni- 
cher. Des exemples? Avant même 
son élection à la chancellerie, Kon- 
rad Adenauer écrivait une lettre à 
Robert Schumann le 25 aoQt 1949, 
suggérant de renoncer au démon- 
tage dé l’usine Thyssen et d’en 




faits qui pâlissent avec le temps : 
la difficile relance de l'Europe, par 
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TÉLÉMATIQUE 


la difficile relance de l'Europe, par 
exemple, à cause de l’acharnement 
français & défendre l'Euratom et, 
dans la foulée, l’Europe dite «sec- 
torielle», face à la pression des 
Belges et des Néerlandais pour 
mettre en route le «plan Beyen» 
de marché commun. Le coup de 
pouce donné par la crise de Suez 
est aussi trop souvent oublié. Le 
doute s’était installé, ces jours-là, 
sur la solidarité entre les Etats- 
Unis et l’Europe. 

Sur l'avenir de la CEE après la 
chute du mur de Berlin, nos 
auteurs restent prudents mais ne 
rejettent pas l'idée d'une Europe à 
plusieurs vitesses, avec, & court 
terme, pour les «nouveaux» de 
l'Est, des formules d'association 
comportant pour chaque pays des 
droits et des devoirs différents. 
Pourquoi pas? A l’heure où les 
idées fusent chaque jour de n'im- 
porte où sur les conséquences du 
maefetrom venu du froid, il est 
sain qu'un vieux militant de l'Eu- 
rope s’exprime. Il sera d'autant 
mieux écouté qu'il a gagné son 
«grand pari». 

PIERRE DROUIN 


PRINTED IN FRANCE 


Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 - Tapez LM 


Renseignements sur les microfilms 
et index du Monde au (1] 40-66-29-33 


Reproduction interdite de tout article, 
sauf accord avec l'administration 


ABONNEMENTS 

I, place Hnbert-Beuw-Méry, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. TeL : (1) 4948-32-90 


TARIF 

FRANCE 

1 SUISSE-BELGIQUE 
LUXEMB.-PAYS-BAS 

AUTRES PAYS 
Voie normale-CEE 

3 mois 

460 F 

572 F 

790F 


«90F 

I IZJ F 

I 560 F 

lu 

1620 F 

i 2 086 F 

2 960F 


Edité par la SARL Lo Monda 
Comité de direction : 
Jacques Lesoume. gérant 
directeur de la pubfccaiion 
Bruno Frappât 
directeur de la rédaction 
Jacques Guiu 
directeur de la gestion 
Manuel Lucbart 
secrétaire générai 


Rédacteurs en chef : 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, renvoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d’accès ABO 


Jacques Amalrlc 
tan-Marie Cotombani 


Jean-Marie Cotomban 
Robert Sol* 

bKÿoinis au directeur 

de la rédaction) 


Thomas Ferervca 
Phinppe Haireman 
Jacques- François Simon 


CKangements d'adresse définitifs ou provisoires : nos abonnés sont invités à 
formuler leur demande deux semaines avant leur départ, en indiquant leur 
numéro d’abonné. 


Daniel Vemet 
fdencnur 

des tatouons unemanonafesf 




Anciens directeurs : 
Hubert Beuvt-Méry I 1 944- 1969) 


PP Pans RP 

niipùi, nllAlBÎA 4 *2 fMAÎC n 


Jacques Fauvet (1969- 1982) 
André Lautvw (1982-19851 
André Fontaine 11885-1991) 


6 mnic n 1 <an ! I 



RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
-16. RUE FALGUIÈRE 
75501 PARIS CEDEX 16 
TW (IJ 40-65-25-25 
TMcomaur : 40-65-25-99 
ADMINISTRATION : . 

1. PUCE HUBERT-BEUVE-MÉHY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
TM |1)40-65-2S-2S 
Télécopieur - 49-60-30-10 


Gérer la santé 


Saite de la première page 


faire aune propriété internationale 
au titre des réparations ». Il ajou- 
tait : «Je croirais même volontiers 
qu'une coopération internationale à 
propos de l'aciérie la plus impor- 
tante d’Europe pourrait constituer 
le germe d'une coopération interna- 
tionale très large dans le domaine 
du charbon et de l'acier », Robert 
Schumann n’avait pas alors donné 
suite.-, et le 9 mai 1950, il faisait 
sa fameuse déclaration sur la 
CECA 

L’échec de la CED? Le climat 
passionnel qui régnait en France 
lors du débat de ratification est 
illustré par l’apostrophe véhémente 
que lance à Christian Pineau dans 
les couloirs du Palais-Bourbon le 
général de Monsabeit : « Voyons. 
M. Pineau, vous allez défendre un 
traité dont vous ne mesurez pas les 
conséquences. Réfléchisses : une 
armée franco-allemande ! Si je 
meurs, qui me rendra les hon- 
neurs?» 

Ce livre insiste aussi sur des 


Une étude récente de l'OCDE 
conduit, en ce qui concerne la France, 
à cinq constatations qui, réunies, éta- 
blissent la nécessité pour tous les 
acteurs du système de soins de remé- 
dier à ses lacunes : la France occupe 
un rang honorable mais non remar- 
quable jpour ce qui concerne l'état de 
santé global de la population ; elle est 
pourtant dans les premiers rangs pour 
le niveau des dépenses de santé et au 
premier rang pour la vitesse d’accrois- 
sement de ces dépenses (en moyenne 
5.3 % par an, en volume, au cours des 
quinze dernières années; à comparer 
aux 3,6 % des Etats-Unis, aux 2,1 % 
de la RFA et du Royaume-Uni) ; la 
part des dépenses prises en charge par 
la collectivité est inférieure à la 
moyenne de la CEE, et en particulier 
à celle dn Royaume-Uni et de la 
RFA; la rémunération relative des 
médecins généralistes est sensible- 
ment moins élevée en France qu'au 
Royaume-Uni et, plus encore, qu’en 
RFA alors que la durée moyenne du 
travail des médecins généralistes fian- 
çais est nettement plus longue que 
celle des médecins allemands et sur- 
tout britanniques. 

En d’autres termes, le système fian- 
çais de soins est parmi les plus 
coûteux et les plus inflationnistes. 
Pour autant, il n’est pas celui qui 
conduit aux performances les meil- 
leures pour la santé de la population. 
H n’est pas davantage celui qui assure 
la meilleure prise en charge sociale, ce 
qui, soit dit en passant, montre que le 
lien entre le niveau des rembourse- 
ments et révolution des dépenses est 
loin d’être simple. Enfin, bien que 
coûteuse et inflationniste, notre orga- 
nisation des soins n'assure pas les 
meilleures rémunérations i ses profes- 
sionnels. Ni les malades ni les profes- 
sionnels de la santé ne tirent avantage 

la situation présente. 

Ce constat de sous-efficacité ne 
saurait être imputé à telle ou telle 
profession. Il caractérise des struc- 
tures, des modes de fonctionnement 
et des comportements collectifs qu'il 
est nécessaire de modifier. 


Gaspillages 
et désordres 


Les conséquences de cette situa- 
tion dépassent largement le pro- 
blème de l'équilibre financier de 
l’assurance-maiadie. Le gaspillage 
-de' ressources qui en- résulte limite 
notre capacité à moderniser notre 
sytème de «oins et empêche 
d’améliorer les remboursements -1& 
où c’est souhaitable. Un hôpital 
(ou une clinique) inadapté aux 
besoins de la population 
consomme des ressources que l'on 
pourrait consacrer à des investisse- 
ments en équipements nouveaux. 
L'augmentation trop forte et non 
justifiée médicalement des pres- 
criptions limite, directement ou 
indirectement, les possibilités de 
revalorisation des tarifs, des hono- 
raires ou des nomenclatures. Com- 
ment mieux rembourser les appa- 
reils auditifs pour les personnes 
âgées ou les soins bucco-dentaires 
pour les adolescents si l’on ne 
veille pas & optimiser l’utilisation 
des ressources - hélas non illimi- 
tées - de Passurance-maladie ? 

Les désordres de notre système 
de soins ont aussi pour consé- 
quence - et celle-ci n’est pas là 
moins préoccupante - d’introduire 
le doute et parfois le décourage- 
ment chez les médecins et les pro- 
fessionnels de la santé. Dans des 
métiers aussi nécessaires et aussi 
riches d'avenir, ces sentiments 
résonnent comme des alarmes. 

Ces analyses ne sont pas. en 
général, contestées. D’autres causes 
sont cependant souvent avancées, 
parmi lesquelles j’évoquerai les 
plus fréquemment citées. 

Les progrès des sciences et des 
techniques médicales sont-ils un 
facteur de dépenses supplémen- 
taires ? S’ils nécessitent des inves- 
tissements nouveaux, ils condui- 
sent à des progrès de productivité 
qui, au bout au compte, permet- 
tent de soigner mieux à moindre 
coût. La substitution, lorsqu'elle 
est possible, de r angioplastie au 
pontage coronarien en fournit un 
exemple particulièrement 
éloquent : Ja première est à peu 
près dix fois moins coûteuse que 
le second, tandis qu'elle apporte 
au malade un confort et une sécu- 
rité bien supérieure. L’hospitalisa- 
tion de jour t quand elle est possi- 
ble, est environ deux fois moins 
coûteuse que l'hospitalisati on tra- 
ditionnelle. On pourrait citer bien 
d’autres cas (en particulier dans le 
domaine des médicaments, de 
l'imagerie a de la biologie). 

Le vieillissement de la popula- 
tion pousse-t-il les dépenses de 
santé à la hausse ? Les études 
effectuées sur ce sujet montrent 
que l’accroissement de la part de 
la population âgée ne concourt 
ou’à hauteur de 0,3 % à 0,6 % 
ans la progression annuelle des 
dépenses. 

Au demeurant, progrès techni- 
que comme vieillissement de la 
population s'observent aussi dans 
les autres pays, en Allemagne 
notamment. Pourtant, dans ce 
pays, la dépense augmente beau- 
coup moins vite que chez nous. 


On a invoqué récemment les fai- 
blesses de la conjoncture économi- 
que et le chômage pour expliquer 
les déficits de l’assuxance-maladie. 
Or il apparaît que les problèmes 
auxquels nous devons faire face ne 
sont pas conjoncturels ni acciden- 
tels. fis sont structurels et s'aggra- 
vent avec le temps, qu elles que 
soient les conjonctures successives. 

On évoque aussi parfois la 
« confusion » des comptes de la 
Sécurité sociale et. le caractère fic- 
tif du « trou » de rassurance-mala- 
die. On ne peut manquer d’obser- 
ver que le problème fondamental 
réside dans la dérive des dépenses 
et que celle-ci se constate quels 
que soient les statistiques, les 
cadres comptables on les conven- 
tions retenues. 

Bref, l'examen objectif de ta 
situation nous ramène an diagnos- 
tic essentiel que je posai p.lus 
haut : graves lacunes de gestion. 
Ce diagnostic vaut pour l’hôpital 
public et l’hôpital privé, pour la 
médecine de «lie, pour le médica- 
ment H concerne l'Etat, les parte- 
naires sociaux, les professionnels 
de santé, le public. Chacun tient 
sa put ' de responsabilité. Chacun 
tente - les hommes et les organisa- 
tions sociales étant ce qu’ils sont - 
de la rejeter sur le voisin. 


Ni étatisation 
ni rationnement 


La politique que le eouverne- 
ient mène pour la santé est une 


Elle n'exclut pas de s’interroger 
périodiquement sur l'utilité médi- 
cale de tel on tel remboursement 
ni de définir des priorités sur ce 
qui doit être pris en charge par la 
collectivité. 

Si l’on écarte -les solutions illu- 
soires qui mettait en cause l’orga- 
nisation pluraliste de notre sys- 
tème de santé et la gestion 
partenariale de F assurance-maladie 
par les partenaires sociaux, dans le 
sens de l’étatisation os dans celui 
de l’ultra-libéralisme, si l’on s’at- 
tache à maintenir un bon niveau 
des remboursements et si l’on veut 
éviter les relèvements de cotisation 
à répétition (les taux ont été rele- 
vés de 60 % au cours des vingt 
années passées),, il reste la voie de 
la bonne gestion. La voie qui 
garantit, avec la qualité des soins, 
Putilisation optimale des res- 
sources. C’est celle que commande 
l'analyse objective de nos pror 
blêmes. C’est celle qu’emprunte le 
gouvernement pour l’hospitalisa- 
tion, la médecine de ville et le 
médicament. 

Dans l’hôpital public, la bonne 
gestion commence par celle des 
ressources humaines - ïe pense en 
particulier aux infirmières et aux 
aides-soignantes. La nouvelle loi 
hospitalière apporte des outils 
pour y parvenir. Bien gérer exige 
aussi de veiller & Inadaptation des 
lits et des équipements hospitaliers 
aux besoins réels de la population. 
Un hôpital ou un service hospita- 
lier sous-occupé absorbe inutile- 
ment des ressources dont d’autres 
hôpitaux ont besoin. Enfin, il est 
urgent de doter les hôpitaux des 
systèmes d’information médicalisés 
et des outils comptables indispen- 
sables pour qu’ils puissent enfin 
évaluer leur activité, tant d’un 
point de vue médical qu’économi- 
que. 


Dans le secteur privé - élément 
du pluralisme hospitalier »nquri le 
gouvernement est attaché, - un 


accord a été signé qui prévoit la 
fixation négociée dun ottfeai f de 
dépenses et l’introduction déjà 
tarification à ia pathotaffe- 
politique qui harmonise le trait* 
ment du secteur pubhc avec cehn 
du secteur privé permettra dé- 
teindre aussi une plus grande 
équité de la tarification entre tes 
cliniques privées. 

Médecine d’exercice liberal, la 
médecine de ville repose sur. ta* 

principes de liberté d'installation, 

liberté de prescription et de paie- 
ment dirern à l’acte du praticien 
par le patient Les médecins tien- 
nent à ces principes. Les malades 
aussi. Le gouvernement n a nuite- 
ment l’intention de les mettre en 


ment mène pour la santé est une 
réponse de fond h ces problèmes 
de fond. Elle traite les problèmes 
dans leur ensemble et pour la 
durée. Dans un domaine aussi sen- 
sible et aussi complexe que celui 
de ta santé, la caricature est aisée, 
et ta démagogie une tentation à 
laquelle tous les responsables ne 
résistent pas avec la même éner- 
gie. Le gouvernement, qui a pris 
«ms plaisir, en juin dernier, les 
mesures d’urgence qui s'impo- 
saient, dont le relèvement des coti- 
sations sociales, est résolu & 
conduire i bon port sa politique. 

Contrairement à ce que soutien- 
nent certains esprits partisans, le 
gouvernement écarte l’étatisation 
et le rationnement des soins. Ceux 
qui ressassent ces slogans seraient 
d’ailleurs bien en peine de fournir 
des exemples concrets i l'appui de 
leurs discours. Sachons cependan t 
que, faute de maîtriser par la 
négociation JLa.prcgres&ion des 
dépense^, le système de santé s’en- 
foncerait (fans des difficultés telles 
que l'étatisation et le rationnement 
pourraient apparaître comme d'ul- 
times et regrettables recours. 

Le gouvernement ne pense pu 
qoe la baisse des niveaux de rem- 
boursement puisse constituer on 
instrument de régulation durable 
des dépenses. Cette voie est 'inef- 
ficace, comme le montre Fétu de de 
l’OCDE citée plus haut Elle est, 
de plus, inacceptable pour une 
société comme la nôtre. Cette 
position de principe, dis lors- 
qu'elle est partagée, permet de 
mettre d’accord ceux qui prônent 
ta maîtrise des dépenses de l’assu- 
rance-maiadie avec ceux qui 
prônent ta maîtrise des dépenses 
de santé. 


La forte augmentation des 
dépenses engendrées par ta méde- 
cinede ville (30 % au coure, des 
trois dernières années, soit trois 
fois plus que le PIB, les honoimres 
médicaux ayant progressé de 18 % 
et les prescriptions de près de 
40 %) tient à de multiples mo- 
teurs, parmi lesquels on peut en 
distinguer quatre principaux : 
l’augmentation rapide du nombre 
des médecins; ta pression de ta 
«demande de santé» qui se tra- 
duit par l’ insistan ce des patients & 
demander examens et médica- 
ments même lorsque leur utilité 
médicale n’est pas avérée; l'ab- 
sence de règles du jeu de régula- 
tion des dépenses qui permet- 
traient de lutter contre les excès et 
les gaspillages ; enfin, une lacune 
Hans les structures professionnelles 
du monde médical, qui, parmi les. 
professions indépendantes, est sans 
dôme l'une des rares à ne pas dis- 
poser de chambres profession- 
nelles. 

Entre Tordre, dont la mission 
porte sur les questions éthiques et 
disciplinaires, et les syndicats, 
dont le rôle est de faire valoir les 
intérêts de la profession et de 
négocier la convention nationale 
des médecins, il manque une insti- 
tution d’analyse, de proposition et 
de gestion des questions profes- 
. sioimeUes. Cette lacune explique 
sans doute le sentiment d'isole- 
ment que de nombreux praticiens 
ressentent et les difficultés dé cette 
profession^ que sa longue forma- 
tion universitaire place, pourtant 
Hans l’élite, pour élaborer des pro- 
positions conformes & ses intérêts. 

Pour être complet, je devrais 
évoquer aussi . une cinquième 
cause : l'insuffisante clarté du. par- 
tage dn rôle et des responsabilités 
‘entre 1 l'Etat ~et les cmsass'. <fassn~ 1 
rance-maladie, qui conduit parfois 
à des confusions dont tes profes- 
sionnels de 'la santé pâtissent. 


Des règles 
négociées 


Sur l'ensemble de ces questions, 
le gouvernement a engagé . une 
politique. Ü consulte, dialogue et 
négoce. Ses partenaires sont les 
professions medicales et paramédi- 
cales. et les caisses. Son objectif 
est <fe mettre en œuvre pour 1992 
des règles de maîtrise négociée de 
révolution des dépenses qui garan- 
tissent la qualité médicale des 
soins et mettent fin aux gaspil- 
lages, c'est-à-dire des règles de 
bonne gestion. 

Oes règles ont en commun un 
principe ae bon sens que de nom- 
breux pays appliquent depuis long- 
temps, notamment ceux dont ta 
médecine est libérale : l’Etat, (es 
professions et les caisses négocient 
pour chaque année un objectif de 
dépenses qui tient compte des 
besoins de santé de ta population, 
dé l’évolution des techniques 
médicales et des ressources dont le 
pays dispose pour l’assurance-ma- 
ladie ; ils se dotent de règles 
objectives, équitables et stables 
pour atteindre ce but ; les caisses 
d’assurance-maladie et Ira profes- 
sions gèrent en partenaires ce dis- 


Telles sont les missions que 
Jean-Louis Bianco et moi-même 
ayons assignées aux groupes de 
travail qui réunissent les profes- 
sions, les caisses . d’assurancemata- 
die et les administrations de la 
santé, depuis le mois de juillet 
dernier. 

Nous souhaitons aboutir rapide- 
ment à des accords. Les profes- 
sions de santé doivent s'impliquer 1 
dans ce travail et y apporterfear 
concours. Elles sont toutes 
conscientes de ta nécessité et dési- 
reuses de- maîtriser l'évolution des 
dépenses de santal Le gouverne- 
ment est ouvert à leurs proposi- 
tions. Rien de solide ne sc fera 
sans elles. Rien de durable ne ae 
fera contre elles. Le gouvernement 
pane avec elles sur ta négociation 
et le bon sens. 

l'en jeu. est considérable : du- 
soccès de nos travaux dépendent 


politique conventionnelle la répu- 
tation de la médecine française. 
En fin de compte^ nous nous bat- 
tons pour sauvegarder la capacité 
de notre système de santé i res- 
pecta 1 les valeurs auxquelles tons 
ses acteurs et tous ses usagers sont 
profondément attachés : ta liberté, 
ta qualité et ta solidarité face à b 
maladie. ••• 
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YOUGOSLAVIE : la médiation de lord Carringtôn 

La Me, la Croatie et l’année acceptent un cessez-le-feu «absolu» 


BELGRADE 


'."•«fe nàtr? .cortespondanta ' 

Afors qoe l'armée fédérale poursuit sa grande 
offensive contre les forces croates avec l'aidé de 
l'aviation et de ta mariné de guerre et que de 
nouvelles ûiiftés.yrflimènt d'être mobilisées en 
Serbie, tord Carringtôn s'est rendu/ lundi 16 et 
mardi 17 septembre, en Yougoslavie pour tenter 
rimpossîMe, à savoir convaincre Croates, Serbes 
et mUrtanies de respecter un cassêz-te-feu bafoué 
depuis sa signature. Le médiateur européen a ren- 
contré à Igato, sur ta .côte monténégrine, les trois. 
Principaux protagonistes, les présidents de Serbie 


et de Croatie, MM. MRosevrc et Tudpnan, amsî 
que fè ministre fédéral de la défense, le général 
Veijko Kadîjevic. A l'issue des entretiens, lord 
Carringtôn a obtenu la signature d'un cessez-le- 
feu e absolu. inconditionné! et immédiat », à 
compter du mercredi 18 septembre à 12 heures. 
Prag ma tique et expérimenté, lord Carringtôn pre- 
nait (are. précaution supplémentaire en demandant 
aux trais leaders de lire publiquement, devant 
l'opinion yougoslave et internationale, le commu- 
niqué final Aux termes de ce document les trois 
leaders s'engagent à exiger de tous ceux qui sont 
sous leur contrôle ou leur influence politique de 
casser toutes les hostilités . Pour y parvenir, Hs 


ordonnent le retrait immédiat et simultané, de 
toutes les formations armées, de toutes les forces 
paramilitaires et troupes irréguRères, de la garde 
nationale croate et de l'armée yougoslave, des 
zones de conflit Les réservistes de la garde natio- 
nale croate seront démobilisés et l'armée fédérale 
devra regagner ses casernes. 

Les trois hommes ont ensuite salué l'offre de 
ta mission d'observateurs européens de superviser 
le cessez-le-feu et se sont engagés à faciliter sa 
tâche. Ils ont enfin admis qu’ü s'agissait de la 
dernière chance pour désamorcer l'escalade des 
conflits armés. Autrement, toute négociation sur 
l'avenir des peuples de Yougoslavie serait impos- 


sible. La mise en œuvre de ce nouvel accord de 
cessez-le-feu devrait permettre de mesurer la 
capacité des leaders yougoslaves à contrôler leurs 
troupes. 

Le ministre serbe des affaires étrangères, 
M. Jovanovtc, a rappelé, lundi, que la Serbie s'op- 
posait à toute présence militaire étrangère en 
Yougoslavie. Avant l'issue de la mission de lord 
Carringtôn, le chef de l'Etat yougoslave, le Croate 
Stipe Mesic, avait pour sa part réclamé une ses- 
sion du Conseil de sécurité de i'ONU sur la situa- 
tion en Yougoslavie et sia l'envoi de forces de 
paix à la frontière entre la Serbie et la Croatie. 

F. H. 


Selon le chef de l'opposition serbe 

« Une guerre absurde et sale » 


BELGRADE 


r f- 


de notre correspondante 

-Seul contre tous' M.Vufc 
Draskovîc condamne .la guerre. 
Le chef du phis important parti 
d'opposition en Serbie - le 
Mouvement du renouveau serbe 

- est çigourd’hui l'un des: rares 
partisans de la paix. Ses aspira- 
tions pacifiques lui iraient d'ail- 
leurs d'être quaSfié par la pou- 
voir serbe de. s. traître et 
d'oustacN». Maïs les critiques 
viennent aussi de son propre 
parti, ob l'afe radicale l'accuse, 
de «défaitisme». En déclarant : 
t Mieux' vaut négocier pendant 
doux ans que faire ta guerre, ne 
serait-ce que deux minutes » 
M. Draskovîc fait preuve de 
courage dans une Serbie qui 
est sur le pied de guerre. Une 
Serbie oü lés enfants se pro- 
mènent déguisés en soldats, où 
la mode «camouflage» est du ; 
dernier cri et où les fabricant» 
d'armes travaSent jour et nuit 
pour essayer dé satJsfaire la . 
demande. Une Serbie où le 
mercenaire Dragan est devenu 
unHéroàoatiohal et où -las 
parents vont cherchertaurs fils 
adolescents enfuis à l'étranger, 
pour qu'ils ne manquant pas â 
l'appel de la conscription de 
septembre. . 

Accusant directement ia pré- 
sident serbe. Slobodan MSosé- 
vic, d'avoir entraîné res Serbes 
de Croatie dans a une guerre 
absurde et saies, Vufc Drasfco- 
vic estime que fa crise yougos- 
lave peut être réglée par le. dfe- 
logue. Selon lui, les présidents 
des six Républiques, l'opposi- 
tion et ('intelligentsia, mais 
aussi des représentants ewo- 
péens. et internationaux, 
devraient prendre part è la 
négociation. .B insiste pour que 
les puissances étrangères, qui 
ont participé è la création de la 
c première Yougoslavie » (le 
royaume, des Serbes, des 
Croates et des Slovènes) de 
1918, pins de la c seconde 
Yougoslavie », après la seconde 
guerre mondiale. Jouent un rôle 
particulier dans les négociations 

- c'est-à-dire la France, là 
Grande-Bretagne, ia- Russie et 
les Etats-Unis. 


des frontières 

Mais, avant d'entamer les 
négociations, il faut d'abord 
que les armes se taisent. 
M. Draskovîc estime que, 
durant tes travaux de la Confé- 
rence de paix, l'inaltérabilité 
des frontières internes et 
externes doit être proclamée. 
.Le redécoupage de ses finort- 
tières est certes inéluctable, 
mais devra -être négocié dans 
un deuxième temps. Pour par- 
venir à un cessez^e-feu dura- 
bte, 3 considère qu'a faut per- 
mettre è l'armée fédérale -de' 
désarmer -tous les- civils et 

tomes Ica formations poremS- ■ 
mires. Mais, pour mener. cette 
tâche è bien et taire preuve de - 
son impartialité, l'armée you- 
go^ave doit immédiatement 
retirer l'ètoüe rouge dë-sea luti- 
f ormes et rétablir, parmi les- 
officiers, une représentation 
proportionnelle des peuples et 
minorités ethniques dé Yoùgos- 
lavie. M, Draskovîc admet que 
r armée fédérale (qui est large- 
ment dominée par las Serbes) a 
accumulé les erreurs mais, 
«sans eSe. la Croatie baignerait 
dans le sang. Cette guerre est 
une guerre de haine, sans 
objectif et sens stratégie, une 
guerre où deux peuples, les 


- Croates et les Serbes de Croa- 
tie, s'entretuent unique ment 
perce qu'on leur e inculqué la 

■ haine». 

En choisissant la voie pacifi- 
que, M. Draskovîc ne renonce 
pas pour autant è r /a cause 
serbe ». Au contraire, 3 se pose. 
‘ en véritable défenseur de cette 
cause. Il avait commencé sa 
carrière politique en prônant 
. une * Serbie qui s'étendrait sur 
tous les territoires où se trou- 
vent des cimetières serbes». 
Mais dans cette foGe nationa- 
liste qui a envahi la Serbie, 
M. Draskovîc a mûri et a opté 
pour , la raison. «Que faire de 
territoires sans Serbes?», 
demande-t-il. Il propose donc 
comme base de futures négo- 
ciations une solution qui pour- 
rait satisfaire lés. deux parties. 
t Le redôcoopaga des frontières 
entre Serbes et Croates est iné- 
vitable. Mon projet n'est pas 
parfait; mais 9 a le mérita rie 
respecter une réaBté, coda de la 
carte ^gthniqus delà Yougosla- 
vie.» H ajouté.: c Après tout ce 
qui s’est passé, je lie vois pas 
comment la Kiafina da .Knin ou 
tes. vrfages serbes de Slavonie 
pourment rester en Croatie ,» 
La Yougoslavie de Draskovîc 
: garde six entités •: la Macé- 
doine, fe Monténégro et fa Slo- 
vénie restent dans leurs fron- 
tières actuelles : (a Serbie 
traverse le Danube et Intègre 
une partie de fa Slavonie de 
l'Est. La Bosnie-Herzégovine est 
morcelée. Les deux Krajinas 
serbes - celle de Knin:(en 
Croatie) et celte de Bosnie sont 
regroupées. En échange, ta 
Bosnie perd le sud-ouest; de 
son territoire où les Croates 
sont majoritaires. La Croatie de 
M. Draskovîc est remodelée, 
mais ne perd pas de sa superfi- 
cie, Selon lui, la Bosnie, les 
-deux Krajinas, le Monténégro, 
te Macédoine et te Serbie reste- 
ront unis dans une formule 
• fédérale. Le Slovénie et b Croa- 
tie, indépendantes, pourraient 
se séparer totsiemeot du reste 
de la Yougoslavie ou avoir, si 
eRes te désirent, des relations 
confédérales avec les quatre 
autres Républiques yougos- 
laves. 

Selon M. Draskovîc, te prin- 
cipe selon lequel « tous les 
Serbes doivent vivre dans un 
seul Etat» n'est possible qu'en 
Yougoslavie. Mais dans uns 
Yougoslavie redessinée. «Si la 
Yougoslavie se désintègre com- 
plètement, je suis convaincu 
que, dans uneduatne d’années, 
les nouvelles générations se 
.rendront compte des désavan- 
tages (..J. N’oubEons pas qu'il 
y a actoeBement en Yougosla- 
vie soixante-dix miBe mariages 
mixtes entre Serbes et Croates 
et quH y a entre deux et deux 
mSBons et demi d'enfants issus 
de ces mariages ». Tolérant. 
M. Draskovîc invite les Croates 
b. soumettre d'autres propos I- 
tion&.M. Mesic, te représentant 
de Croatie è te présidence fédé- 
rale, a promis, une réponse. 

' Mais si Tes négociations 
échouent, « le- Serbie tout 
entière; et pas seulement les 

■ Serbes de Croatie,- entrera en 
guerre pour défendre leurs fron- 
tières occidentales, mate alors 
avec une année .serbe et non 
plus une armée idéologique ». 

Le pacifisme de M. Draskovîc 
pourrait se résumer ainsi : te 
règlement de la crise yougos- 
lave- ne connaît que cette alt®’- 
native : fe dialogue ou la 
guerre, mais : le dialogue 
d'abord. 

FLORENCE HARTMANN 


La présidence néerlandaise de la CEE ne renonce pas 
à l'idée d'une force européenne d’interposition 


LA HAYE 


de notre correspondant 

Informée sommairement par 
téléphone, mardi après-midi 
17 septembre, par lord Carringtôn 
lui-même, de l'obtention <Tun 
engagement de cessez-le-feu entre 
les présidents serbe, croate et le 
ministre fédéral yougoslave de la 
défense, la présidence néerlandaise 
de la CEE a accueilli la nouvelle 
•avec satisfaction, naturellement », 
mais aussi avec sobriété: «C'est 
une agréable surprise», a simple- 
ment déclaré lé porte-parole du 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères. 

C a précisé que l'accord d’Igalo 
ne conduisait pas les Pays-Bas à 
renoncer â l’idée, avancée lundi, 
de déployer en Yougoslavie une 
force européenne d'interposition 
sous la bannière de PUnion de 
l'Europe occidentale (UEO). En 
premier lien, parce que lord Car- 
rington ne rendra compte de sa 
mission-aux Douze que-jeudi 
.19 septembre à La Haye. En 
second lieu, parce que, dans l'opti- 
que -néerlandaise, le ccssezjje-feu 
ne rend pas inutile renvoi de mili- 
taires neutres ; au contraire : il en 
est même (a « première condition », 
ta seconde étant l'agrément de 
toutes les parties au conflit 

Le porte-parole néerlandais a 
toutefois admis que l’accord 
obtenu par lord Carringtôn pou- 
vait générer une situation nou- 
velle^ d’ici à la décision formelle 
des Douze et des pays membres 
de l’UEO: «D’ici a jeudi. le ces- 
sez-le-feu peut s'avérer affect if et 
l’accalmie peut permettre aux 
observateurs civils de commencer 
leur mission.» Les raisons qui 
avaient amené la présidence néer- 
landaise de la CEE à programmer 
le déploiement de contrôleurs mili- 
taires - à savoir «c la détérioration 



de la situation et l’impossibilité 
pour les observateurs civils d'ac- 
complir leur tâche» - tomberaient 
alors d’elles-mêmcs. Mais le porte- 
parole a prudemment laissé l'alter- 
native ouverte : « La décision [des 
Européens) peut aller dans les 
deux sens. » 

« La Yougoslavie 
est morte 

Interrogé sur l’influence qu’a pu 
avoir la proposition des Pays-Bas, 
qui en avaient informé tord Car- 
rington avant son départ lundi 


pour la Yougoslavie, le ministère 
des affaires étrangères est resté 
dans l'expectative : « C’est difficile 
à dire; mais il est également 
impossible de prouver le contraire. 
Peut-être les Serbes ont-ils pris au 
sérieux la détermination euro- 
péenne? Peut-être les Croates oni- 
11s finalement réalisé que l'escalade 
de la violence ri 'entraînera pas la 
reconnaissance de leur indépen- 
dance? La Yougoslavie est morte, 
mais il faut que les parties négo- 
cient» pour organiser de nouvelles 
formes de coexistence. Dans l’es- 
prit des Néerlandais, le déploie- 


ment d’une force d'interposition 
militaire <r renforcerait le processus 
de la conférence de paix» en réta- 
blissant notamment l'ordre des 
priorités établi par les Européens : 
d'abord, un cessez4e-feu effectif; 
ensuite son maintien par des 
contrôleurs internationaux; enfin, 
la conférence de paix. 

e L'idée de déployer une force 
d'interposition dans le cadre de 
l’union de l’Europe occidentale 
n'est pas nouvelle », a encore 
affirmé le porte-parole de M. Van 
den Broek. * Elle a déjà été étu- 
diée depuis le début Je la crise 
yougoslave. » Cest sans doute avec 
ces travaux préparatoires à l’esprit 
que le secrétaire général de l’UEO 
a estimé que le nombre de mili- 
taires à déployer devrait avoisiner 
les 40 000. Mais La Haye juge 
cette évaluation prématurée ; 
w Tout dépend de la mission de la 
force de peux, qui pourrait couvrir 
/'ensemble du territoire yougoslave 
mais aussi se limiter â la Croa- 
tie.» La présidence néerlandaise 
de b CEE n’exclut pas que les 
Douze décident, jeudi prochain, 
d'étendre « par précaution v à la 
Bosnie-Herzégovine 1a mission des 
actuels observateurs civils. Cela 
signifie que l'éventuel déploiement 
de «soldats de la paix» pourrait 
aller de pair avec le maintien des 
«casques blancs» civils. 

De même que ces derniers ne 
proviennent pas exclusivement des 
pays membres de la CEE. de 
même les militaires de la force 
d'interposition pourraient, scion 
les Pays-Bas, être fournis, en par- 
tie ou exclusivement, par des pays 
membres de la CSCE autres que 
les Do u ze. La Turquie et la Nor- 
vège assisteront en observateurs à 
la réunion, jeudi 1 9 septembre, 
des pays membres de l'Union de 
l'Europe occidentale. 

CHRISTIAN CHARTIER 


Thomas Pynchon 



Jamais, Céline excepté, un écrivain 
n’est allé ainsi jusqu’au noyau d’une 
époque vitrifiée par l’ironie atomique, 
ia fission du style, l’agression toute 
sexuelle des mots entre eux. 

Jean-Pierre Dufreigne l L'Express 

On le croyait disparu dans le reflux des 
golden sixties. Les admirateurs du 
romancier culte américain sont aux 
anges. Le mystérieux génie fait de 
nouveau des étincelles. Ce n’est pas du 
ciné, ce n’est pas de l^rtélé, c’est un 
chef-d’çeuvre! 

Bernard Génies ! Le Nouvel Observateur 
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La crise yougoslave 

Les relations entre Budapest et Belgrade 


se détériorent 


La Hongrie vient de sortir de 
sa traditionnelle réserve face à 
la crise yougoslave. Conscient 
de la marge de manœuvre 
étroite d'un petit pays. Buda- 
pest s'est efforcé de ne pas 
envenimer les tensions de l'au- 
tre côté de sa frontière. Toute- 
fois. le premier ministre, 
M. Jozsef Antall. a franchi un 
pas, mardi 17 septembre, en 
demandant aux Etats occiden- 
taux d'imposer des sanctions 
économiques contre la Serbie. 
« C'est la seule façon , dit-il. 
d'isoler les nationalistes serbes 
et les communistes . qui conti- 
nuent d'ignorer les cessez-le- 
feu, a 

BUDAPEST 

de notre correspondant 


mée a aussitôt été placée en état 
d’alerte à la frontière et le ministère 
de la défense a renforcé les 
patrouilles de l'aviation dans le sud 
du pays. Pour la première fois, la 
Hongrie a fermé iun de ses trois 
postes- frontières avec la Croatie, 
dans la nuit de dimanche à lundi. 
Motif: certains des affrontements les 
plus violents en Slavonie ce week- 
end se sont déroulés à une dizaine 
de kilomètres seulement du territoire 
magyar. 

La crise yougoslave a déjà 
débordé en Hongrie avec la présence 
dans le pays de quelque vingt mille 
réfugiés, essentiellement croates [le 
Monde du 28 août). Mais Budapest 
veut à tout prix éviter d’être 
entraîné dans le conflit «La Serbie 
serait stupide de vouloir ouvrir de 
nouveaux fronts, nous a affirmé 
M. Gyula Kodolanyi, le conseiller 


EUROPE 

URSS : la visite d’une, délégation conduite par M. Mauro y 

M. Chevardnadze interiocutenr privilégié 
des responsables de l’Internationale socialiste 

_ • ■ . _ ■ -- <|V| ma (Vtllfl pmninver le terme, de f 


M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du Parti socialiste 
français qui conduisait à Mos- 
cou,* du 16 au 17 septembre, 
une délégation de l'Internatio- 
nale socialiste, a été reçu suc- 
cessivement, mardi 17 septem- 
bre. par MM. Boris Bîsine et 
Mikhaïl Gorbatchev. La veflle, la 
délégation avait rencontré 
M. Edouard Chevardnadze, puis 
les dirigeants du Parti social-dé- 
mocrate russe. 


avenir » et que <r son heure viendra 
sous des James appropriées, qui tien- 
dront compte de l’originalité de 
l'URSS ». Cependant, a-t-il îgoufcê, 
«r la condition première de kt social- 
dèmocraüe, c’est la liberté ». Et, en 
attendant que se développe en 
URSS une nouvelle vie politique, le 
premier souci des dirigeants est de 
* consolider la démocratie». 


Economie mixte 
et « décommunisation » 


du premier ministre pour les affaires 
étrangères, nous n ‘allons pas réagir à 
la provocation par la force. Toutes 
nas actions seront prises en coordina- 
tion avec les pays de la CEE et le 
groupe des Sept.» 

Budapest est aussi soucieux de ne 
pas jeter de l’huile sur le feu, pour 
éviter de nuire à la minorité 
magyare en Yougoslavie. «Il existe 
un réel danger de représailles contre 
la communauté hongroise de Voïvo- 
dine », estime M. Kodolanyi. 

La question des minorités avait 
été au centre des entretiens entre les 
chefs des gouvernements hongrois et 


Le changement de ton de la part 
du gouvernement magyar intervient 
à un moment où la Hongrie com- 
mence à se sentir de plus en plus 
menacée par h situation yougoslave. 
L’ambassade hongroise à Belgrade a 
etc évacuée, mardi matin, après une 
fausse alerte à la bombe. Et, dans la 
même journée, l’approvisionnement 
pétrolier de la Hongrie a été inter- 
rompu après la prise de contrôle de 
l’oléoduc de l’Adriatique par des 
unités serbes. Conséquence : 
80 000 tonnes de pétrole, en prove- 
nance des pays arabes, ont immédia- 
tement été bloquées. Si le pipe-line 
continue d’être coupé, c’est un tiers 
de l’approvisionnement hongrois qui 
est directement visé. 

Cette pression économique fait 
suite à une escalade militaire. L’es- 
pace aérien hongrois a été violé à 
quatre reprises dans la seule matinée 
de lundi par des avions de Tannée 
fédérale. Pis: deux des cinq appa- 
reils ont tiré des missiles vers la 
Croatie durant cette opération. L’ar- 


M0SC0U 

de notre envoyé spécial 


yougoslave, début septembre, en 
VoTvodine. Mais 1a volonté d’accal- 
mie proclamée par les deux hommes 
a été de courte durée. Le ministère 
de la défense à Belgrade a accusé à 
deux reprises, la semaine dernière, la 
Hongrie de fournir des aimes aux 
insurgés croates. Des accusations 
catégoriquement démenties par 
Budapest. La brusque dégradation 
des rapports entre les deux pays, au 
cours des dernières quarante-huit 
heures, semble indiquer que le 
temps du compromis et du dialogue 
a désonnais cédé la place à celui de 
la méfiance. 

YVES-MICHEL RIOLS 


Au terme de ces entretiens, l’an- 
cien premier ministre français - qui 
était accompagné de MM. Bjôra 
Engholm, président du SPD alle- 
mand; Pcrtti Paasio, président du 
Parti social-démocrate finlandais; 
Alfonso Guerra, secrétaire général 
adjoint du PSOE espagnol; Luis 
Ayala, secrétaire général de rintema- 
tionalc socialiste - a affirmé que les 
références faites à la sodal-déroocra- 
tic par les divers interlocuteurs de la 
délégation lui donnaient à penser 
que «la social-dêmocratie a. ici 
comme ailleurs dans le monde, un 


Rendant compte de la rencontre 
de la délégation avec M. Gorbat- 
chev, M. Mauroy a indiqué que le 
président soviétique jugeait le 
modèle communiste « dépassé », 
mais qu’il entendait ouvrir à son 
pays une «voie originale » vers un 


Hans b mise en œuvre d'une politi- 
que «dont la peux du monde ne 
pourra que bénéficier ». 

Quant à M. Eltsine, il a déclaré, 
selon ML Mauroy, que la meilleure 
définition qu’on peut donner de lui 
serait de 1e qualifier de « sociaLdé- 
mocrate », même si, dans T immédiat, 
T important est de défendre la démo- 
cratie et d’aller plus kün dans les 
réformes. II s’est félicité que 
M. Gorbatchev ait choisi la voie de 
b « décommunisation du pays». 
M. Mauroy a fait observer que le 
président de b Russe défend « une 
firme d'économie mixte». 

Cependant, en dépit du «plura- 
lisme» affiché per les représentants 
de l’Internationale socialiste, qui 
enteraient nouer des relations avec 
plusieurs partis en Union sovi étiq ue , 


paya UUv n »VIC i/rijirHw tr plUSKUIb pnlUb eu UUUAI 

« socialisme de liberté», différent de c > est m. Edouard Chevardnadze, 
celui que proposent les partis principal dirigeant du Mouvement 


sociaux-démocrates occidentaux. 
M. Gorbatchev a ajouté que b dis- 
cussion était ouverte en URSS entre 
ceux qui veulent construire de larges 
fronts démocratiques et ceux qui 
entendent créer des partis spécifî- 

S «C'est le peuple, a-t-il dit, qui 

ÜIBL» 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste a transmis, d’autre part, au 
président soviétique un message de 
M. Mitterrand, l’assurant de son 
«estime» et de son «entier soutien » 


L’instaaration du nouvel ordre démocratique en Sibérie 


M. Mtoli Mmkhine : 

Home de M Eltsine à Nowsâirà 


La «bataille de la côte» 


Suite de la première page 


Dans le même temps, la marine 
yougoslave bloquait l’étroite passe 
reliant le port de Sibenik à b mer, 
empêchant toute embarcation de 
s'approcher de b ville ou d’en sortir, 
un sort auquel b marine de guerre a 
soumis les ports croates de l’Adriati- 
que : Rijeka et Pub au nord, ainsi 


que, en descendant vers le sud. 
Zadar, Sibenik, Split, Ploce et 
Dubrovnik. Coupée en deux au nord 
de b Dalmalie centrale, pratique- 
ment séparée de b Slavonie à Test, 
b Croatie est maintenant isolée sur 
toute sa façade maritime, qui repré- 
sente 84% du littoral yougosbve. 

A peine engagée, b «bataille de b 
côte » a ainsi été pratiquement 
gagnée par les Serbes, qui n’ont pas 
caché à plusieurs reprises leur 
volonté de disposer d’un accès à la 
mer, ce dont ils étaient privés jus- 
qu'à présent. Prenant prétexte de b 
présence en Dalraatie centrale de 
communautés serbes - composant 
environ 1 1 % de b population dans 
b région de Zadar - b «région 
autonome» de Krajina et P armée se 
sont assurées cet accès, le blocus des 
ports parachevant leur percée terres- 
tre en Dalmatic. Ce qui leur a per- 
mis de couper les voies de commu- 
nication le long du littoral et d'isoler 
totalement Sibenik ainsi que - 
encore partiellement - Zadar, deux 
cités que nombre de Serbes revendi- 
quent comme leurs. 

Les plus importants des villages 
de b côte ont déjà été désertés par 
leurs habitants. Volets clos, rues 
vides, à l’exception de rares civils et 
de quelques gardes nationaux, de 
policiers ou de réservistes, munis de 
leurs seules armes légères, ces vil- 
lages offrent le spectacle de places 
prêtes à tomber a la moindre atta- 
que. D’autant que les irréguliers 
serbes sont beaucoup mieux armés 
et ont pu jusqu'à présent compter 
sur b puissance de feu de l'armée 
fédérale. 

Comme si b cité voisine de Sibe- 
nik avait attiré sur elle tous les mal- 
heurs du jour, b pression sur Zadar 
semblait s’être allégée mardi. La 
population en avait en tout cas 
décidé ainsi. Contrastant avec la 
journée de lundi, marquée par P an- 
goisse de la tension. Zadar s'est 
accordé un sursis et a voulu vivre - 
presque - comme si de rien n’était. 
Seule b présence obsédante de treil- 
lis camouflés et d’hommes en armes, 
ainsi que les nombreux barrages rap- 
pelaient h guerre. 11 est vrai que le 
maire, M. Ivo Livljanic, avait assuré 
lundi soir scs concitoyens, se fon- 
dant apparemment sur b présence 
<T observateurs et malgré un début de 
soirée particulièrement agité, qu’ils 
pourraient dormir tranquilles. 

Un incident, mardi matin, a tou- 
tefois montré que le danger était 
“WC là. Vers 10 heures I armée, a 


pris le contrôle de l'aéroport civil, y 
faisant stationner, selon M. Livljanic, 
plusieurs chars qui se trouvent 
désormais à une quinzaine de kilo- 
mètres seulement de Zadar. Les 
fédéraux ont, en outre, fait prison- 
niers une demi-douzaine de policiers 
de garde à l’aéroport ainsi qu’un 
civiL fi a fallu tout le poids et l'obs- 
tination des observateurs canadien, 
italien, et tchécoslovaque pour que 
les policiers croates recouvrent la 
liberté après une détention de sept 
heures. Les trois observateurs ont 
même dû menacer de demeurer sur 
place aussi longtemps que les poli- 
ciers seraient détenus pour que f ar- 
mée sc décide finalement à libérer 
ces derniers. 

La journée de mardi a aussi vu 
un resserrement de l'étau sur Zadar 
avec b coupure de b route du sud, 
celle menant à Sibenik. La seule 
voie d’accès à b cinquième ville 
croate est aujourd’hui celle du nord. 
Quant à b voie maritime, die est 
rendue impraticable par le blocus 
imposé par b marine yougosbve. 
Un ferry, chargé de femmes et d’en- 
fants fuyant b cité, a ainsi du faire 
demi-tour et regagner la ville. Un 
autre bâtiment, qui cherchait, lui, à 
atteindre Zadar, a également dû 
rebrousser chemin. La levée du blo- 
cus devait faire l’objet d’une réunion 
mercredi entre le maire, le chef local 
de b garde nationale croate, le com- 
mandant de la garnison fédérale et 
un observateur dans le cadre de rac- 
cord de cessez-le-feu obtenu par lord 
Carrington. 

Une première réunion, destinée à 
mettre au point les modalités d'ap- 
plication de cette trêve, s'est tenue 
mardi soir. Si un accord a pu être 
pour b ville eJlc-meme, il 
n’en a rien été pour b région de 
Zadar. a déploré M. Livljanic. 
Celui-ci n’a réussi qu’à arracher une 
promesse du colonel fédéral Tijko 
Zdravaski : celle d’intervenir pour 
tenter de calmer Pondeur des offi- 
ciers fédéraux. qui ont juré - et ils 
l’ont fait savoir aux Croates - de 
raser trois villages de la région si la 
garde nationale n'en était pas retirée. 
L’un de ces villages, Biograd, à 
30 kilomètres au sud de Zadar, a 
déjà été sévèrement bombardé mardi 
soir. Mardi soir, le maire de Zadar 
espérait avoir sauvé sa ville, au 
moins pour un temps, cet optimisme 
ayant pour cause, notamment, les 
fortes pressions exercées, selon lui, 
par l'Italie sur Belgrade. Mais, pru- 
dence oblige, Zadar a, de nouveau, 
été plongée dans une obscurité totale 
dès b nuit tombée. Et, moins d'une 
heure après que tout le monde se 
fut mis d’accord sur l’application du 
cessez-le-feu, les sirènes retentis- 
saient.- Pour de fausses alertes, il est 
vrai! 


YVES HELLER 


NOVOSSIBIRSK 

de notre envoyé spécial 

Lorsque M. Pierre Joxe débar- 
qua, 'samedi dernier 14 septem- 
bre, à l'aéroport de^ Novossibirsk, 
b général Kopylov, b comman- 
dant de la région militaire de 
Sibérie, était bien sûr au pied de 
b passerelle, avec épouse, fleurs 
de circonstances et adjoints. Un 
peu à l'écart, pas très à l'aise, se 
tenait le seul civil de cette 
auguste assemblée. Lorsque son 
tour vint enfin de se présenter au 
ministre français de b défense. 3 
dit simplement : «Je suis le 
représentant personnel du prési- 
dent Eltsine.» 

La tâche d’AnatoTi Manokhsne, 
quarante-quatre ans, mathémati- 
cien et député au Parlement de 
Russie pour la circonscription 
d'Akademgorodok - ta capitale 
scientifique de ta Sibérie, qui est 
située à une quarantaine de k3o- 
mètres de Novossibirsk - n'est 
pas aisée : ele consiste tout sim- 
plement à faire régner le nouvel 
ordre démocratique russe dans b 
région. A Moscou ou à Sarit-PÔ- 
tersbourg, qui se sont dotées de 
munîdpalités et de maires réfor- 
mateurs, b chose n’est "déjà pas 
évidente. Mais à des mffiers de 
kflomètras de b capitata, alors 
que NovossSàrsk - comme beau- 
coup d’autres vies russes - est 
toujours contrôlée par l’ancienne 
nomenklatura communiste, l'en- 
treprise est franchement ardue. 

L’adversaire d'Anatoli Mano- 
khine est un apparatchik che- 
vronné : si Vital Moukha n’est 
plus premier secrétaire du parti 
communiste de ta région depuis 
quelques mob déjà, il a conservé 
la majorité de ses pouvoirs d'an- 
tan comme président du soviet 
de Novossibirsk. «Moukha. expli- 
que Anatoli Manokhine, n'a pas 
raWé ouvertement les putschistes, 
mais i s'est bien gardé de les 
condamner et ne faisait pas mys- 
tère de ses sympathies. Ce n'est 
pas étonnant en Sbérie, où les 
gens sont très peu politisés et 
sont très dépendants des struc- 
tures du pouvoir pour vivre. B n'y 
a d'aiBeurs eu aucune manifesta- 
tion à Novossibirsk, pendant tes 
trois jours du putsch, ni pour, n 
contre, et l'armée n'a pas bougé, 
on n'a pas vu un seul char dans 
la vite. U m est allé diïféremmant 
à Akademgorodok. où la grande 
majorité dés habitants était hos- 
tile au cou p, mate c'est une vite 
très spéciale, peuplée d'ôitellec- 
mois qui sont pour la pkqjart des 
démocrates.» 

Investi de pouvoirs qui rappel- 
lent vaguement ceux d’un com- 
missaire de b Répubfiqua, mais 


encore dépourvu de moyens, 
M. Manokhine surveffle du mieux 
qu'il peut une administration 
municipale rétive, multiplie les 
.avertissements, rappelle b législa- 
tion rosse, fait rapport à Moscou, 
non pas au «centres mais au 
gouvernement russarSa princi-’ 
paie préoccupation, pour l'instant 
est de retrouver le trésor de 
guerra rte l'appareil du PC, qu 
s'est évaporé depuis plusieurs 
mois mas qui aurait servi aux 
apparatchücs du cru pour rache- 
ter, par l'intermédiaire d’hommes 
de pailla et au nom de b priva- 
tisation, plusieurs entreprises 
qu’ils tentent aujourd'hui de 
revendre avec une confortable 
plus-value. Cest dire si sas rap- 
ports avec Vitall Moukha sont 
mauvais. B en va autrement avec 
ta général Kopylov, un homme 
plutôt ouvert, qu vient d'arriver à 
Novossibirsk en remplacement du 
général Piankov, promu depuis 
l'échec du coup d'Etat è un 
poste de vice-ministre de la 
défense, a On dt à Moscou que 
c'est moi qui » proposé cette 
nomination, mais ce n'est pas 
vrai», commente, sans vouloir en 
dire (dus. Anatofi Manokhine. 

Le dimanche maria lors de b 
visite de M. Joxe à b cité des 
sciences d'Akademgorodok, 
M. Manokhine était beaucoup 
plus décontracté que b veSe. B 
était, il est vrai, au mfEeu des 
siens, de ses électeurs, de ses 
anciens coflôgues, avec lesquels, 
pendant des années, la nuit 
venue, 3 a fait et refait ta monde 
dans d'innombrables curâtes, tas 
seules pièces de réception des 
exigus appartements soviétiques. 
Ses nouveaux pouvoirs ne lui 
sont pas montés (encore?) à la 
tête et 3 est fier de n'avoir jamais 
appartenu au Parti communiste. B 
sera bientôt, à coup sûr, l'un de 
ces préfets dont M. Boris Eltsine 
veut doter la Russie pour 
conquérir tant et tait de vîtes qui 
lui échappent encore, pour ne 
rien dire des campagnes, encore 
plus « verrouillées » par les 
tenants de l'ordre ancien. 

A propos de campagne : 
M. Manokhine devait passer son 
dimanche après-midi dans son 
jardin, pour effectuer sa récolte 
de pommes de terre.. Les 
pommes de terre, çomme par- 
tout en Russie è cette époque de 
l’année, c'est te grand sujet de 
conversation. Plus que b démo- 
cratie. «La récolte, Dieu merci, 
est bonne. EBe aidera à passer 
l'hiver», remarque avec un brin 
de sagesse l’homme de Boris Elt- 
sine è Novossibirsk. 


JACQUES AMALRIC 
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pour les réformes démocratiques, qui 
leur est apparu, dans l'état actuel des 
forces politiques, comme leur inter- 
locuteur privilégié. Ils Pont invité à 
jwntf» à b réunion de leur prési- 
dium, jeudi 19 septembre, à' Berlin. 
M. Mauroy a souhaité l'instauration 
de «liens permanents» entre le mou- 
vement de M. Chevardnadze et les 
partis de rintematkmale socialiste. 0 
a souli gn é que, comme M. Eltsine, 
l’ancien ministre des affaires étran- 
gères s’était réclamé, sans en 


employer le terme, de f «économie 
mixte» puisqu’il avait insisté surta 
nécessité de maintenir un secteur 
d’Etat rénové à côté du secteur 
privé. Toutefois, selon le premier 
secrétaire du PS, M. Cbev*jdn«te 
a expliqué qu’avant de se définir en 
réference à b sociaMémocratie, son 
mouvement cherche & constituer «le 
rassemblement le plus large 
ble», en se donnant pour priorité b 
défense de la démocratie et des 
libertés. 

Enfin, le Parti social-démocrate 
nisse, qui dispose «Tua statut (Tc»- 
servateur à ITntemationale s ocialiste , 
s’est plaint, auprès des représentants 
des partis occidentaux, de n’etre pas 
considéré comme il le mérite. Ses 
trois de file, MM. Oleg Ro®- 
miantsev, Boris Orlov et Leonid 
Vofleov, ont expliqué que leur parti, 
créé ea 1987, pouvait se prévaloir 
(finie trentaine d’étas au Parlement 
de Russie, de liens avec les syndicats 
indépendants et de cent cinquante 
or ganisatio ns locales, fis ont tenu à 
préciser qu’ils n'appartenaient pas, 
comme d’autres- personnalités se 
réclamant aujourd'hui de b sodat- 
démocratic, à ranctenne nomenlda- 
tura communiste, se distinguant 
ainsi, d’une manière claire, de 
M. Chevardnadze. 

THOMAS FERENCZ1 


Les « Franco-Russes » de Saint-Pétersbourg 


«Deux pays, 


un seul 

SAINT-PÉTERSBOURG 
de notre envoyé spécial 


Franco-russe : b vieille expres- 
sion, à b savaur -amarinée d'en- 
tremets, reprend vie. Saint-Pé- 
tersbourg renoue sans effort 
avec oe passé.» 

Dans la vie de Zeno Spet- . 
chinski, qui travaille dans une 
société mixte rférftion, 3 est df- 
fîc8e de choisir entra «Franco- 
Russe» et «Russo-Français». Né 
en France, te void de retouyen 
1960, dans un pays qui est estai 
cte ses parents. Russe avant tout, 
sa mère a voûta revenir chez étte ; 
son père, ne voûtant pas devenir 
soviétique, ne sera pas du 
voyage et mourra en France eh 
1981. 

Marin. Zeno croît <*ii.te sera 
id aussi. I rêve. Les bateaux font 
partie du domaine imenfiL Bien 
qu'il ait abandonné son passeport 
français, 3 n’est id qu'un «étran- 
ger». fi n'embarquera plus jamais. 
Etranger encore et espionné 
comme tel dans l'usina où 9 tra- 
vafte alors. 

B s'est marié, 3 a une f9e. B 
est un Russe moyen, et ne se 
tance pas dans te chapelet des 
«si» pour essayer de décrira ce 
qu'eût été une autre vie, en 
France. Zeno habitat un deux- 
pièces, ses beaux-parents un 
autre. Pour rassembler cinq per- 
sonnes dans un troisième appar- 
tement, B a feRu, avec l'acte des 
bureaux compétents, provoquer 
ta mouvement dreuteire de dbc- 
neuf personnes et, encore, vivre 
un mois en compagnie de la 
dame qu avait raté sa propre 
manœuvre au moment de quitter 
te nouvel appartement de Zeno. 
Aujourd'hui, pour environ 
5 000 roubles (3 en gagne 700 
par mois, sans compter les 
primes), 3 peut acheter cet appar- 
tement de 100 mètres cariés, où 
tout est è refaire - c'est un 
anden appartement communau- 
taire - mais remarquablement 
situé dais le centra historique de 
b vie. 

Zola Gorbatcheva - toute res- 
semblance... - a la France chevil- 
lée è rame. EHè enseigne la lan- 
gue française. EBe a eu le coup 
de foudre h quatorze ans, en 
chantant les FetaSes mortes. En 
1959, efie est monitrice dans une 
cotante de vacances qui accusée 
(tes Françaises. FranceBne Pîgot 
devient sa grande amie. Zûta a 


encore une .revue soviétique de 
l’époque. Femmes d'aujoardhià, 
où efleest en couverture; è F in- 
térieur, on parie lyriquement de 
cette découverte des unes, par 
ies autres: Hyà tin dessin : 

- Khrouchtchev caressant la tète 
de bambins. Les- deux -amies 
s'écrivent.’ Frahceliité revient. 
Mds, à partr .de 1964, te KGB 
met toutes las lettres dans sa 
grande poche. La gtaention brej- 
né vienne n'en' finit pas. Elles 
seront sans nouvelles fins, de 
l’autre pendant près d’un <*»rt 
de siècle. 


Lu cob 
de 1959 


En 1988, Zofa confîe une carte 
à un autan élève en partance 
pour b France. Malgré te temps, 
malgré tes déménagements, Fran- 
celina, devenue professeur de 
russe, reçoit te message, et ko 
répond. Depuis, toutes deux rat- 
trapent te temps perdu. Zola Gor- 
batcheva est aSée plusieurs fois 
en France, ele a reçu id ses 
erres, les échanges d’élèves s’or- 
ganisent, un orchestra de musi- 
que populaire nisse dont s’oc- 
cupe Zola est atté plusieurs fols 
en France. D y reviendra souvent 
Zola Gorbatchev», qui vit dans 
une lointaine banfieue de Saint- 
Pétersbourg, a, en réafité, deux 
pays avec son seul passeport 
russe. Dans b nut du 19 au 
20 août ele a pleuré en pensant 
que tout esta aBait peut-être déjà 
finir, encore une fois. Bte a mani- 
festé.. Elle est aujourd'hui plus 
que soulagée; sBe croit que la 
jeu» génération ne laissera plus 
jamais se rompre ie fît. de la 
iberté. Zdb parie un peu comme 
la revue ancienne qu'elle a 
conservée : «L'amitié entre les 
peuples, entra les gens simples, 
pas entre le s. dirigeants des 
pays...» Mais ele vit tous les 
jours ces mots-là et ne com- 
prend pas qu'on ait voulu les bri- 
ser. Bte a quitté te parti,- comme 
son mal, quand ele a compris 
ce qui était . devenu dans son 
pays, «fairièré-garde». EBe conti- 
nue è privilégier tout ce quj la 
rattache è la France: un tfisqua 
de Brassens, cassé è force 
d'usage, comme" te souvenir de" 
Sylvie Baranger, Marie-Hélène 
Dulac, Françoise. Maleyran, les 
petites Françaises de la cote de 
1959. - : 


MICHEL KAJMAN 


□ M. Gorbatchev opposé & k saisie 
des biens dn PC - Le président 
soviétique. M. Mikhaïl Gorbatchev, 
s’est fermement opposé, mardi 
17 septembre, à la saisie des biens 
.du Parti communiste par certaines 
Républiques au lendemain du coup 
d’EtaL Au cours d’une rencontre 


avec des responsables de k presse 
soviétique rapportée par l’agence; 
Tass, M. Gorbatchev, soulignant* 
, que les revenus du parti avaient été 
légalement acquis, a qualifié 
d’« inadmissible» la saisie des biens 
du parti sans autorisation valable 
( Tass. APJ . v -\ 
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EUROPE 


MflGNE : les législatives dn 27 octobre - 

Le parti de M. Tyminski 
pratiquement exdn de la course électorale 


Lb tribunal régional de Varso: 
vie a confirmé, mardi 17 sep- 
tembre,^ lêvfrrtficfde-fraude 
porté, per. C^çbqMon électo- 
rale sor tes j$gbetunfe recueillies 
pour c a rtawe e Bstea de candi- 
date dupartl «X» de M. Stanis- 
lawTym»nêki aux élections 
Ughlaâm du 27 octobre. Cette 
dérision jriét pratiquement hors 
course lé parti * X», puisqu'il ne 
pourra ünalement présenter, des 
camfidats quit dan trois dépar- 
tements sur quérantâ-neuf? Les 
parâmhs de ML Tyminski décla- 
rant être victimes (furie mani- 
ptdadon pofitûpe. . 

VARSOVIE - . . v 

de notre envoyée spéciale . 

n a suffi de voir iSapjpar^t» 
Pétrange regard' de M. Stanislaw 
Tyminski sur le petit écran, la 
semaine dernière an cours de la 
première émission électorale de 
cette campagne des législatives, 
pour co mp re nd re que la haminê 
allait de nouveau àre rade. Stan 
TyminskL Fhtmimc d’affiôres polo- ; 
no-canado-péruvien qui avait bon-, 
le versé, cnnovembre dernier. 


Télection présidentielle ea 
détrônant an premier tour, avec 
25 % des voix, le premier minis- 
tre, T adeusz Mazowiccki, n’était 
pas candidat cette ibis-ci» car la loi 
esdge des futurs députés un mini- 
mum de efaq ans de résidence ea 
- Pologne. Mais son parti, le parti 
«X», p rése n tait trois cents candi- 
dats (parmi lesquels d’anciens 
communistes) dans, tout le pays, 
lui donnant è lui, comme chef du 
parti, accès aux grands médias. 

Les thèmes de S tan Tyminéd 
s'ont pas changé : non & la 
réforme économique brutale et 
«fRéuftuz/n** lancée il y a deux 
ans par les héritiers de Solidarité, 
mm à Partisan de cette thérapie de 
choc, le ministre Leszek Baker»- 
wipz. Ses méthodes ne se sont 
guère affinées non plus : 1e dernier 
coup d'éclat de S tan Tyminski a 
été d'envoyer par. porteur, avec 
accusé de réception, une carcasse 
de poulet po ur ri à Adam Michnik, 
directeur du quotidien Gazeta 
Wyboraa, qui avait, critiqué son 
soutien aux putschistes de Mos- 
cou. k C'est ma réponse aux arti- 
cles dé cès deux derniers Jours, 
a-t-il expliqué par téléphone. Au 
départ, je voulais envoyer un pois- 
son ou Une tête de cheval comme 
ça se. Joli à Chicago, mais je n’en 
ai- pas trouvé.» 

S. K. 


.-y-! TCHECOSLOVAQUIE 

Démission dn vice-premier ministre 
Vadav Vales 


Le président tchécoslovaque* 
M. Vaclav Havel, a annoncé 
mardi 17 septembre la démission 
dn vice-premier ministre Vadav 
Vales, accusé dans certains milieux 
d’avoir collaboré avec Fancienné 
police' politique communiste, la 
StB. . .. 

M. Vaks, smxame-neqfans, un 

aniâa gnrninuqitff .rHnhniittttr <pi 

«printemps de. foagiw>, ytvajtdéjà 
présosnté4â,4^niûioiXr à. deux 
reprise pourrai sons de santé, 
mais M. Havà T’avait convaincu 
de rester à son poste, où il était 
chargé de la^ coordination de ta 
politique économique. * Cette 
Jbiscl j'ai accepté» sa démission, 
a déclaré le président s la ^presse. 
«Il est écœuré par- les critiques 
injustes du Parlement et.de.la 
presse. Mai aussi. J'ai. -vérifié, ces 
accusations sont injustes et sans 
fondement.» 


De son côté, le chanteur de rock 
: Michal Kocab, Pun des acteurs de 
la « révolution de velours» aux 
côtés de Vaclav Havel, devenu 
député dn Forum civique, a lui 
aussi démissionné mardi, mais 
pom* des raisons très différentes : 
il s'était engagé & quitter Ü scène 
pafitique à la fin dn retrait des 
tr o up e s soviétiques <fe. Tchécoslo- 
vaquie, et coniddèra deme sa mis- 
sion comme terminée. - (Reuter ; 
AFP.) 

à Le prérident Lech Waksa m 
▼Isrte è Prague. - Le président 
polonais. M. Lcch Walesa, s’est 
prononcé mardi 17 septembre 
pour un renforcement de la coopé- 
ration entré la Pologne, la Hongrie 
et la Tchécoslovaquie, au cours de 
sa première visite officielle à Pra- 
gue. Mercredi, M. Walesa devait 
se rendre, en Slovaquie. - (Reuter, 
AFP J 


I LIVRES I 

POLONAIS 

et nvros français 

sur la Potogne et 
l'Europe de l'Est- 

Uvresrusses 

. Catalogues; sor demande 

LIBELLA 

12. ras Saint-LouMoTIft, PARB-4- 
■I TéL ; 43-26-51-09 ■■ 


DICTIONNAIRE 
DU FRANÇAIS 

NON 

CONVENTIONNEL 


n 



SEPTEMBRE 

1991 


PRÉPARER LE BAC 92 

Français, Philo, 
totts les sujets 
de la session 1 99 1 


Une aide indispensable pour les élèves de pre- 
mière et ceux de terminale qui souhaitent tra- 
vailler dès la rentrée lès épreuves du bac/ 
Avec dés commentaires de professeurs, des 
exercices et des conseils pratiques. 
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PROCHE-ORIENT 


Les entretiens de M. Baker à Jérusalem 


Américains et Israéliens n’auraient p réglé leur différend 


Avant de se rendre, mardi 
1 7 septembre* au Caire* le 
secrétaire d'Etat américain 
M. James Baker avait présenté 
à ses Interlocuteurs israéliens 
une «lettre d'assurances» 
détaillant fa position américaine. 
Dans ce document de trois 
pages , IsradJ obtiendrait des 
satisfactions partielles sur plu- 
sieurs point*. Selon des sources 
bien informées à Jérusalem, les 
Etats-Unis a ffir m en t n'ôtre ni en 
faveur de la création d'un Etat 
palestinien indépendant ni du 
maintien de la présence israé- 
lienne dans les territoires occu- 
pés. Rs sa déclarent également 
hosties A le division de Jérusa- 
lem, ma» estiment que le statut 
définitif de la vilé doit être fixé 
lors des négociations de paix. 
M. Baker a également remis 
lundi soir un document à la 
délégation palestinienne des ter- 
ritoires -occupés mais aucun 
détail n'a filtré sur son contenu. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Encore «quelques» problèmes à 
régler, comme le prétendait 
M. James Baker; avant de s'envoler 
cour Le Caire, ou bien «beau- 
coup », comme l’admettait 
M. Itzhak Shamir, après cinq 
heures de discussion serrée ? Au 
déport du secrétaire d'Etat améri- 
cain, pour la poursuite de sa sep- 
tième mission de bons offices au 
PiDch^Orieiit depuis la guerre du 
Golfe, une seule chose était sûre : à 
quelques semaines du moment 
prévu par Washington pour une 
grande conférence de paix - 
deuxième quinzaine d’octobre - les 
deux protagonistes n’avaient pas 
réussi à aplanir leur différend 
mqjeur et ils n'avaient littéralement 
rien de définitif A annoncer. Sauf 
la poararite des discussions «dans 


EN BREF , 

a CORÉE DU SUD : an étudiant 
tué è SéooL — . Un étudiant a été 
tué par: balles mardi soir 17 sep- 
tembre A Séoul, la capitale sud-co- 
réenne, où de violentes manifesta- 
tions opposaient des étudiants 
extrémistes aux forces de police. 
„ MAURICE : uu dirigeant de 
l'opposition met en doute le résultat 
des élections. - Le dirigeant de 
l'Alliance de l’opposition* 
M. Navin Raxngooiam, a annoncé, 
mardi 17 septembre, à Port-Louis, 
-|u*U allait réclamer Pouverture 
J’une enquête sur le résultat des 
élections législatives, dans cer- 
taines circonscriptions. Selon hii, 
«l’absence d'observateurs interna- 
tionaux pour superviser les élec- 
tions a joué en faveur de ('alliance 
gouvernementale». A l’issue du 
scrutin du 15 septembre, le parti 
de M. Ramgoofam a remporté 
trois sièges sur les soixante-deux A 
pourvoir; r (AFP.) 

_ PHILIPPINES : prolongation 
dn bail des bases américaines. - Le 
gouvernement philippin a annoncé 
mardi 17 septembre qu’il prolon- 
geait le bail de la base américaine 
de -Subie Bay d’au moins une 
année supplémentaire malgré le 
refus, lundi, du Sénat de ratifier 
un traité autorisant les Etats-Unis 
à maintenir dés troupes dans l'ar- 
chipel (le Monde du 17 septem- 
bre)^ Ce délai donne à la prési- 
dente Corazou Aquino, _qui a 
refusé d'accepter le verdict du 
Sénat, le temps d'organiser le réfé- 
rendum qu’elle a promis pour 
décider du sort de la présence 
militaire de Washington dans son 
ancienne colonie, - (AFP.) 

3 SOMALIE : un avion de la 
Croix-Rouge touché par na 
missile. - Un avion du Comité 
international de In Croix-Rouge 
(CICR) a été touché nar un mis- 
sile, mardi 17 septembre, obligeant 
le pilote à effectuer un atterrissage 
d’urgence à Djibouti, a indiqué, un 
porte-parole dn CICR à Nairobi 
(Kèoya). Les membres de l’équi- 
page et les trois passagers n’ont 
pas été blessés. L'avion, qui venait 
de Nairobi, avait fait une escale a 
Mogadiscio et se dirigeait vos le 
port de Berbera, dans le nord de 
la Somalie. - (AFP.) 
a SOUDAN : violents affronte- 
ments i Khartonm entre 
étudiants- - Quarante et une per- 
sonnes ont été blessées, dont six 
grièvement, lundi 16 septembre, 
lors de violents affrontements 
entre étudiants opposant des isla- 
mistes et leurs adversaires, sur le 
campus de l'université de Khar- 
Ptoum. 


les prochains jours». «Certains pro- 
grès », comme disait M. Shamir & 
r issue des entretiens, ont bien été 
réalisés, notamment sur les ques- 
tions de procédure liées à l’organi- 
sation de la conférence. 

Mais sur le sujet le pins 
«chaud», sinon le plus important, 
c’est-à-dire l'affaire des garanties 
bancaires réclamées par l’Etat 
hébreu aux Etats-Unis, les choses 
ne semblent pas s’être arrangées, 
bien au contraire. <r Vous ne serez 
pas surpris d’apprendre que nous en 
avons discuté» a d’abord ironisé, 
face à la presse, le chef du gouver- 
nement israélien. «Nous n'avons 
pas résolu (ce problème), a-t-il 
poursuivi, mais nous en avons parlé 
et nous continuerons d'en parler 
dans les prochains jours. » Même 
sentiment, un peu plus positiC chez 
M. Baker : «J espère et Je avis que 
nous avons fait quelques progrès sur 
cette question.» 


mieux intégrer les immkrés juifs 
soviétiques alors que Washington 
craint que la somme ne serve, 
aussi, & accélérer la colonisation 
des territoires arabes - bref; le H en 
entre cette «haute mission» ex ce 
que l'extrême droite qualifie de 
«misérables considérations politi- 
ques» (le processus de prix) dispa- 
raissait. Au surplus, si le délai 
rédamé par M. Bush est accepté 
par Jérusalem, Washington offre 
une compensation financière pour 
les quatre mois perdus et la Mai- 
son Blanche a promis de réaffirmer 
tout haut son soutien an principe 
d’une aide américaine pour l'ab- 
sorption des immigrés d’URSS et 
d'ailleurs. Au total, M. James 
Baker juge les propositions qu'il a 
faites plutôt ( i avantageuses » et 
c'est à prendre ou i laisser. 


que le président 


ir, qui 
Bush 


rit secrète- 


ment décidé de limiter son aide 
tant que se poursuivront les 
implantations juives dans les terri- 
toires occupés, exige beaucoup plus 
qu'une promesse. Israël aurait car- 
rément demandé l'assurance que 
les «garanties» demandées seront 
non seulement présentées au 
Congrès en janvier prochain, mais 
votées. Le secrétaire d’Etat, qui a 
laissé son entourage révéler au pas- 
sage que c’est loi, et personne d'au- 
tre, qui avait suggéré au président 
Bush l’attitude très renne qu'il a 
adoptée la semaine dernière, a 
estimé que pareil engagement était 
impossible. Et puis, avant de par- 
tir, Q a laissé entendre que si Israël 
persistait dans sa campagne pour 
obtenir les garanties bancaires sur- 
le-champ, tout le processus de prix 
risquait d'en souffrir. 

PATRICE CLAUDE 


A prendre 
ou à hisser 


En frit, les journalistes Qui < 
le secrétaire d’Etat 


r. 


ont 

accompagné le 'secrétaire d’Etat au 
Caire, deuxième étape de sa tour- 
née, ont rapporté que la délégation 
américaine était assez furieuse con- 
tre te numéro un israélien. Une 
tentative de compromis en six 
points, aux termes desquels l’État 
if verrait sa demande de garantie 
ancaire pour un emprunt de 
10 milliards de dollars, non seule- 
ment examinée, quoi qu’il arrive, 
en janvier 1992, mais présentée au 
Congrès par l’administration elle- 
même, a bien été soumise à 
M. Shamir, qui, peu enthousiaste, a 
simplement promis de i’étudier. 
Pourtant, ni le degré d’avancement 
du processus de paix, ni même 
rétendue éventuelle des implanta- 
tions nouvelles dans les territoires 
occupés n’entreraient plus en ligne 
de compte avant la présentation 
des demandes israéliennes au 
Gongrès. 

En d’autres termes, le fameux 
« lien » entre ce que M. Shamir 
appelle «une œuvre humanitaire» 
- les 10 milliards de dollars doi- 
vent, en principe, être utilisés pour 


IRAK 


M. Saddam Hussein souligne 
les limites de l’ouverture politique 


Dans un discours-programme 
prononcé cinq jonrs plus tôt à 
l'ouverture dn dixième congrès du 
parti Baas et diffusé mardi 17 sep- 
tembre par Radio-Bagdad, le prési- 
dent Saddam Hussein a exclu une 
évolution de l'Irak vers une démo- 
cratie A l’occidentale et la libérali- 
sation intégrale de son économie. 
«Ceux qui s'inspirent de l'Occident 
avec admiration ne sont d'aucune 
utilité pour notre peuple et notre 
nation : ils ne doivent, sous aucune 
condition, avoir accès à des postes 
de commandement», a-t-il souligné 
dans une critique à peine voilée 
contre l'ancien premier ministre, 
M. Saadoun Hammadi, qui a été 
démis de ses fonctions à l’issue du 
congrès. 

Le président irakien a affirmé 
que «la démocratie de VOcddeni 
est le terrain privilégié de l'in- 
fluence de la minorité sur la majo- 


rité». Il a ajouté que «la presse 
occidentale est sous l'injluence du 
capital » et que, dans le cas de 
l’Irak, un contrôle des médias par 
les capitaux privés ne serait pas 
«au profit des masses». 

Le président irakien a souhaité 
la réactivation rapide des Conseils 
du peuple (sortes de municipalités 
contrôlées par le parti Baas) A tra- 
vers le paya, pour aider la popula- 
tion à satisfaire ses besoins immé- 
diats. Il a exhorté les membres du 
Baas A «respecter la loi et la disci- 
pline», dont le non-respect nuirait, 
a-t-il dit, au «pluralisme vers 
lequel [l’Irak] s'achemine ». 
M. Saddam Hussein faisait allu- 
sion à la nouvelle loi autorisant la 
création de partis, entrée en 
vigueur mardi Mais aucun groupe 
n’a encore manifesté publiquement 
son intention de profiter de ce 
texte. - (AFP.) 


De Kennedy 
à Manhattan, 
prenez de haut 
les embouteillages. 



Arrivez à JFK avec TVw en première classe ou en classe affaires Ambassador et conti- 
nuez en hélicoptère jusqu'à la 34* rue gratuitement Vous soustraire aux embouteillages new- 
yorkais : c’est la touche finale à notre service, \fetre correspondance s'effectue au sein môme 
du terminal TWA, voue ne perdrez donc pas de temps en transferts inutiles. Au lieu d’une heure 
de taxi, dix minutes» seulement vous suffiront pour arriver à Manhattan! Gratuité, facilité, rapidité : 
3 avantages que vous offre TWA. Lors de votre prochain voyage, n'oubliez pas de reserver 
votre passage en hélicoptère, en correspondance avec votre vol MCTBJWJB 
première ou Ambassador TWA Si vous souhaitez plus d’informations, fiffî I ■ l| 
contactez votre agent de voyage ou téléphonez au (f ) 47 20 61 il ^ (AMÉRIQUE 
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ASIE 


BIRMANIE : le troisième anniversaire du coup d’Etat 

La junte compte rester au pouvoir « de cinq à dix ans » 



Le 18 septembre 1988, les 
miOtaeres birmans reprenaient le 
pouvoir après l'avoir abandonné, 
pendant quelques semaines seu- 
lement. à des civils. Un membre 
de la junte, qui célèbre mercredi 
son troisième anniversaire, a 
annoncé récemment que le 
tr ans fert du pouvoir à une admi- 
nistration civile pourrait prendre 
encore «de cinq à dix ans*. 

BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Trois ans après avoir noyé dans 
un bain de sang un fort mouve- 
ment populaire en faveur de la 
démocratie, les généraux birmans 
éprouvent du mal à rompre l’isole- 
ment que leur vaut la brutalité de 
leurs méthodes. S'attendant à une 
série d'attaques (ors de la session 
de l'Assemblée générale de l'ONU 
à New-York, ils comptent cepen- 
dant encore quelques alliés, et leur 
volonté de se maintenir au pou- 
voir ne semble pas en être affec- 
tée. 

Début septembre, le secrétaire 
général des Nations unies, 
M. Javier Percz de Cuellar, a 
demandé la libération «te plus tôt 
possible» de M» Aung San Sun 
Kyi, principale figure de ('opposi- 
tion, en résidence surveillée à 
Rangoun depuis le 20 juillet 1989. 
De son côté, le président tchéco- 
slovaque, M. Vadav Havel, a pro- 
posé que le prix Nobel dç la Paix 
soit attribué i M*« Suu Kyi, 


Sur la frontière du Bangladesh 

Une minorité réprimée 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Des milfiers de musulmans ont 
fui l'Etat d'Arakan, en Birmanie 
occidentale, pour se réfugier au 
Bangladesh, le long de la frontière 
entre les deux pays. Plus de seize 
mille d'entre eux seraient arrivés, 
cette année, entre avril et juifet. et 
on redoute une reprise de cet 
exode en octobre-novembre, lors- 
que la fin des pluies facilitera les 
opérations de nettoyage de l’ar- 
mée birmane dans le nord de 
l'Arakan. Leurs témoignages font 
état d'une répression féroce : des- 
tructions de villages, pillages, 
assassinats, viols. 

Les musulmans de l'Arakan 
sont connus sous le nom de 
Rohingyas et forment une minorité 
de plusieurs centaines de millters 
de personnes. Certains sont les 
descendants de commerçants 
arabes parvenus dans la région au 


hurtSime siècle. Cette communauté 
s'est renforcée, à l'époque de 
l'Empire des Indes, avec l'installa- 
tion de nombreux ouvriers agri- 
coles venus du Bengale. 

De 1976 h 1978, de deux cent 
mille à trois cent mile d'entre eux 
s'étaient déjà réfugiés au Bangla- 
desh à la suite de brutales opéra- 
tions de l’armée birmane. Rangoun 
avait alors affirmé procéder à un 
«contrôle de routine d'immigrants 
illégaux», accusait des Bengalais 
de s'ôtra mêlés aux Rohingyas. La 
plupart de ces derniers avaient 
regagné la Birmanie Tannée sui- 
vante à la demande de l'ONU. 

Les opérations mffitæres menées 
ces deux dernières années par 
l'armée birmane s'expliquent, au 
moins en partie, par la formation 
de deux mouvements rebelles 
musulmans. Le plus important et 
le plus dur. la RSO (Rohingya soB- 
darhy Organisation) compterait un 
demi-milSer de moujahkfines relati- 
vement bien équipés en armes 
légères et entraînés par des résis- 


tants afghans. Le deuxième, plus 
modéré. TARIF (Arakan Rohingya 
Islamic Front), aurait beaucoup 
moins d'hommes et moins 
d'armes. L' existence de ces deux 
guérfflas ne semble pas, cepen- 
dant, à l'origine de la répression 
actuelle. 

Les Rohingyas ont figuré parmi 
les premières victimes des dépla- 
cements de populations urbaines 
décidés par la junte lorsqu'elle a 
repris le pouvoir en septembre 
1988. Leurs quartiers ont été 
rasés, fin 1989, à Akyab. capitale 
de l'Arakan. Depuis, l'armée bir- 
mane a occupé le nord de l' Are- 
ken et renforcé très nettement sa 
présence sur b frontière entre cet 
Etat et le Bangladesh voisin. Pour 
un régime militaire, dont les 
métfias vantent les qualités des 
< Birmans purs», la petite minorité 
musulmane installée à proximité 
de la frontière du Bangladesh offre 
une cible de choix. Pour la 
deuxième fois en quinze ans. 

J.-C, P. 


THAÏLANDE : percée française sur kd marché américain 

L’armée envisage d’acheter vingt batteries Crotale 


BANGKOK 


de notre correspondant 

Le groupe français Thornson-CSF 
négocie actuellement la vente à l'ar- 
mée thaïlandaise de vingt batteries 
de missiles anti-aériens Crotale. Le 
contrat, d'un montant de prés de 
I milliard de dollars (environ 6 mil- 
liards de francs), selon des sources 
thaïlandaises, pourrait être signé 
avant le 1" octobre, afin de figurer 
sur l'exercice budgétaire en cours, 
qui prend fin le 30 septembre. Si 
l’affaire se réalise, les Français 


auront donc, pour la première fois, 
réussi une percée sur un marché 
dominé par les Américains, princi- 
paux fournisseurs des forces armées 
de Bangkok. 

Ce qui s'expliqua La Thaïlande, 
comme les autres Etats non com- 
munistes de la région, fournit en ce 
moment un gros effort pour s’armer 
et entend, par la même occasion, 
diversifier un peu ses sources d’ap- 
provisionnement. Bangkok négocie, 
par exemple, l’achat de 38 AMX, 
l’avion d'attaque au sol itak>-brési- 
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lien, pour un montant de près de 
800 millions de dollars. 

Les Etats-Unis demeurent, cepen- 
dant, les principaux fournisseurs des 
armées thaïlandaises. L'armée de 
Pair va sans doute se doter d’une 
deuxième escadrille de douze F-I6. 
La marine va acquérir 30 Corsair 
A-7 et l'armée de terre a commandé 
480 chars M-48 et M-60. Mais les 
militaires thaïlandais, qui ont 
renoncé à s’équiper en Chine après 
avoir passé, il y a quelques années, 
plusieurs commandes, commencent 
a se tourner vers l’Europe pour 
moderniser et renforcer leurs équi- 
pements. 

L’Office français d’exportation de 
matériel aéronautique (OFEMA) a 
installé une antenne à Bangkok il y 
a quelques semaines et Thomson- 
CSF a négocié, de son côte, la 
vente des batteries Crotale. Selon 
des sources proches des milieux 
d'armements fiançais, cette vente, si 
elle se confirme, sera assez excep- 
tionnelle car son montant requiert 
un montage financier très compli- 
qué. « En dehors des Crotale, des 
AMX et des F- 16. il n'y a pas d'au- 
(K grand contrat militaire à prévoir 
pour l'instant », indiquent les 
mêmes sources. L'armée thaïlan- 
daise devrait utiliser les batteries 
Croule pour protéger les sites stra- 
tégiques du royaume. 

J.-C. P. 


« symbole d'un vaste mouvement 
en faveur des libertés et des droits 
de l'homme en Birmanie ». En juil- 
let, le Parlement de Strasbourg 
s’était, pour sa part, déclaré * cho- 
qué» en constatant que les viola- 
tions des droits de l'homme «s'ag- 
gravaient de jour en jour » en 
Birmanie. 

Les Etats-Unis ont demandé à 
leurs partenaires régionaux de 
prendre des mesures contre le 
régime de Rangoun. Présentée lors 
de la conférence ministérielle, en 
juillet i Kuala- Lumpur, de l’Asso- 
ciation des Nations de l'Asie du 
Sud-Est (Bruneï, Indonésie, Malai- 
sie, Philippines, Thaïlande et Sin- 
gapour). cette requête n’a pas 
abouti (le Monde du 25 juillet). 
Les militaires thaïlandais qui ont 
eux-mêmes repris le pouvoir le 
23 février dernier, prônent un 
•engagement constructif» à l’égard 
de la Birmanie, où Bangkok a 
d’importants intérêts commer- 
ciaux, notamment dans les 
domaines de l’exploitation fores- 
tière et de la pêche. 

Campagne 

xénophobe 

Les généraux thaïlandais sont, 
cependant, soumis i des pressions 
croissantes pour mettre une sour- 
dine & leur dialogue avec leurs 
homologues birmans. La presse et 
une partie de la classe dirigeante 
thaïlandaises font campagne con- 
tre. Amnestv International a 
publié, en août, on rapport criti- 
quant sévèrement la façon dont (es 
dissidents birmans sont traités en 
Thaïlande. 


Pour l’instant, ces mises en 
garde n’ont rien changé aux 
méthodes de la junte birmane. La 
Ligue nationale pour la démocratie 
(LND) de M* Suu Kyi avait, de 
haute main, emporté tes élections 
législatives du 27 mai 1990, obte- 
nant 392 sièges sur 485. L’Assem- 
blée n’a jamais siégé. Les diri- 
geants de la Ligue sont 
aujourd’hui en prison, en rési- 
dence surveillée, en fuite ou 
morts. Selon Rangoun, 221 élus de 
la LND viennent de dénoncer le 
«gouvernement national de coali- 
tion» formé, fin 1990, par d’autres 
élus de la Ligue qui se sont réfu- 
giés dans la zone tenue par des 
insurgés karens à proximité de la 
frontière thaïlandaise. 

Les autorités de Rangoun, pour 
renforcer leur emprise sur la popu- 
lation, ont recours aux méthodes 
les plus sordides. Os ont procédé à 
des transferts de populations 
urbaines. Arrestations, dispari- 
tions, tortures sont monnaie cou- 
rante. Sous le couvert de remettre 
en valeur les traditions locales, les 
médias officiels mènent une cam- 
pagne franchement xénophobe, 
dont la famille de M” 0 Sun Kyi, 
mariée à un Britannique et mère 
de deux enfants, est ouvertement 
Pline des cibles. 

Après avoir mis au pas. l’an 
dernier, la hiérarchie de l'Eglise 
bouddhiste - une centaine de 
bonzes ont, alors, été arrêtés, - la 
junte se sert, désormais, de cette 
religion pratiquée par la majorité 
des Birmans. Les mises 1 en garde 
de la junte, qui se multiplient, 
affectent également les commer- 
çants, accusés d'être la source 


d'une flambée des prix et de céder 
à de « sombres influences étran- 
gères». Radio-Rangoun a même 
diffusé le H septembre un appel 
de la junte à la délation familiale : 
les fonctionnaires ont reçu Tordre, 
sous la menace de sanctions, de 
rapporter les activités de leurs 
parents. 

Seal soutien : 
la Chine 

Seule la Chine continue de res- 
serrer ses liens avec Rangoun. 
Reçu officiellement en Chine, fin 
août, le président birman, le géné- 
ral Saw Maung, y a signé plusieurs 
nouveaux accords de coopération. 
Les diplomates occidentaux esti- 
ment que Pékin a déjà livré à 
Rangoun, depuis début 1990, des 
armes pour l’équivalent de 
1,3 milliard de dollars. Le com- 
merce frontalier entre les deux 
pays est en plein essor. 

Pour la presse officielle de Ran- 
gerai, la preuve est donc faite que 
la Birmanie a des «amis» et n'est 
pas complètement isolée. Ce qui 
est vrai et . ne devrait pas encoura- 
ger les généraux au pouvoir à 
relâcher leur emprise sur le pays. 
«Nous ne pouvons pas dire com- 
bien de temps nous resterons en 
charge de l’administration. Cela 
pourrait prendre de cinq à dix 
ans», a tout bonnement résumé, le 
8 septembre à Mandalay, le géné- 
ral Aung Ye Kyaw, membre de la 
junte. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 


AFRIQUE 


ALGÉRIE : à foegaon de l'examen de la nouvelle loi électorale 

Les relations entre le gouvernement 
et le FLN s’enveniment 


La commission juridique de 
l'Assemblée populaire nationale 
étudie actuellement la nouvelle 
M électorale, que le gouverne- 
ment de M. Sid Ahmed Ghozaü 
compte présenter aux suffrages 
des députés, au cours d'une 
prochaine session extraordinaire. 
Une partie de la direction du 
FLN, l'ancien parti unique, a 
saisi ce prétexte pour manifes- 
ter son opposition au premier 
ministre et à sa politique. 

ALGER 


de notre correspondant 

le texte dont débattront bientôt 
les députés devrait remplacer la pré- 
cédente loi, qui n’avait pas eu le 
temps d'être appliquée. Ratifiée il y 
a quelques mois par l'Assemblée, 
dans la perspective des élections 
législatives qui auraient dû avoir 
lieu en juin, cette loi, qui instituait 
un découpage sur mesure faisant la 
part trop belle au FLN, est directe- 
ment à l'origine des émeutes déclen- 
chées par le Front islamique du 
salut (F1SL Ce dernier, n’entendant 
pas être frustré d’une probable vic- 
toire, avait entamé une grève géné- 
rale, qui devait conduire à la dernis- 
sion du gouvernement de 
M. Mouioud Hamrouche et au 
report des élections. 

Contrairement au texte précédent, 
élaboré dans les coulisses du FLN, 
le nouveau projet de loi a foit l’ob- 
jet de nombreux échanges avec les 
quelque cinquante formations qui 
composent le paysage politique algé- 
rien; toutes, y compris le Front isla- 
aique du salut, dont les dirigeants 
demeurent emprisonnés, ont eu la 
possibilité, conformément aux pro- 
messes laites par le premier minis- 
tre, de foire leurs observations. 

Le texte actuellement en discus- 
sion institue le scrutin uninominal â 
deux tours et abaisse à vingt-sept 
ans l’âge de l’iligibiJité. Ses disposi- 
tions permettent aussi aux indépen- 
dants, que h précédente loi avait 
impitoyablement éliminés, de faire 
plus facilement acte de candidature. 
Ces indépendants ou les représen- 
tants de partis doivent déposer en 
personne leur candidature auprès 
des autorités, disposition conçue 
pour empêcher les dirigeants du FIS 
emprisonnés de se présenter. 

La principale innovation du pro- 
jet réside cependant dans le décou- 
page des circonscriptions. Pour évi- 
ter toute accusation de partialité, la 
nouvelle carte électorale a été dessi- 


née i l’aide des seuls critères démo- 
graphiques : une circonscription 
pour quatre-vingt mille habitants, 
avec néanmoins une suneprésenta- 
tion du Sud, où trente mâle habi- 
tants seront suffisants pour consti- 
tuer une circonscription. La 
nouvelle Assemblée devrait compter 
373 députés, contre 542 dans Fac- 
tuel Parlement. Cest cette réduction 
du nombre de sièges qui nourrit 
une partie des réticences du FLN, 
seul parti à avoir demandé le main- 
tien du découpage antérieur. Avec 
le nouveau texte, l’ancien parti uni- 

3 ne va eh effet devoir sacrifier 169 
e ses candidats, dont on certain 
nombre de députés, qui feront 
autant de mécontents je jour où la 
loi sera soumise au vote de r As- 
semblée. - ' . 

Des dépotés invités . : 
à se déjuger 

Autre nouveauté : la quasi-sup- 
pression des procurations de vote, 
qui, désormais, oe seront autorisées 
qu'en cas d’empêchement majeur et 
pour une seule personne. La possi- 
bilité qu’avait l’électeur de voter 
pour son conjoint (en réalité le mari 
pour son ou ses épouses) sur simple 
présentation du livret de famille est 
également supprimée. Cest vraisem- 
blablement autour de ces deux der- 
nières dispositions que les accro- 
chages seront les {dus sévères. Les 
islamistes, qui ont déjà annoncé 
qu’ils mèneraient campagne pour le 
rétablissement du vote sur présenta- 
tion du livret de famille, savent que 
dans ce combat ils peuvent compter 
sur de nombreux élus du FLN, hos- 
tiles à l'abrogation de procurations 
qui leur assuraient une beüe rente 
électorale. 

Tel qu’il est, le texte gouverne- 
mental suffit à entretenir la grogne 
des députés FLN - la quasi-totalité 
de la présente Assemblée, - invités, 
â qadqoes mois <f intervalle, à se 
déiuaer; mais sa discussion est aussi 
l’occasion pour la direction du 
parti, en voie de reprise en main 
par l’ancien premier ministre, 
M. Mouioud Hamroache/ de rappe- 
ler que le gouvernement devra 
encore compter avec elle. Far deux 
fois en quelques semaines, le FLN a 
réussi à mettre te gouvernement de 
M. Ghozaü dans l'embarras.: 
d’abord, lors du vote de la loi de 
finances, ai perpétuant le -système 
des prix subventionnés que te gou- 
vernement lui demandait d’abolir; 
ensuite, voici quelques jours, en 
retardant la session extraordinaire 
au cours de laquelle doit être exa- 
miné ie projet de loi électorale. 

GEORGES MARION 


LIBERIA 


Le chef des maquisards du Front 
lational patriotique du Liberia 
[FNPL). M. Charles Taylor, a 
accepté de désarmer et de regrouper 
ses troupes, indique un communiqué 
final, publié mardi 17 septembre, à 
Yamoussoukro (Côte-d’Ivoire), à l'is- 
sue d'un somma qui a réuni les 
chefs d'Etat ou représentants de dix 
xys (f Afrique de l’ouest pour trou- 
ver une solution à la crise libérienne. 

Selon ce texte, les troupes du 
FNPL, qui contrôlent là quasi- 
totalité du Liberia, déposeront leurs 
armes dans des entrepôts, supervisés 
par la Force ouest-africaine d’inter- 
position. En échange, le gouverne- 
ment intérimaire installé à Monrovia 
S’est engagé à réduire le rôle du 
Nigèria au sein de la force d'interpo- 
sition, rôle qne le dirigeant du 
FNPL a toujours contesté. 

Les participants au sommet - 
M. Taylor y était aux côtés du prési- 
dent libérien par intérim, M. Amas 
Sawyer, - sont convenus de «remo- 
deler et renforcer » h Force d'inter- 
position, que des soldats sénégalais 
devraient prochainement rejoindre. - 
(AFP, Reuter.) 


LIBYE 

Pias de cinq cents Nigérians 
aaraient été expulsés 

La Libye aurait expulsé en moins 
d’un inots cinq cent vingt-deux Nigé- 
rians. Le 29 août, deux cent quatre- 
vingt-dix-sept ressortissants du Nigeria 
avaient été renvoyés par avion, a-t-on 
appris* mardi 17 septembre, de bonne 
souro^ à Lagos. La semaine dernière, 
un deuxième avion en provenance de 
Trip oli a atterri à Ia gps_ avec 
cent vingt-cinq autres expulsés à son 
boni 

Les autorités de Lagos soupçonnent 
“‘P®* 1 <* avoir ainsi « infiltré» au 
Niréria ces gens, «retournés» et spé- 
oatement entonnés pour des mtsskxis 
sréwæves. La Libye a démenti ces 
allégations, affirmant que les Nigérians 
«pulsés Pont été en raison de leur 
«situation irrégulière». 

Le contentieux entre les deux p 3 vs 
date du conflit au Tchad. H a rebondi 
avec révaçuation par les Américains, 
en décembre 1990, d’anciens ptfeoo- 
“"ts de guerre hbyens au Tchad, eux 
ssi «retournés» et préparés à 
i éventuelles opérations contre le 
régime du cdond Kadhafi. Après fera 
évacuation du Tchad, deux cents 
d entre eux avaient transité par le 
Nçéra, fe Zaïre et le Kenya, avant 
djtre accueillis aux Etats-Unis. - 




y'jif- ■: 


. rrte- 

y c- - : 
' n — ,* 

: '-TV 
Tan r- ; 


v. 


' , * . * 
u -v» , . 



L, 



f 


? 


ma- à 
















. \f 










■ — 1 aUmwln « Jmu4i ÙÛ 


ioq( .ai 


dis 


ans 


" ; "s 


/•■ \ 


DIPLOMATIE 


•• Le Monde m Jeudi 19 septembre 1991 7 


AMERIQUES 


Cent soixante-six pays membres de l'organisation 

L’ONU accueille les Etats baltes 
et les deux Corées 


NEW-YORK (Nations unies} - 
de notre correspondant. 

Au cours de la première jour' 
née de sa quarante-sixième ses- 
sion, l'Assemblée générale des 
Nations unies a admis par aeda- 
mat ion, mardi 17 septembre, les 
candidature, déposées par la' 
République démocratique et 
populaire de Corée, la Républi- 
. que de Corée, les Etats fédérés de 
Micronésie, les îles Marshall 
(deux archipels de l'océan Pacifi- 
que) et les trois Républiques. 

- baltes (Estonie, Lettonie et Litua- 
nie), chaudement ovationnées, ce 
qui porte à' 166 le nombroiotaf 
des. pays membres de l’organisa- 
tion. 

A l'extérieur du bâtiment de 
l'ONU, de nombreuses personnes, 
certaines portant te costume 
national de l'an des Etats baltes, 
étaient venues applaudir le lever 
des couleurs de ces pays. 

Un Saoudien élu 
. . - à ht présidence 

A l’occasion de leur brève, 
intervention devant l’Assemblée 
générale, MM. Arnold RDütel, 
Anatolijs Gorbunovs et Vytautas 
Landsbergis, respectivement pré- 
sidents d’Estonie, de Lettonie et 
de Lituanie, ont réaffirmé leur 
volonté d’obtenir tin retrait des 
troupes soviétiques encore sta- 
tionnées sur leur territoire désor- 
mais indépendant bien avant la 


date de 1994 proposée par Mos- 
cou. Les trois présidents s’étalent 
précédemment entretenus avec 
. M. George Bush â Washington, et 
le président américain les avait 
assurés qu’il « userait de son 
influence, autant gue possible », 
pour obtenir ce résultat 

Dans la matinée, l’Assemblée 
générale a également élu â sa pré- 
sidence l'ambassadeur d'Arabie 
Saoudite à l’ONU, M. Samir Shi- 
habi, de préférence à Sir Michael 
Thomas Sonia re, le ministre des 
affaires étrangères de Papouasie- 
Nouvelle-Guinée, pour succéder à 
l’ancien président, M. Guido de 
Marco (Malte). M. Samir a 
recueilli dis le premier tour 
83 voix (contre 47 pour 
M. Somare et 20 voix pour l'am- 
bassadeur du Yémen aux Nations 
uniifcs^ M. Àbdalla Al-Ashtal), soit 
plus que le minimum de 76 voix 
requis pour ce scrutin. 

Ce résultat a constitué une sur- 
prise, dans la mesure où le repré- 
sentant de Papouasie était donné 
gagnant par la. plupart des -com- 
mentateurs. Mais f ambassadeur 
d'Arabie Saoudite im pays qui 
s’est intéressé i l’ONU! essentiel- 
lement depuis la crise du Golfe - 
a rattrapé son retard i l’approche 
de la consultation i la suite d’un 
intense travail diplomatique, au 
cours duquel 0 s’est, semble-t-il, 
montré particulièrement attentif 
aux préoccupations financières de 
certains petits pays. 

SERGE MARTI 


La visite de M. Mitterrand dans les Lânder de l’Est 

Paris et Bonn veulent encourager 
les investissements français en Allemagne 


M. François Mitterrand 
entame mercredi 18 septembre 
un voyage officiel de trois jours 
en Allemagne Ue Monde du 
18 septembre), qui le conduira, 
après une étape à Bonn où il 
sera reçu à déjeuner par le 
chancelier Helmut Kohl, à Berlin 
et dans les nouveaux Lânder. 

En invitant le chef de l’Etat 
-français à ce voyage dans l’est de 
l’Allemagne, le président de la 
République fédérale, M. Richard 
von Weizsàcker, veut faire prendre 
conscience â ses concitoyens de 
l'ancienne RDA que runiflcation 
. ne signifie pas seulement pour eux 
un changement brutal de système 
économique et social, mais aussi 
rentrée dans un nouveau réseau 
de relations politiques et cultu- 
relles, avec (a France en particu- 
lier. 

C’est ainsi qu’on l'entend égale- 
ment à Paris : ce voyage doit 
signifier aux nouveaux Lânder que 
la relation privilégiée entre .les 
deux pays les englobe désormais. 
C’est aussi l'occasion pour le prési- 
dent de la République de faire une 
mise au point sur ce qu'est et ce 
qu'a été, ces deux dernières 
années, sa politique envers P Alle- 
magne, de tenter de mettre un 
terme aux critiques et aux suspi- 
cions que lui valut entre autres sa 
dernière visite en Allemagne orien- 
tale : c’était en déoembre 1989, 
quand, un mois après l’ouverture 
du mur de Berlin, il était venu 
rencontrer les dirigeants commu- 


nistes réformateurs d'une RDA 
dont les jours étaient pourtant 
Comptés. 

Une partie de la presse alle- 
mande a emboîté le pas ces, der- 
nières semaines, aux critiques de 
l'opposition française sur l'attitude 
de M. Mitterrand face aux boule- 
versements qui affectent tout l'est 
de l’Europe. U leur répondra lors 
des deux discours qu’il doit pro- 
noncer à Berlin, mercredi soir et 
jeudi matin. H devrait aussi, au 
cours de ces entretiens politiques, 
notamment mercredi à Bonn avec 
le chancelier, aborder les sujets qui 
font l'objet entre tes deux pays 
d’approches sensiblement diffe- 
rentes. Cela va de l’avenir de la 
Communauté européenne, de la 
question de son élargissement, â la 
crise yougoslave. 

On souhaite aussi, à Paris 
comme à Bonn, encourager ies 
investissements français dans l’est 
de l'Allemagne. La France est déjà 
au premier rang des investisseurs 
étrangers dans cette région (i ire 
notre encadré), mais on voudrait, 
si possible, intéresser à ce mouve- 
ment des petites et moyennes 
entreprises. M. Mitterrand visitera 
dans l’est deux entreprises rache- 
tées par des sociétés françaises. Il 
aura l’occasion de s’entretenir avec 
la présidente de la Treuhandt, l’or- 
ganisme chargé de la privatisation 
de l'économie est-allemande, ainsi 
qu'avec ^..dirigeants des cinq 
nouveaux Lânder. 

Enfin, le voyage comporte une 
importante partie culturelle. Là 
encore, la France a déjà fait un 
effort remarqué en décidant 


notamment d’ouvrir trois nou- 
veaux centres culturels : à Ros- 
toefc, Dresde et Leipzig. M. Mitter- 
rand doit visiter l’Albcrtinum de 
Dresde et achever son voyage, 
vendredi à Weimar, par la maison 
de Goethe et le château de la 
Wartburg, où Luther traduisit la 
Bible. 

C. T. 


La France 
an premier rang 
dans l'ex-RDA 

L’industrie française est de 
loin le premier investisseur 
étranger dans l'ex-RDA, avec 
un total è la fin aoOt de 

6,4 milliards de deutsche- 
marfcs {22 milliards de francs), 
a annoncé mardi 17 septem- 
bre la Treuhandanstalt, holding 
des entreprises publiques est- 
allemandes. Sur 156 entre- 
prises vendues à des groupes 
étrangers, 47 l'ont été à des 
groupes français, ce qui aurait 
permis de maintenir 
55 300 emplois. Au total, la 
Treuhand a privatisé au 
31 août totalement ou partiel- 
lement 3 378 entreprises, 
employant 578 387 per- 
sonnes. ce qui lui a rapporté 
12,5 milliards de D.M. Les 
acheteurs ont promis d'investir 
un total de 70,4 maiiards de 
D.M. - (AFP.) 


h Lettonie, 
récupérer 


la Lituanie et l’Estonie renlmt 
leurs locaux iplomtiques à Paris 


La piï entière chambre de là 
cour tfappet dé fîaris se pro- 
noncera le 2 octobre sur rap- 
pel formé par les Républiques 
de Lettonie* de Lituanie et 
d'Estonie contre uiie ordon- 
nance du président du tribunal 
de Paris du 25 - juin, qui sa 
déclarait incompétent pour, 
autoriser une procédure préli- 
minaire visant à faire consta- 
ter l'occupation des locaux 
diplomatiques des Etats baltes 
par l'URSS. • 

A la fri de l'année. 1935, la 
République d'Estonie devénait 
propriétaire d'un immeuble, au 4 
de la me du Général-Appert,! qui 
fut affecté è sa rnfssiori diploma- 
tique. Cependant, après la signa- 
ture du - pacte 'germano-soviéti- 
que, qui condissft à l'annexion 
de l'Estonie par l'URSS, cbs 
locaux ont été occupés par .les 
diplomates soviétiques. Selon |e 
mémo processus, les. focaux des 
légations de te Lituanie. 8, rue 
de Prony, et de la Lettonie, 
place Mateahwbès, ont été utffl- 
sés par le caps diplomatique 
soviétique. - 

Désormais indépendantes, les 
trois RôpubSques baltes enten- 
dant faire valoir leurs droits sta- 
des immeubles régulièrement 
acquis avant leur annexion. Dans 
ce biit, elles ont d'abord saisi la 


président du tribunal civil de 
Paris afin ({‘obtenir l'autorisation 
défaire constater par un huissier 
que leurs immeubles ou terrains, 
lorsqu'il y' a eu reconstruction, 
sont occupés par des fonction- 
naires de l'URSS. Cette action a 
été. faîte par le biais d’une 
requête, procédure très particu- 
lière qui n'est ni contradictoire ni 
publique. Dans un premier 
temps, 8 s’agît, pour les Etats 
baltes, d'obtenir une constata- 
tion officielle et judiciaire de 
l'occupation de leurs locaux afin 
de pouvoir, dans lés meileures 
conditions, Intenter une 
deuxième procédure destinée è 
faire reconnaître leur qualité de 
-propriétaire par le tribunal rivH. 
Car la chose n’est pas évidente. 
En droit français, l'occupation 
depuis plus de trente ans consti- 
tue une aorte de titra. . 

Justice 
et diplomatie 

L’article 2262 du code civil 
consacre cette prescription de 
trente ans, que te Jargon Juridi- 
que désigne d'ailleurs par le 
doux terme d*usucapfon. 

Dans son ordonnance, rendue 
le 25 juin, M. Robert Diet, alors 
président du tribunal civil de 
Paris, s'est déclaré incompétent 
en constatant que • l'immunité 
de juridiction s'impose » en 
application des conventions de 


Vienne du 18 avril. 1961 et du 
24 4ivril 1963 stipulant 
.V e invioiaMrté » des focaux des 
missions diplomatiques et 
consulaires. 

Les Etats baltes ont fait appel 
et, mardi 17 septembre, la pre- 
mière chambra de te cour d'ap- 
pel de Paris, présidée par 
M"» Myriam Ezratty, premier pré- 
sident, s’est penchée è son 
tour, h huis dos, sur te délicate 
demande présentée par 
M* Jean-Pierre Spitzer, conseil 
des trois RépubEques. L'avocat 
général, Bernard Delafaye, a 
estimé que la requête était irre- 
cevable. De nombreux obstacles 
se présentent, car il n’est pas 
certain que les tribunaux français 
soient compétents. 

En outre, depuis te décision 
du président Oiet, l’URSS a 
reconnu officieUemem l’indépen- 
dance des Etats baltes, et cer- 
tains juristes se demandent si 
une décision judiciaire, même 
préliminaire, serait opportune 
dans un titige dont l'existance 
n'est plus aussi évidente. Ce 
discours « diplomatique s que 
môme tes magistrats ne dédai- 
gnent pas pourrait se poursui- 
vre, toujours è huis dos, sous 
d’autres lambris, dans d'autres 
enceintes, entre ambassadeurs. 

MAURICE PEYROT 


Changements en Europe de l’Est, contraintes bndgétaires 

Le Canada va fermer 
ses deux bases en Allemagne 


MONTRÉAL 


correspondance 

Le Canada a annoncé la fermeture 
d’ici quatre ans de ses deux bases en 
Europe et la réduction de ses effectifs 
militaires de 10%. Ce programme 
devrait permettre d’économiser 1 1 
milliards de dollars canadiens au 
cours des quinze prochaines années. 
Le ministre de la défense, M. Marcel 
Masse, a indiqué que le Canada fer- 
merait la base de Baden-Sotmgen en 
1994, et edfe de Lahr l’année sui- 
vante, et ne maintiendrait qu’une 
présence symbolique d’un millier 
d'hommes en Europe; 8 000 emplois 
militaires et l 000 emplois civils 
seront éliminés progressivement en 
trois ans pour ramener tes effectifs de 
84 000 à 76 000. Le nombre de 
réservistes devrait, en revanche, pas- 
ser de 29 000 à 40 000 personnes. 
Seule la marine est épargnée par tes 
compressions, l’armée et l'aviation 


devant composer avec chacune 
3 000 hommes en moins. Le minis- 
tère compte cependant investir massi- 
vement dans te modernisation de ses 
équipements au cours des quinze 
prochaines années. 

Ottawa examine actuellement la 
possibilité de se doter d'un satellite 
de surveillance militaire et d’acquérir 
six sous-marins à propulsion conven- 
bonnette. Comme prévu, la marine 
obtiendra une nouvelle frégate et 
trente-cinq hélicoptères. Cote nou- 
velle orientation du ministère de la 
défense s'appuie sur tes changements 
survenus ces derniers mois en Europe 
(te l'Est et sur les contraintes budgé- 
taires que connaît le Canada. Si te 
déficit budgétaire fédéral continue de 
se creuser au même rythme qu’ao- 
luellemcnt, il devrait atteindre 

37.4 milliards de dollars au terme de 
l'année fiscale en cours, contre 

30.5 milliards prévus au budget voté 
en février dernier. 

JEAN-ANDRÉ LEBLANC 


□ L’Albanie est définitivement 
intégrée à la CSCE. - Le président 
albanais, M. Ramiz Alia, a signé à 
Paris, mardi 17 septembre, la 
pharte de Paris de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), mettant ainsi fin 
à plus de quinze années de boycot- 
tage du processus de la CSCE par 
son pays. Dans son allocution, 
M. Alia a évoqué la «grave crise 
économique » dont l’Albanie ne 
pourra sortir qu’avec t'aide de la 
communauté internationale. La 


Commission européenne a 
annoncé, le même jour, â l’issue 
d'une réunion des vingt-quatre 
pays occidentaux qui soutiennent 
le redressement économique des 
pays de l'Est (G 24), que l’Albanie 
allait recevoir, dans les prochains 
mois, une aide d'urgence de 
150 millions de dollars. La Com- 
munauté européenne va, de plus, 
envoyer 250 000 tonnes de vivres 
en Albanie et négocier avec Tirana 
un accord de commerce et de 
coopération. - (AFP, Reuter.) 


PÉROU 

M. Bush appelle 
le Congrès à accorder 
94 millions de dollars 
d’aide à Lima 

Le président George Bush a sou- 
ligné, mardi 17 septembre, les 
« progrès » fait par le président 
péruvien Alberto Fujimori en 
matière de respect des droits de 
l'homme et a appelé le Congrès à 
débloquer 94 millions de dollars 
pour l'aider à combattre le trafic 
de drogue. 

M. Bush, qui recevait M. Fuji- 
mori à la Maison Blanche, a averti ■ 
que si te Congrès n’accordait pas 
cette aide, 1e trafic de cocaïne se 
poursuivrait et la violence aug- 
menterait au Pérou. 

Quatre commissions du Congrès 
ont suspendu 94 millions de dol- 
lars d’assistance à la lutte anti-dro- 
gue, dont 34 millions d’aide de 
sécurité, critiquant les violations 
des droits de rhomme par l'armée 
péruvienne dans sa lutte contre la 
guérilla. 60 % des feuilles de coca 
produites dans le monde le sont 
Hnns la haute vallée de Huallaga, 
contrôlée par la guérilla maoïste 
du Sentier lumineux. 

Le programme américain prévoit 
l'envoi au Pérou de quelques 
dizaines d'experts militaires char- 
gés de la formation de l’armée 
péruvienne à la lutte contre les 
trafiquants. Ces experts ne doivent 
cependant pas être envoyés dans 
les zones de combat L'aide écono- 
mique doit être consacrée en par- 
tie à la recherche de cultures de 
substitution pour les paysans péru- 
viens producteurs de coca. - 
(.AFP.) 

□ ETATS-UNIS : abandon des 
poursuites contre le colonel North 
dans le scandale de ITrangafe. - 
Un jugé fédéral qui devait statuer 
sur la validité des condamnations 
pénales du colonel Oliver North 
(l'une des figures centrales du 
scandale de l'Iran gâte) a ordonné, 
lundi 16 septembre, la fermeture 
du dossier. Le procureur Lawrence 
Walsh, chargé de Pcnqucte judi- 
ciaire sur cette affaire, avait requis 
l’abandon des poursuites. Le colo- 
nel North avait déjà été condamné 
à deux ans de mise à l’épteuvc et 
à 150 000 dollars d'amende pour 
avoir notamment fourni des aimes 
à la Contra du Nicaragua, en utili- 
sant les profits de ventes secrètes 
d'armes à l’Iran. - (AFP. VPI.) 

□ Une parlementaire dn Panama 
mise en cause dans le cadre du 
procès Noriega. - Un ancien trafi- 
quant de drogue américain devenu 
informateur, M. Max Mermelstein, 
a identifié, mardi 17 septembre, 
une parlementaire du Panama, 
Mme Balbina Herrera, comme la 
personne représentant les intérêts 
du général Manuel Noriega, au 
cours du procès de l'ancien 
homme fort du Panama qui se 
tient à Miami (Floride). M. Mer- 
melstein, qui a introduit 55 tonnes 
de cocaïne aux Etats-Unis, a 
affirmé qu'il avait discuté avec 
elle de droits d’atterrissage des 
avions du cartel de MedeUin au 
Panama, de la libre circulation des 
trafiquants dans le pays et d’achat 
d’armes. - (AFP.) 

□ CUBA : quatre dissidents 
condamnés à te prison pour avoir 
manifesté. - Quatre dissidents 
cubains ont été condamnés, mardi 
17 septembre, à des peines de pri- 
son allant de dix à vingt-quatre 
mois pour avoir manifesté, le 
6 septembre dernier, devant le 
siège de te Sécurité nationale pour 
réclamer la libération des prison- 
niers politiques. Trois des quatre 
dissidents, accusés d'incitation à la 
violence et au désordre, sont 
membres du mouvement pacifiste 
Solidarité et paix. - (Reuter.) 


Pendant Apple Expo, tous les hommes ont la parole, mais chacun à leur tour. 


CONFÉRENCES. 
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Gestion: 

- Améliorer la gestioh de son 
entreprise grâce à Macintosh - 

- Rencontre avec Système 7 - 

■Couleurs: 

le traitement de l’image 
de qualité photographique 
passe par Macintosh- 

Réseaux : 

- Macintosh, un réseau pour 
travailler ensemble- 


Numéris: 

- Macintosh et-Numêris : entrez 

- Rencontre avec Système 7 ■ 

Bureau detudes : 

- La CFAO mécanique : 



dans l’ère de la communication 
riche- 

les atouts de Macintosh - 





Pour connaître te programme complet des conférences, venez à Apple Expo ou tapez 3614 code Apple. 

Apple Expo est au Cnit/La Défense, du 18.au 21 septembre 1991. 


Apple Expo 
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POLITIQUE 


Réunie pour entendre les trésoriers du PCF, des Verts et du FN 

La commission d’enquête sur le financement des partis a été piégée par M. Le Pen 


La commission d'enquête sur 
le financement des partis politi- 
ques et des campagnes électo- 
rales devait recevoir, mercredi 
18 septembre, les trésoriers de 
campagne des trois principaux 
candidats à fa dernière élection 
présidentielle, parmi lesquels le 
garde des sceaux, M. Henri Nal- 
let, qui était, alors, responsable 
du financement de la campagne 
de M. François Mitterrand. La 
veille, la première audition publi- 
que de la commission a été 
essentiellement marquée par la 
présence, inopinée, de M. Jean- 
Marie Le Pen, qui est venu 
dénoncer le «climat de corrup- 
tion de (a vie publique ». 

Piégée : dès la première audition 
publique de la cbm mission 
d'enquêic sur le financement des 
campagnes électorales et des partis 
politiques, la représentation natio- 
nale s'est sentie tout de suite pié- 
gée. Pour un mardi qui devait être 
d'autant plus ordinaire qu'il n'y 
avait pas de séance prévue à ('As- 
semblée nationale, il y avait, en 
effet, beaucoup plus de policiers 
que d'habitude pour bloquer, 
éventuel lemeni. rentrée du palais, 
à un élu du peuple. Ce mardi 
17 septembre, le président du 
Front national. M. Jean-Marie 
Le Pen. avait été annoncé, alors 
que personne ne l’avait invité. Et 
cela. seul, devait suffire pour qu'il 
se fasse entendre. 

Au deuxième sous-sol de l'As- 
semblée nationale, au même 
moment, des fonctionnaires vont 
/usqu’i incriminer les pesanteur s 
de leur maison. Il se trouve en 
effet que ce jour-là. où l’on attend, 
précisément, le plus de monde, 
toutes les grandes salles sont rete- 
nues. Demain, c'est promis, quand 
l'indifférence aura gagné, la salle 
sera plus vaste... A une entrée, les 
huissiers contiennent tant bien que 
nul les journalistes. A l’autre, on 
aperçoit des gendarmes, au cas 
ou... C'est qu’on ne sait pas bien à 
quelle heure M. Le Pen doit arri- 
ver. 

En l’absence de M. Jean-Fran- 
çois Deniau. president de la com- 
mission, M. Pierre Mazeaud, 
député (RPR) de Haute-Savoie, 
fait son entrée, impérial. Après 
seize auditions à huis clos, il faut 
encore quelques minutes aux 
députés pour sc meure au clair. 
Puis, pour la première fois, une 
commission d’enquête ouvre scs 
portes. A l'extrême droite du pré- 
sident. M. Philippe Séguin restera 


imperturbable jusqu’au bout, tan- 
dis qu'en face les députés socia- 
listes demeureront quasi muets. 
* flous ne sommes pas un tribu- 
nal •*. commence M. Mazeaud. 

M™ Nicole Catala, MM. Robert 
Pandraud et Jean-Louis Debré, 
députés RPR. rappellent qu’en rai- 
son du règlement de l’Assemblée 
nationale beaucoup d'affaires ne 
pourront pas être évoquées devant 
la commission. Puis, gravement, le 
rapporteur (socialiste), M. Jean 
Le Garrec se défend des «procé- 
dure* inquisitoriales » de la com- 
mission. récemment invoquées, 
dit-iL par «.un homme politique'* 


dans la presse qu'un diplomate des 
pays de l'Est vous aurait remis de 
l’argent en liquide. On connaît 
votre démenti. Mais comme, cette 
fois, vous témoignez sous ser- 
ment... », demande M. Pandraud. 

<* Vous êtes un peu comme les chif- 
fonniers d’Emmaüs. Vous nous pré- 
sentez les comptes d'une petite 
campagne, alors que vous êtes l'in- 
venteur du système des bureaux 
d'études. Il y a chez vous de l'ar- 
gent qui vient du rackett des collec- 
tivités locales. Cela fait déjà deux 
fois qu’on entend les mêmes men- 
songes. La vérité ne peut pas sortir 
des travaux de cette commission ». 


députes et de parlementaires euro- 
péens du Front national, M Le 
Pen remonte alors du deuxième 
sous-sol. jusqu'à la salle des Pas 
perdus. Attentif à tous les 
«détails», il choisit, comme toile 
de fond pour les caméras, la statue 
de Laocoon. un prêtre d'Apollon 
attaqué, avec ses deux enfants, par 
deux énormes serpents. * Cela 
symbolise assez bien le pouvoir 
socialiste ». juge le metteur en 
scène du Front national, avant 
d’asséner ses « quatre vérités » à 
« la bande des quatre ». «J’étais 
sans illusion sur la volonté du 
monde parlementaire de faire la 


lumière sur les méthodes de fonc- 
tionnement du cloaque politicien 
(...) La glasnast. c'est bon pour les 
autres. T amnistie , c'est meilleur 
pour eux (...) Les hommes des par- 
tis sont responsables moralement et 
politiquement du climat de corrup- 
tion de la vie publique. Il appar- 
tient à ceux qui, comme le Front 
national, en sont innocents de s'en 
désolidariser publiquement devant 
le peuple français. » 

Voilà. La messe est dite. Au 
deuxième sous-sol, la salle prêtée 
par l’UDF à la commission 
d'enquête est déjà redevenue trop 
grande. La moitié des commis- 


saires-enquêteurs l’ont quittée. 
i>ns le couloir, le trésorier des 
Verts, M. Etienne Tête, conseiller 
à Ja Communauté urbaine de 
Lyon, attend son heure, seul, 
ignoré de tout le monde. La cam- 
pagne du candidat écologiste, en 
1988, avait coûté moins de 7 mil- 
lions de francs. * Nous n 'avons 
perçu aucun don de société à 
caractère commercial ». assure 
M. Tête. Son audition sera très 
courte. 


J.-L S. 



[il s'agit de M. le Pen]. Il annonce 
que. quel soit son interlocuteur, il 
ne posera que quatre questions, 
toujours les mêmes, sur l'établisse- 
ment des comptes de campagne, 
sur la nature des recettes, sur celle 
des dépenses, et enfin sur les pro- 
positions que 1'* auditionné» pour- 
rait avoir à faire sur le système de 
financement des partis politiques. 

« Chiffonniers 
d'Emmaûs» 

Dans un coin de la petite salle, 
le trésorier du Parti communiste. 
M. Pierre Sotura, peut alors pren- 
dre place pour exposer ce qui était 
déjà contenu dans le Journal offi- 
ciel en application de la loi du 
1 1 mars 1 988. La campagne de 
M. André Lajoinie n’a coûté que 
quelque 33 millions de francs, 
alors que le plafond légal s’établit 
à 120 millions de francs. «On a lu 


accuse M. François d'Aubert, 
député (UDF) de la Mayenne, sans 
encourir le moindre reproche du 
président de la commission. 

M. Jean-Marie Le Pen vient de 
faire son entrée dans la salle, à 
l’heure prévue pour l'examen des 
comptes de sa propre campagne, 
en 1988. U n’a pas été invité. Il 
sait déjà qu’il ne sera pas entendu. 
Mais qu'importe! Il s'asseoit sage- 
ment dans le petit espace reserve 
au public et à la presse, et sa seule 
présence suffit déjà à perturber les 
travaux. Quand vient le tour du 
trésorier du Front national, dont 
chacun sait bien qu’il n’est pas là. 
M. Le Pen se lève, pour f excuser. 
Le président de la commission. 
M. Mazeaud, l'interrompt ferme- 
ment, puis décide une suspension 
de séance. <* Mais j'obtempère, 
monsieur le président. Je parlerai 
donc dehors, et ça n'en aura que 
plus de poids. » Entouré d’anciens 


Le juge et l'enquêteur 


C ERTAINS des principaux ani- 
mateurs de la commission 
d'enquête parlementaire sur le 
financement des partis politiques 
affirmaient, ces derniers jours, en 
essayant de prévenir tes difficultés 
supplémentaires que ne manque- 
rait pas de leur créer la décision, 
prise au printemps dernier, d'ou- 
vrir ses auditions au public : 
«/Vous ne sommes pas des poli- 
ciers, nous sommes encore moins 
des Juges. » En effet. Au terme de 
la première de ces auditions, il 
n'est même pas tout à fort sûr 
que les commissaires enquêteurs 
de l'Assemblée nationale puissent 
pour l’instant prétendre à (‘élé- 
mentaire degré de prudence exigé 
d'un inspecteur stagiaire dans le 
moindre commissariat de quartier. 

On ne veut pas parier des effets 
de la provocation de M. Jean-Ma- 
rie Le Pen, qui était prévue. Expert 
dans l'art de tirer les plus grosses 
ficelles du métier politique, le pré- 
sident du Front national avait 
aussitôt compris que le fait d'as- 
surer la publicité des investiga- 
tions parlementaires sur un sujet 
devenu aussi c porteur » que le 
financement dBs campagnes et 
des partis pouvait lui ouvrir, à bon 
compte, l’occasion d’un nouveau 
coup médiatique, autour de l’un 
de ses refrains de prédaection : 
• Tous pourris I » 

Le scénario, de ce point de vue, 
n'a donc réservé aucune surprise : 
puisqu'il n'était pas invité, an ne 
['entendrait pas, mais, comme le 
président du Front national n'est 
plus tout à fait n'importe qui, 3 


par Jean-Louis Saux 

viendrait quand même, en grandes 
pompes, au Palais-Bourbon, et 3 
ne dirait rien d'autre que ce 
qu’une large fraction de son élec- 
torat attend : «Oui. tous pourris I» 
II y avait simplement, mardi après- 
midi 17 septembre, plus de 
micros et de caméras qu'il n'y en 
aura avant longtemps su deuxième 
sous-sol de l'Assemblée natio- 
nale. En cette circonstance, M. Le 
Pen a même forcé le trait jusqu'à 
se faire i'apôtre d' «une réforme 
constitutionnelle indispensable au 
rétablissement de la confiance des 
Français à l'égard de leurs repré- 
sentants et des institutions de la 
Républiques. 

Fausses . 
querelles 

On veut surtout parier du reste, 
qui méritait peut-être plus de cir- 
conspection de la part des com- 
missaires-enquêteurs. C'est au 
moment oit M. Le Pen. hilare, fai- 
sait son entrée dans la salle de la 
commission d'enquête, que d'au- 
tres représentants du peuple ont 
cru pouvoir développer le dis- 
cours. selon lequel, pour repren- 
dre l’expression de M. François 
d'Aubert, député (UDF) de la 
Mayenne, «la vérité ne peut pas 
sortir des travaux de cette com- 
mission ». C’est ainsi qu'au f3 de 
cette tirade le trésorier de la cam- 
pagne présidentielle du candidat 
communiste de 1988. M. Pierre 
Sotura, fut accusé, è ta fois, de 
mensonge, de vol et de rackett è 
l'encontre des coRectivitês locales. 


Or, l'intéressé, présent mais 
placé en situation de simple 
«auditionné», n’avait pas la possi- 
bilité de répondre à un te) réquisi- 
toire, qui s'adressera demain, 
sans doute, à un autre dirigeant 
politique. En revanche, bénéficiant 
de l'immunité parlementaire et de 
la complaisance du président de la 
séance. M. Pierre Mazeaud, 
député (RPR) de Haute-Savoie. 
M. d'Aubert a pu continuer de 
développer à loisir ses graves 
accusations sans avoir besoin de 
fournir aucune preuve pour les 
étayer. 

Il est donc apparu, après tant 
de leçons données aux magis- 
trats, aux policiers, aux avocats, 
aux journalistes et à tous ceux 
dont la fonction professionnelle 
est de traiter des «affaires», que 
le législateur a tout simplement 
oublié de s'imposer è lui-même 
quelques règles, simples, de 
déontologie. Après de nom- 
breuses réunions préparatoires, 
traitées sur le mode du maqui- 
gnonnage - «je te laisse évoquer 
telle affaire, tu me laisses telle 
autre», - les députés ont oublié, 
encore une fois, que leurs conci- 
toyens attendant de vrais éclair- 
cissements sw le fonctionnement 
de la vie politique, et non de 
fausses querelles. 

• Au sot de cette «première», 
censés témoigner de là «rénova- 
tion » du travail parlementaire, 
M. Le Pen pouvait se réjouir 
d’avoir encore une fois marqué 
des points. 


Les débats sur l’avenir de la gauche 

Le PCF demande an PS de revenir sur son refus 
d’organiser une « confrontation d’idées » 


Au lendemain de la Fête de 
l'Humanité, la direction du PCF 
a décidé de réunir son comité 
central, les 30 septembre et 
1» octobre, pour préparer les 
«centaines de débats» prévus 
pour le cours de l'automne. 
D’autre part, le rédacteur en 
chef du quotidien communiste. 
Claude Cabanes, s'est étonné, 
mercredi 18 septembre, du 
refus opposé par le PS à la 
« confrontation d’idées » propo- 
sée par M. Georges Marchais. 
De leur coté, forts du succès de 
leur premier colloque public des 
7 et 8 juin, les inspirateurs du 
manifeste « Refondations », qui 
réunit, depuis sa parution dans 
le Monde, le 16 avril dernier, 
beaucoup de communistes et de 
socialistes critiques, ainsi que 
des personnalités de gauche 
indépendantes, ont annoncé, 
mardi 17 septembre, l'organisa- 
tion d'une nouvelle «rencontre 
nationale» le samedi 30 novem- 
bre à Paris. 

Peut-on exhorter les commu- 
nistes français à se montrer plus 
«ouverts» et refuser de dialoguer 
avec eux quand ils le souhaitent? 
Le rédacteur en chef de l'Humanité 
n’a pas manqué, mercredi 18 sep- 
tembre - . dans les colonnes du quoti- 
dien du PCF. de placer les diri- 
geants socialistes devant cette 
contradiction, en rappelant que 
c’est M. Pierre Mauroy lui-même 


qui avait proposé à M. Georges 
Marchais, au cours de leur déjeu- 
ner du 6 juin, d’organiser un col- 
loque public pour permettre aux 
socialistes et aux communistes 
d’ouvrir «un dialogue nouveau». 

Le porte-parole du PS. M. Jean- 
Jack Queyrannc, ayant estimé lundi 
que la « confrontation d'idées »> sou- 
haitée la veille par le secrétaire 
général du PCF ne serait pas «à 
l'ordre du jour» tant que la direc- 
tion du PCF ne tirerait pas « toutes 
les conséquences de ta Jin du com- 
munisme dans les pays de l'Europe 
de l'Est». Claude Cabanes écrit en 
effet, non sans ironie: «Cette fin 
de non-recevoir nous attriste ci nous 
espérons vivement et sincèrement 
qu'elle n’est qu'un mouvement d'hu- 
meur passager. En dehors du fait 
que nous ne portons aucune respon- 
sabilité dans la situation catastro- 
phique à laquelle a conduit le socia- 
lisme des casernes et de la pénurie 
à Moscou ou ailleurs (...) on peut se 
demander si Jean-Jack Queyranne 
a sérieusement pris connaissance 
des fruits de ta réjlexion des com- 
munistes français au cours de leur 
dernier congrès (...) On ne nous 
croit pas sur texte? Alors, mettons 
toutes les cartes sur la table devant 
tout le monde. On peut estimer 
pour le moins curieux de refuser le 
dialogue avec le PCF de 1991, qui 
a si profondément bouleversé ses 
analyses, ses comportements et ses 
ratiqués. alors que le Parti soda- 
'i<> te signait le programme commun 
Je 1972 qui faisait encore réference 
à... la « dictature du prolétariat » 
On peut juger également 
étrange de déclarer le PCF « infré- 
quentable » en 1991 pour un collo- 
que alors que quatre ministres com- 


munistes entraient en 1981 dans le 
gouvernement Mauroy, le mur de 
Berlin étant toujours debout, Leonid 
Brejnev régnant au Kremlin et lé 
PC Je l’Union soviétique faisant la 
pluie et le beau temps sans partage 
en URSS {...). La confrontation des 
communistes et des socialistes serait 
utile à toutes les forces populaires, 
conclut le rédacteur en chef de 
l'Humanité. Nous espérons que le 
Parti socialiste surmontera un 
réflexe ombrageux mais éphémère. 
Ce moment Je vérité I élèverait pour 
une fois la politique à d'autres hau- 
teurs que celle des marécages. »» 
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« Refondations » n’exclut pas 
de participer aux élections 

De la part de la direction du 
PCF, cette stratégie de la main ten- 
due à un PS dont la dérive à 
droite est par ailleurs sons cesse 
montrée du doigt aux militants vise 
notamment, dans l'immédiat, à 
empêcher les dirigeants socialistes 
de nouer des rapports privilégiés 
avec les communistes contesta- 
taires, jugés plus «fréquentables». 

Du coup, les communistes 
« rcfondatcurs» n’excluent plus 
d’exprimer leur différence aux pro- 
chaines élections. M. Charles Fiter- 
man a indiqué, à ce sujet, mardi 
1 7 septembre, que « toutes les hypo- 
thèses sont ouvertes v et que les par- 
tisans d’une «refondation» de la 
gauche française ne peuvent tout 
de même pas «-se désintéresser des 
élections » même lorsqu’ils pensent, 
comme M. Max GaJJo, à la lumière 
des taux d'abstention enregistrés 
aux élections partielles, que « les 
formes actuelles des partis sont ago- 
nisantes» et que «/c démocratie ne 


peut vivre de cette manière ». L’an- 
cien ministre communiste des 
transports et l’ancien porte-parole 
socialiste du gouvernement de 
M. Mauroy participaient à une 
conférence de presse de la «coordi- 
nation nationale» mise en place 
pour développer le mouvement 
organisé autour du manifeste 
«Refondations». Celle-ci a décidé 
d’organiser, le samedi 30 novem- 
bre, une nouvelle rencontre natio- 
nale à Paris et de lancer un bulle- 
tin pour établir un lien entre tous 
les signataires du manifeste. S’ils 
récusent toute trajectoire partisane 
et refusent de voir «Refondations» 
se transformer en un parti, la plu- 
part de ceux qui ont accueilli cette 
initiative avec sympathie réclament 
en effet un minimum de structure. 
Une trentaine de «collectifs d’ani- 
mation» sont d’ailleurs en voie de 
formation. 

U était donc inévitable que la 
question du rôle de ces «carre- 
fours» lors des prochaines consul- 
tations électorales fût posée. Elle 
l'est désormais ouvertement 

A. R. 


□ Le maire commaniste d’Echi- 
rolles (Isère) rejoint les «relonda- 

tears ». - M. Gilbert Biessy, maire 
d'Echirollcs et président du groupe 
communiste du conseil généra! de 
l’Iscrc, a annoncé son intention de 
rejoindre le mouvement Refonda- 
tions, animé par M. Charles Fiter- 
man, en compagnie de trois de ses 
adjoints. Ville de quarante mille 
habitants dons la banlieue de Gre- 
noble, Echirollcs est la plus impor- 
tante commune de l'Isère adminis- 
trée par un maire communiste. 


Le putsch de Moscou et ses conséquences 

Le Parti communiste est interpellé 
dans «son» département du Val-de-Marne 


Le conseil général du Val-dc- 
Maroc s’est réuni en séance extra- 
ordinaire, mardi 17 septembre, & 
la demande des vingt conseillers 
d’opposition, qui souhaitaient 
interpeller la majorité de gauche 
de ccttc assemblée - l'une des 
deux seules, avec celle de la Seine- 
Sa i ru- Denis, présidée par un com- 
muniste - sur ks événements du 
mois d'août en Union soviétique. 

Le moyen choisi pour provoquer 
cette discussion était l’inscription 
à l'ordre du jour, arrêté d’un com- 
mun accord, du jumelage du 
departement avec la région de 
Moscou, du développement de 
cdlc-ci et de l’aide qui peut lui 
être apportée. 

Profil 

bas 

M. Gaston Viens, reconstruc- 
teur, exclu du PCF en 1989, 
ancien président du conseil géné- 
ral, a mis en cause son successeur, 
M. Michel Germa, en observant 
qu'au moment du putsch, le 
19 août, «aucun communiqué n’a 
été publié, aucun message de soli- 
darité à nos amis moscovites n'a 
été rendu public ». « Plus grave, 
a-t-il dit, dans la presse, le prési- 
dent n'a pris aucune distance avec 
la position de la direction du Parti 
communiste français, qui s'était 
contentée de regretter les « condi- 
tions inacceptables » de l'éviction 
de M. Mikhaïl Gorbatchev.» Pour 
le maire d’Orly. « la présidence 
dans son ensemble et le bureau du 
comeil générai tout entier n'ont 
pas été à la hauteur des circons- 
tances ». 

Cette intervention a été inter- 
rompue par M. Germa, qui o sus- 
pendu la séance au milieu du dis- 
cours de M. Viens. Le maire 


h 


3 , 


d'Orly a pu reprendre la parole un 
quart d’heure plus tard, non sans 
que l’opposition ait vivement pro- 
testé contre l’attitude du président, 
accusé de «stalinisme » par 
M. Olivier d’Ormesson. Aupara- 
vant, M. Patrick Bcaudouin (RPR) 
s’était étonné du silence des com- 
munistes et des socialistes du Val- 
de-Marne pendant le putsch, alors 
inc, d’habitude, « l'assemblée 
’épartemeniale réagit promptement 
uuand les gens se battent pour la 
liberté». M. Jacques Martin (RPR) 
a reproché aux socialistes de préfé- 
rer « avoir tort avec Marx que 
d'avoir raison avec ceux qui ont 
luné pour la liberté ». 

Les quarante-neuf conseillers ont 
voté à l'unanimité l’envoi d’une 
invitation au futur président de la 
région de Moscou, pour qu’il 
puisse faire connaître ses besoins. 
Le PCF a adopté un profil si bas 
que ses élus ont même voté un 
vœu dont l’un des attendus indi- 
que : « Il appartient au départe- 
ment du Val-de-Marne, à travers 
son assemblée délibérante, d'appor- 
&n entier soutien au processus 
démocratique que traduit la dispa- 
rition du rôle dominant du Parti 
communiste cT Union soviétique. » 

___ FRANCIS GOUGE 


a M. Antoine Wæchter candkj 
anx élections régionales 
Haut-Rhin. - Le chef de file d 
Yerts, M. Antoine Wacchtcr, a t 
désigné, samedi 14 septembr 
comme tête de liste aux éloctio 
régionales dans le Haut-Rht 
Dons le département du Bas-Rhi 
la liste des Verts sera conduite p 
‘M* Andrée Bachmann, conseillé 
i régionale sortante, ancienne pré- 
sente de l'Association nationa 
(des élus écologistes. 
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Si on peut battre 


les Japonais 


sur les circuits 




on peut les battre 


sur les routes 



On peut battre les Japonais sur les circuits : avec son moteur, 

Renault le prouve en Formule 1. 

Donc on peut les battre sur les routes. Et Renault le prouve 
tous les jours en Allemagne : première marque étrangère, Renault 
y place la Renault 19 et la Clio en tête des voitures importées. 

La recette est simple : pour battre les Japonais, il faut d’abord 
faire d’aussi bonnes voitures qu’eux. 

C’est exactement ce que nous sommes en train de faire. 



RENAULT 
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POLITIQUE 


Le budget et le « projet socialiste» 


M" Cresson estime que la situation 
économique est « saine » 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi IS septembre, a été entiè- 
rement consacre, en dehors du tradi- 
tionnel tour d’horizon diplomatique 
du ministre des affaires étrangères, à 
la présentation et à l'adoption du 
projet de loi de finances pour 
1992.Rcndant compte des délibéra- 
tions du conseil des ministres, 
M. Jack Long, porte-parole du gou- 
vernement, a expliqué que 
M* Edith Cresson avait indiqué que 
« la situation économique française 
lui semblait saine» et rappelé a sa 
volonté personnelle Je donner des 
moyens renforcé i à la politique 
industrielle e i aux actions en faveur 
de h création d'emplois ». Le pre- 
mier ministre a donc jugé le projet 
de budget raisonnable ». D'après 
M. Lang, le président de la Républi- 
que n’a fait aucun commentaire. 

M. Pierre Bérégovoy a souligné 
que c'était un budget «pour la com- 
pétitivité et t 'emploi #. et que la 
France « résistait mieux que d'autres 
aux turbulences économiques interna- 
tionales ». puisqu'elle avait «échappé 
à la récession de 1990 et du premier 
trimestre 1991». Le ministre de 
l'économie a ainsi assuré que «l'éco- 
nomie française était bien placée 
pottr tirer parti de la légère reprise » 
qui s'annonce. Pour faciliter cette 
situation, M. Lang a expliqué qu'il 
fallait maîtriser les dépenses publi- 


ques. non seulement celles de l'Etat, 
mais aussi celles de la Sécurité 
sociale et des collectivités locales. 

M. Lang a souligné que ce budget 
ne comportait pas d'augmentation 
de la fiscalité et que depuis 1988 il 
y avait eu «50 milliards de déduc- 
tion d'impôts dont la moitié pour les 
entreprises et la moitié pour les 
ménages ». Il a fait remarquer que 
dans ie même temps la plupart des 
autres pays industrialisés augmen- 
taient leur fiscalité. U a aussi expli- 
qué que les experts prévoyaient un 
taux de croissance de l'économie 
française en 1992 de 2,4 % et que, 
si le budget avait été bâti sur une 
hypothèse de 2,2 %, c'était «par pru- 
dence ». car «il vaut mieux avoir de 
bonnes surprises que de mauvaises 
nouvelles , et ainsi nous nous gardons 
une marge de liberté » . 

Le porte-parole du gouvernement 
a souligné, en conclusion, qu'il y 
avait un « redéploiement » des 
dépenses de PEtat, afin d’e assurer le 
financement des priorités d'avenir». 
Il a cité cdles-ci. dans cet ordre: 
muscler l'appareil industriel: amélio- 
rer l'efficacité de la formation: lutter 
contre l'exclusion et améliorer le 
cadre de vie des Français ; enfin 
assurer la place de la France dans le 
morde. 


Le PS se prépare à un débat 
avec le gouvernement 


difficile 


L'examen du projet de budget 
pour 1992, qui commençait 
mercredi 18 septembre avec sa 
présentation au conseil des 
ministres, puis è la commission 
des finances de l’Assemblée 
nationale, devrait donner Beu à 
un débat difficile entre le PS et 
te gouvernement Les dirigeants 
socialistes s'interrogent d’autre 
part sur la meilleure manière, 
pour eux. de mener le débat sur 
leur «projet». 


Les dirigeants socialistes avaient 
exprime, la semaine dernière, leur 
inquiétude devant les perspectives 
du chômage et devant l’insuffisaîicc, 
selon eux, des dispositions économi- 
ques et sociales prévues par le gou- 
vernement pour y faire face 
(le Monde du 13 septembre). Mer- 
credi, lors de la réunion hebdoma- 
daire du bureau exécutif du PS, ccs 
questions devaient être de nouveau 
évoquées, sans qu'il soit certain que 
le premier secrétaire, M. Pierre 
Mauroy, demande à ce propos un 
vote, comme il l'avait envisagé il y a 


huit jours. Le plan en laveur des 
petites et moyennes entreprises pré- 
senté le 16 septembre par M 1 * Edith 
Cresson a été approuvé par le PS, 
malgré les réserves qui s’étaient 
exprimées avant même que les 
mesures fussent connues. Les diri- 
geants socialistes ont estimé qu'ils ne 
pouvaient critiquer des décirions qui 
apparaissent comme relevant de la 
seule mission précisément assignée 
au premier ministre par M. François 
Mitterrand lots de sa conférence de 
presse du 11 septembre. En outre, 
ils veulent croire que ce qui est bon 
pour les entreprises ne peut pas être 
mauvais pour l’emploi, même ri la 
méthode retenue par Mme Cresson 
leur paraît emprunter un circuit fis- 
cal et financier long et aléatoire. Au 
demeurant, les aspects fiscaux du 
plan, précisément, sont toujours, à 
leurs yeux, sujets à discussion, 
comme l'ensemble de la partie 
«recettes» du projet de budget 
Le PS a souligné, au sujet des 
décisions annoncées par M** Cres- 
son, qu'il les reçoit comme une 
<r première étape » dans la mise en 
place d'un dispositif d'ensemble en 
laveur de remploi. A cet égard, il 
entend mettre en cause le niveau des 


crédits du min&ère du travail, de 
l’emploi et de la formation profes- 
sionnelle, ainsi que celui des crédits 
du logement, qui leur paraissent 
insuffisants pour permettre un traite- 
ment économique et social du 
chômage à la hauteur des besoins. 
La question de l’utilisation du pro- 
duit des privatisations partielles 
devrait donner lien, elle aussi, à 
débat Le groupe de travail sur ce 
suj«, dont la constitution avait été 
annoncée la semaine dernière par 
M. Jean Auroux, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, devait être nus en place 
mercredi ou jeudi 


La logique 
des courants 


Les socialistes sont congés, paral- 
lèlement, dans la mise au pamt .de 
leur «projeta^ qui doit être, soumis 
au comité directeur le 28 septembre 
et dont la troisième partie, celle des 
propositions, est soumise à une réé- 
crit uns. M. Pierre Moscovici chargé 
des études au secrétariat national, 
doit reprendre, en liaison avec 
M. Michel Charzat, rédacteur de 
l’avant-projet, cette partie sur. 
laquelle s'étaient concentrées les 


observations des dirigeants du para 
lors du «séminaire» des 1 1 et 
12 septembre. La réunion des repré- 
sentants des différents courants, pré- 
vue pour te 23 septembre, montrera 
si la méthode d’un texte commun 
«i options» pourra s’imposer, ou 
bien si les chefs de file préféreront 
mesurer leur audience au sein du 
parti sur la base d’amendements. 

Officiellement, à l’exception de 
M. Jean-Pierre Chevènement et, sans 
doute, de la Gauche socialiste (nou- 
velle appellation de la Nouvelle 
Ecole g oc» 1 de MM. Julien Dray 
et Jean-Luc Mélenchon depuis sa 
fusion avec le courant de 
M* Marie-Noëlle Lienemann), les 
responsables de courant privilégient 
la première méthode, qui suppose 
un accord sur ressentie!, tout en 
laissant une marge de choix SUT des 
questions secondaires. Faute d’un tel 
accord, la logique des courants pour- 
rait conduire à «verrouiller» davan- 
tage le d&at - chaque cornant pré- 
sentant son lot d'amendements, - 
maïs an risque de provoquer, en 
réaction, une expression plus anar- 
chique des objections et des diffé- 
rences de point de vue. 

P. J. 


La «journée de réflexion» des députés RPR 

Les résultats des élections partielles 
inquiètent les responsables chiraquiens 


Le groupe RPR de l’Assem- 
blée nationale s'est réuni, mer- 
credi 18 septembre â Paris, 
pour une « journée de 
réflexion». A six mois des élec- 
tions départementales et régio- 
nales, l'évolution de l'électorat 
de l'opposition préoccupe les 
dirigeants du mouvement chira- 
quien. 


Le RPR s'inquiète de son 
implantation et de son influence 
locale, à la lumière du résultat des 
élections partielles de dimanche 
dernier. Le niveau record des abs- 
tentions est dû à une démobilisa- 
tion des électeurs qui se ratta- 
chaient à toutes les familles 
politiques traditionnelles, donc - 
entre autres - au RPR. Une ana- 
lyse plus fine des résultats peut 
faire également apparaître un glis- 
sement d’une fraction de l’électo- 
rat habituel de l'opposition vers 
l'extrême droite et, dans une 
moindre mesure, en direction des 
Verts, pour des considérations sou- 
vent très locales. 

Depuis quelque temps déjà, à 
l’occasion de diverses élections 
partielles, à travers les sondages 
d’opinion et aussi grâce à tous les 
moyens de connaissance de leur 


électorat que possèdent les partis 
politiques, (es dirigeants du RPR 
commençaient à percevoir cette 
évolution. A défaut de l'énoncer 
publiquement, plusieurs responsa- 
bles établissent en privé certaines 
des causes de cette désaffection 
qui, selon eux, peuvent encore être 
supprimées si des remèdes leur 
sont appliqués à temps. Il s'agirait, 
tout d’abord, de renouveler et de 
rajeunir dans bien des cas les can- 
didats eux-mêmes. Ainsi, à Saint- 
Nazaire. M. Garnier a, sous 
diverses étiquettes gaullistes, 
concouru fréquemment, mais tou- 
jours sans succès, à de nombreuses 
élections. 

Ainsi à Marseille, et plus généra- 
lement dans la région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, les bastions 
gaullistes se sont peu & peu effrités 
et aucun des anciens leaders 
locaux n’a été remplacé, tandis 
que les querelles internes ont épar- 
pillé et découragé certains mili- 
tants. C'est le cas dans les 
Bouches-du-Rhône, le Vaucluse et 
les Alpes-Maritimes, alors que, 
dans le Var, le RPR ne possède 
plus qu'une seule circonscription 
législative, assiégée par l’UDF et 
p3s toujours bien défendue par la 
direction parisienne du mouve- 
ment La situation n’est certes pas 
la même dans toutes les régions. 


mais elle est perçue comme un 
signal d’alarme assez strident pour 
qu’un effort soit intensifié en 
faveur des collectivités territo- 
riales. Ainsi. l’Association natio- 
nale pour la démocratie locale 

S u’anime M. Dominique Perben, 
éputé de Saône-et-Loire et maire 
de Chalon. a-t-elle décidé de déve- 
lopper son action. Installée dans 
de nouveaux locaux, 282, boule- 
vard Saint-Germain, à Paris, ani- 
mant soixante-deux associations 
départementales, où se retrouvent 
des élus RPR et divers modérés, 
éditant un mensuel à trente-cinq 
mille exemplaires, elle se Fixe deux 
objectifs : former des candidats 
pour les prochaines élections 
locales et fournir des conseils aux 
élus de l’opposition dans les 
assemblées où ils sont minori- 
taires. 


se demandent-ils. Beaucoup répon- 
dent à cela que (e ton du langage 
employé n'est pas adapté à la per- 
ception d’un électorat- aujourd’hui 
davantage sensible à un discours 
plus direct, plus simple, plus 
concret. Une voie moyenne est 
donc recherchée entre le popu- 
lisme claironnant de M Le Pen, la 
gouaille démagogique de M. Tapie, 
la familiarité imagée de M"* Cres- 
son à ses débuts, et la froideur 
énarchique d'un exposé documenté 
et rigoureux. Plus de spontanéité 
et d’improvisation sont attendues 
de ceux qui demeurent trop fidèles 
à des démonstrations impeccables 
mais écrites. 


Voie 

moyenne 


Mais le résultat des élections 
partielles interpellent aussi les diri- 
geants du RPR sur la nature du 
message qu'ils adressent aux élec- 
teurs. Si les thèmes choisis par eux 
correspondent aux préoccupations 
actuelles des Français, pourquoi ne 
sont-ils pas davantage approuvés, 


Mais c'est sur le fond aussi que 
le RPR devra adapter ses prises de 
position, pour retenir a lui les 
électeurs hésitants, en tenant 
compre de leurs attentes et en les 
convainquant que ses solutions 
sont les plus judicieuses. C'est 
notamment pour cette raison que 
la journée de réflexion du groupe 
RPR à l'Assemblée nationale 
devait être consacrée essentielle- 
ment à l'éducation nationale, à 
l'agriculture, au logement, à l'im- 
migration, à l’insécurité, c'est-à- 
dire à la vie quotidienne des élec- 
teurs. 


COMMUNICATION 


A l'occasion des dix ans de la FM 


Les stations françaises 
lancent Popération «Vive la radio» 


Pour la première fois de leur 
histoire, toutes les radios fran- 
çaises ont entrepris de lancer 
conjointement, du 24 au 26 octo- 
bre, une vaste opération destinée à 
promouvoir le média radio. 'L'Ini- 
tiative est venue des professionnels 
des différents types de station, qui 
ont voulu saisir l'occasion des dix 
ans de la législation autorisant les 
radios privées pour valoriser leur 
média et mettre en avant le dyna- 
misme d’un secteur entièrement 
bouleversé ccs demicres années. 


ANDRÉ PASSERON 


A l’Assemblée nationale 


M. Jacques Barrot 
devient président 
du groupe UDC 


Les députés centristes, réunis 
mardi 1 7 septembre à Epernay 
(Marne), ont élu M. Jacques Barrot 
â la présidence de leur groupe de 
l’Assemblée nationale, où if rempla- 
cera M. Pierre Méhaignerie, qui 
dirigeait le groupe UDC 
depuis juin 1 988. M. Barrot, secré- 
taire général du CDS, a obtenu 
27 voix sur 31. M. Edmond 
Alphandéry. députe du Maine-et- 
Loire. qui avait envisagé de briguer 
la succession de M. Méhaignerie, y 
a, au dernier moment, renoncé. 

Ancien militant de la Jeunesse 
étudiante chrétienne, fondateur en 
1969 avec Joseph Fontanet et Jac- 
ques Duhamel du Centre démocra- 
tie cl progrès (CDP), M. Barrot, 
cinquante-quatre ans, est secrétaire 
général du Centre des démocrates 
[ sociaux (CDS) depuis 1984, fonc- 
, lion qu’il avait déjà occupée en 
1976 et 1977. 


POINT DE VUE 


Une majorité capable de gouverner 

par Gérard Vignoble 


' Près de i 800 radios, publiques 
et privées, nationales et locales, 
commerciales et associatives, coha- 
bitent en effet sur la bande FM et 
forment aujourd’hui un paysage 
sinon entièrement stabilisé, du 
moins diversifié et cohérent. Plu- 
sieurs milliers d’emplois relèvent 
de oc secteur (3 000 dans le seul 
service public), qui sollicite aussi 
la contribution de milliers de 
bénévoles et fait de la France l’un 
.des pays (es plus innovants en la 
matière. 


simultanément menée sur toutes 
les stations ainsi que dans la 
presse et. sur des panneaux d’affi- 
chage, la télévision ayant déjà 
manifesté l'intention de traiter le 
sujet dans plusieurs émissions. 

Télédiffusion de France en pro- 
fitera pour offrir les premières 
démonstrations dû système DAB 
(radio numérique) ; Métf iamétrie 
rendra publique une étude inédite 
sur l'auditoire, tandis que diffé- 
rentes délégations étrangères 
apporteront des éclairages sur la 
situation dû média dans les pays 
voisins et que des opérations 
«portes ouvertes» seront organi- 
sées dans les radios. Le ministère 
de la culture et de la communica- 
tion soutiendra, et accompagnera 
par d'autres initiatives cette mani- 
festation (placée sous le patronage 
de M. François Mitterrand) que 
certains envisagent déjà de trans- 
former en un rendez-vous annuel : 
la «Fête de la radio». 


A. Co. 


i II est député de la Haute-Loire 
'où il a etc élu pour la première 
fois en 1967. Maire d’Yssingcaux 
'depuis 1989. et président du 
♦conseil général de la Haute-Loire 
^depuis 1 986, M. Barrot a été secré- 
I taire d’Etat au logement de 1974 à 
fl 978. dans les gouvernements de 
t>MM. Chirac et Barre, puis ministre 
ddu commerce et de l’artisanat, 
gministre de la santé et de la Sécu- 
crité sociale jusqu'à la fin du sep- 
etennat de M. Giscard d’Estaing. 


I L est grand temps que la classe 
pa Brique, dans son ensemble, 
accepte de regarder les choses 
en face. EBe doit évoluer et sortir du 
carcan gauche-droite si elle ne veut 
pas rejeter ure part importante de 
i'éJectoraî vers tes extrêmes, ni l’en- 
fermer durablement dans la défense 
d'intérêts personnels et catégoriels 
au détriment de Vintèrôt général. 
Dans une Europe en pleine évolu- 
tion, dans un monde qui n’en finit 
pas de bouger, comment la France 
peut-ele avoir, aujourd'hui, une poé- 
tique cohérente sans une ligne uni- 
fiante, réunissant ta majeure partie 
de son peuple? 

D est dair que les Français ne 
supportent pfes la poBtique de har- 
cèlement et la caricature perma- 
nente que l’on veut donner des 
positions de l’« adversaires. Hs ne 
sont pas naïfs et observent que 
nous ne sommes plus dans une 
démarche de proposition, de contri- 
bution, mais dans wi processus de 
dégradation continue du mondé poé- 
tique et de ses institutions. Hs res- 
sentent négativement cette impossi- 
bilité de débattre, quand on se 
contente de raêler, lorsque ta politi- 
que politicienne prend le pas sur 
l'intérêt supérieur de la nation. 

A la veille d’échéances électo- 
rales, on noue des accords de 
façade fie t'aime... moi non plus I). 
qui n'apportent pas de vraies 
réponses aux préoccupations fonda- 
mentales de notre pays... Tout créa 


dort changer. Etre dans l’opposition 
ne saurait se résumer à adopter 
systématiquement une attitude 
négative envers la majorité et la 
politique qu’elle mène. Ayons le 
courage de reconnat tre la difficulté 
du contexte actuel et l’honnêteté 
d'admettre que la conduite des 
affrétés de notre pays n'est pas tou- 
jours aussi négative que certains 
veulent bien le cfirel Cette attitude 
de fermeture interdit toute véritable 
réponse aux préoccupations multi- 
ples de notre population, et qui ont 
pour noms chômage, pauvreté, 
exclusion... C'est pourquoi il est 
nécessaire que chacun s’interroge 
sur la signification, aujourd’hui, des 
vocables «droites et «gauches. 

Si nous acceptons le concept 
d’économie de marché, avec nos 
spécificités et nos propres tradi- 
tions, que veut encore dire la «bipo- 
larisations? D ne s'agit pas (Ti^iorer 
les maux générés par notre société 
et son organfeation sociale: Is exis- 
tent bien, et nous devons tous las 
combattre, afin de faire évoluer 
notre société vers plus de justice et 
de progrès, mais l'efficacité nous 
obSge à dépasser nos rivages sou- 
vent factices, en repensant le débat 
démocratique afti de distinguer l'es- 
sentiel de l’accessoire. 

L'essentiel, c'est de bâtir, de 
gagner en efficacité, pour appréhen- 
der. dans les meSeures conditions, 
(es grands défis de demain et 
répondre 6 l'immense souhait de 


notre peuple. Cela impSque, néces- 
sairement, la mise en œuvre de pra- 
tiqjes nouvelles, sans pour autant 
tomber dans l'unanimisme ni le 
monolithisme, an gommant l'identité 
de chacun, source de richesse dans 
toute démocratie. L'objectif est de 
donner è la France une majorité 
capable de gouverner, qui ne soit 
pas seulement une majorité de cir- 
constance. 


C'est ainsi que doit se poser, sur 
fe plan stratégique, le problème de 
i'aSance des forces démocratiques, 
sans a priori, mais en toute darté, 
sur fa base de l'acceptation d'un 
programme de gouvernement 
dépassant le clivage gauche-droite 
et ponctué par un contrat de gou- 
vernement, réglant les principes 
d'organisation, de fonctionnement 
de la majorité et de répartition des 
responsabités. 

Cane démanche implique que. dès 
aujourd'hui, des femmes et des 
hommes, actuetement dans l'oppo- 
sition rai dans la majorité, acceptent 
de se tendre la main, de travaBer 
ensemble, afin de contribuer à met- 
tre en place cette forme nouvelle 
(pour b France} de démocratie, dont 
1e premier résultat serait une régéné- 
ration profonde et salutaire de la vie 
politique française, ainsi qu'une 
réponse éclatante aux tenants de Ja 
xénophobie et de le démagogie. 


► M. Gérard Vignoble, député 
(non Inscrit} du Nord, est maire 
do Wasquehal. 


! Organisées dans l’association 
•Vive la radio (soutenue depuis le 
début par le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel et dont te président 
d’honneur est M. Marcel Bfcus- 
tein-Blanchet, le créateur de 
Radio-Cité), les différentes catégo- 
ries d’opérateurs ont conçu trots 
journées nationales de la radio, 
mêlant à la fois colloques, salon 
(au CNIT de la Défense) et 
actions de promotion auprès dn 
public. Une campagne imaginée 
par Publias - sur le thème «Sans 
radio la vie serait muette» - sera 


► Vive fa radio, 2, place de la 
Défense; BP 658. 92053 Paris, 
la Défense. TéL : 46 92 12 78. 
(Président : M. Benoît SaianL) 


□ Olivier Warin président de la 
société des journalistes de La Cinq. 
- Le journaliste Olivier Warin 
qui fait l’objet d'une demande de 
licenciement refusée par P inspec- 
tion du travail (le Monde du 
12 septembre) - a été élu prési- 
dent de la société des journalistes 
de La Cinq, et son confrère 
Etienne Leenhardt, vice-président. 
Un communiqué précise 1 la mis- 
sion des nouveaux élus, lesquels 
devront « défricher les champs du 
• malaise et convoquer le plus tôt 
possible une assemblée générale 
pour définir les positions et actions 
à prendre d'urgence»,, or «la dif- 
ficultés actuelles de la chaîne ren- 
dent urgent le réveil » de b société' ■ 
des journalistes. 

□ Négociations au «Nouvel Eco- 
nomiste». - Le personnel du Nou- ' 
v ri Economiste a suspendu jus- 
qu’au 4 octobre son mot d’ordre 
de grève (le Monde du 18 septem- 
bre), dans l’attente de nouvelles 
propositions de la direction sur le 
projet rédactionnel et les moyens: 
financiers de 2a relance du titre. 
Dans un communiqué, le person- 
nel réaffirme son « attachement 
intangible à son indépendance» et- 
prend acte de rengagement du 
FDG, M. Gérald de Roqueraauircl, 
de n’arrèter aucune décision qui ' 
n’ait obtenu son accord. 


Maxxnmun et Métropoles 
sonmettent an CSA 
nn plan de Mon 
de leurs réseaux FM 


Les réseaux FM Maxximum 
(appartenant à ta Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion, 
b CLT) et Métropolys (propriété 
notamment de Sony Music et de 
Bruno Léclusc) ont signé un 
accord avec la SER, première 
chaîne de radio privée en Espagne, 
en vue de créer ensemble une nou- 
velle radio FM & destination des 
jeunes Français. 

Aux termes du contrat. Maxi- 
mum et Métropolys fusionneraient 
leurs réseaux, bénéficiant ainsi 
d’un maillage de 71 stations des- 
servant une population de 23 mil- 
lions d'habitants. 


,, La SER, filiale du groupe Prisa 
(éditeur du journal El Pais et 
actionnaire de Canal Plus Espagne 
çt du journal britannique The 
intlependem) deviendrait b pre- 
mier actionnaire de b société avec 
48.05 % du capitaL 


La CLT, propriétaire de RTL, 
aurait 35,73 % des parts, Sony 
Music et Bruno Léduse, 13,40% 
et le groupe Bayard Presse 2,82 %. 

L’accord a été présente mardi 
17 septembre au Conseil supérieur 
de l' audiov isuel (CSA), dont l’aval 
est nécessaire à . la réalisation du 
plan. 

. .Une convention réunira à UUc, 
fcs 3 et 4 octobre prochain les 
franchises cl. abonnés des deux 
réseaux auxquels seront présentés 
le nom de la nouvelle radio ainsi 
quel son format. 
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Avec un projet de fandget en augme ntation de 5.4 % en 1992 

La justice est Me des « priorités » du gouvernement 

... - mime corn- 95 minions de francs Ce p^a de 


réussie de je -» «tm» * *«***& 

La chaîne du mont Blanc 


La justice fera partie, en- ® 
1992, des «prioritfts» do- gou- b 
vainement : avec ué enveloppe . T 

de 19.044 mOBards defranca, le i 
garde dM scrau«*fc“H« vi flta j' * 
let. et son ministre délégué,, j 
M. Michel Sepnv voient dans le 
projet de budget, les crédits de , 
leur ministère progresser de | 
5,4 % par rapport au budget ' 

1991. légèrement écorné, au • 

mois de mars, par la guerre du 

Golfe flK • ;••• 

Ce projet est marqué, par des 
créations d'emplois Impor- 
tantes : 1a justice perd. 
85 empiras, mais bénéficie de 
571 poètes supplémentaires (2).;- 
L'intersyndlcale-justïce aetîina 
toutefois que le projet demeure 
«nettement en deçà cto ce. que' 
requiert la priorité, maintes fols 
affinité* par le gouvernement et 
le pr&ridérit de la République». 

En cette.'énnfc- de grisaille bud- 
gétaire, les responsables de la 
chancellerie: ont le sourire aux 
lèvres : la justice, qui fiait partie 
des dossiers dits' * prioritaires», a - 
moins pâti jque les autres, des . 

rigueurs de Bercy. 

La progression de l’enveloppe - 
accordée à ta chancellerie ponj 
1992 est l’une des plus élevées du 
gouvernement : avec un budget de 
19044 milliards de francs, la -jus- 
tice progresse de 4,8 % P a T_ I ?P p 8 rt 
aux crédits accordés en 1991. La 
progression, est. plia forte encore » 
l’on prend en compte les écono- 
mies imposées par la guerre du 
Golfe ■: elle atteint alors 5,4 
L'administration pénitentiaire sera 
la première à bénéficier de cette 
embellie. Sim budget Je .-finfltng 

nement progresse, .paL mais^ 

hérite cette année dèlessenad des. 


créations d’emplois.: 40(1 sur tes 
571 postes inscrits an projet de 
budget de 1992. C'est peu par rap- 
port aux aimées, précédentes mars 
tes chiffres, dans ce dossier, sont 
trompeurs : la générosité de ces 
dernières années .correspondait au 
foynwwmt dn gigantesque chantier 
des prisons dû programme 
«13 000», lancé en 1986 par le 
«aide des sceaux du gouvernement 
Chirac, M. AHim : .Chalandon. 

. Cette année, ce programme, qui 
est en voie d’achèvement, u absor- 
bera plus que 208 emplois. L ou- 
verture du nouveau centre de 
détention de Borgo, en Haute- 
Corse, nécessitera, lin, 72 postes, 
nouveaux. Resteront alors 
120 nouveaux surveillants pour 
. renforcer les équipes des établisse- 
ments pénitentiaires existants. Ces 
créations d’emplois sont accompa- 
• «Bées d’un second ballon /Toxy- 
Sne : le directeur de .radmmistra- 
rfrzl Vf Karsentv. 


aene : ic uuwbu . —— — . 

tion pénitentiaire, M. Karsenty, 
disposera l’an prochain d une 
«avance* sur les postes inscrits au 
budget 1993. Deux cents i emplois 
en « surnombre a, essentiellement 
des surveillants, devraient ainsi 
être accordés à l’administration 
-pénitentiaire. • 

«NaJJet-Chakndon, 
même combat?» 

Aii total, les prisons françaises 
disposeront donc de 600 postes 
supplémentaires. La priorité en 
faveur des surveillants est daire: 
mis de 98 % de ces^ emplois leur 
- sont réservés. Une répa rt rtton qm 
ne triait guère à la CFÛT-jurtit*, 
om h^ûmnédîatement dénoncé la 
logique qui consiste à «alimenter, 
ht machine pénitentiaire au déa* 
ment des. autres secteurs de ta jus- 
tice»'. «Les pèrsoiinels~adnuM5tra- 

nfi et . techniques. les tramilews 
sociaux, les personnels iT\fimtiers 
som étrangement d*?**’!**? J®. 
CFDT ayant de s’interroger . 


« Naliel-Chalandon. même çom- • 
bat?» Le budget 1992 tire égale- I 
ment les conséquences aes i 
réformes engagées cette année, ! 

notamment dans le domaine de ; 

L’aide juridique, qui garantit l ac- 
cès au droit des plus démunis, 
largement remaniée au- printemps 
dernier par les députés, cette aide 
a feit robjet (Tune refonte qm a 
doublé le nombre des bénéfi- 
ciaires. Les conséquences budgé- 
taires sont lourdes : l’enveloppe 
consacrée à l’aide juridique attein- 
dra 900 millions de francs, soit 
plus du double des crédits accor- 
dés en 1990 à son ancêtre, laide 
indiciaire. Cette réforme, qui a 
provoqué un surcroît de travail 
Sans les juridictions, s’accompagne 
é gal ement de créations ■ d'emplois 
importantes : 70 des 80 postes de 
greffiers inscrits au budget 1992 
sont destinés à U gestion de cette 
nouvelle aide. 

L’heure, enfin, est à la moderni- 
sation. Modernisation du fonction- 
nement des juridictions, avec nn- 
formatisation qui, avec un budget 
dé 409 millions de franc* progres- 
sera de 18,7 %. Modernisation des 
services locaux, avec 1 informati- 
que d’initiative locale, dont tes 
crédits (41,5 miUions de francs), 
eux, sont majorés de 13,7 
Modernisation également des 
palais de justice : les crédits 
d’équipement pour les. juridictions 
(630 millions de francs) progresse- 
ront de 31 %. Cette enveloppe est 
no tamme nt destinée à la construc- 
tion de nouvelles cités judiciaires, 
que ce soit à Nanterre ou à Caen. 


des agents : rappucaiion 
accords Dnrafour, la modification 
du régime indemnitaire des gref- 
fiers, té passage des greffiers «fai- 
sant Jonction » en catégorie B^ 
l’amélioration des indemnités aes 
éducateurs, et la restructuration du 
corps des magistrats, représente- 
ront en 1992 une enveloppe de 


95 millions de francs. Ce projet de 
budget n'a pourtant guère 
convaincu l'intersyndicale qui ras- 
semble l’ensemble des professions 
de justice. Dans un communiqué, 
l'intersyndicale, qui estime que les 
créations d’emplois annoncées sont 

« notoirement insuffïsanies pour 
pourvoir aux besoins immédiats *. 
demande une nouvelle fois le lan- 
cement d’nne « politique ambi- 
tieuse » en faveur de la justice. 

ANNE CHEMIN 

(1) La loi de finances de 1991, qjü 
accordait à la jujlice un budget de 
18,177 milliards de fanes, avait « 
lifîée par un arrêté du 9 mais 1991 q® 
avait' ramené les crédits»!* |' B JP , “5 C 
Vendôme à 18,070 milliards de francs. 

(2) Qui se répartissent comme suit : 
400 i l’administration pénitentiaire 
(essentiellement des surveillants). H» 
aux services jndinairesflOm^stm^ 

20 greffiers en cheT, et 80 greffiers), 35 a 
la protection judiciaire de b 

à l'administration centrale. 12 magistraB 
foire les juridictions administratives, et 4 
à la Commission nationale informatique 
et libertés. 

o Fausses factures de l'immobilier : 

ouverture du procès 1 e 25 /“"****■ 

- La 31* chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, présidée par 
M“* Claude Nocquet. a fixé au 
25 novembre l'ouverture du procès 
dans l’affaire des Brosses facture 
! de rimmobüier. Soixante-trois per- 
; sonnes, dont M. Michel Mauer, 
PDG de la Coeedtm, et M. Jacques . 
■ pSStePÎÆTla’sCREGIterie- 
' France, filiale du groupe Bouygues, 

. sont inculpées pour «faux m toi- 
. turc de commerce et usage, escro- 
; queric à la TVA, recel et compln 
i 3ïtd» de ces délits. Mardi 
18 septembre, les avocats de la 
défense ont protesté contre taepre- 
s cipitation » du parqua et dédaré 

u qu’un élu, dont ridentite ne lwr a 

“ pas été révélée, serait mis en cause 
e dans cette affaire. 


LÀ jûgarqôrt’ das survente 
de prison sur te projet de bud- 
get de le chancellerie est 
sévère : beaucoup le disent 
« totalement insuffisant», votre 
e dérisoire ». «Ce budget est 
inacceptable <, explique M. Gates 
Sicerd. le responsable de 
TUF AP, te premier syndicat au 
personnel pénitentiaire depuis 
les élections de janvier 1991. 
Nos calculs soin clairs - 
fonâonner normalement, il fau- 
drait, dès cette année, ptosoe 
1 OOO créations d’emplois dans 
les prisons française sr. Nous en 
sommes très tain.» 

M. Sicarii. qui a renconyjjta 
garde des sceaux, M. Henn Nal- 
let, jeutfi 12 septembre, exige 
également une amélioration du - 
système de retraite (ta bonifica- 
tion du 1 / 6 )/ des discussions 
t sérieuses» sur une. prime aa 
spécificité, et l’introduction de 
prîmes de nuit. • 

Déçu par. les réponses de 
M. Nattet, l’UFAP « donc d * adé 
de tancer une «riposta vio/ame 
ef unanime » : dès ta fin de 
cette semaine, dans chaque 
région, deux ou trois établisse- 
ments pénitentiaires seront 
« totalement bloqués » par tes 
surveillants de l’UFAP, qui sou- 
haitant aboutir peu à peu* 
«paralysie totale cto ladmuvs- 


FAITS DIVERS 


nation péidtantiaire». Ce mou- 
vement commencera dès jeuefi- 

19 . septembre dans te région 
Provence-Alpes-Côte- d Azur,. 

qui compte treize établisse- 
ments pénitentiaires, nous indi- 
que notre correspondant i Mar- 
seille. Jean Contrucci. « Les 
surveillants refuseront les par- 
loirs et raccès des prisons aux 
avocats tour à tour, dans cha- 
que étabBssement. durant 24 a 
48 heures», nota M- Jacques 
Struzynski. le responsable de 
l’UFAP pour ta région. I 

La colère de l’UFAP est par- 
tagée par deux autres syndicats 
de surveillants. La CGT a 
déclaré « œuvrer pour que 
soient créées toutes les condi- 
' fions d'une intervention forte 
de tous les personnels pour 
imposer d’autres choix budgé- 
taires». L’Union des syndicats 
pénitentiaires (USP), quant * 
elle, s'est indignée de ce bud- 
{ qet episse-vinaigro» et a Ion», 
ï lundi 16 septembre, une jour- 
l n ée «actfofMvertfesement* en 
I demandant aux agents de pren- 
"dre tew service avec au moins 
t une heure de retard. Selon te 
« responsable dè l'USP, M. Dorm- 
1 - nique Poumeyrol. ce ' 
a ment a été suivi par 40 % des 

surveillants. 


Du cyanure de potassium 
dans une collecte de lait 


La contamination, par du cya- 
nure de potassium,- cfun important 
stock de lait, découverte le ven- 
dredi 30 août, n’a été rendue 
publique qu’au début de cette 
semaine. La société anonyme 
Chambourcy, qui emploie deux, 
cents salariés dans une tmne 
implantée sur la 2 one. industrielle 

□ Lés parents «rfièves de VcrB ^ 
eues obtiennent saristectron. - us 

Srents d’élèves de l’école amimu- 

ÏSte de Vernègues (Bouçhw^u- 
Rhône) ont obtenu. raanfi H se^ 
tembre, la création d un poste 
d’instituteur supplément aire Jis 
ont immédiatement libéré les trots 
enseignants qu’ils retenaient 

depuis ta veiHe dans les locaux de 
l’établissement [le Moitd* du 
18 septembre). 


« Centre vie» d'AtKiiréaieax-Bou- 
théôn, près de Saint-Ëtiennc, ^ arart 
été alertée, par un coup de télé- 
phoné anonyme. Elte av»t ■"SiiAt 
ordonné la destruction des 

150000 litres de lait le 

matin, même. Les analyses, 
confiées 'à un laboratoire suisse, | 
ont confirmé la présence du pro- 
duit toxique dans un échantillon : 
.plus de 100 grammes de cyanure 
de potassium pour 6000 litres de 
laiL .Un nouvel appel le 6 septem- 
bre avait (bit craindre une nou- 
velle contamination, mais les exa- 
mens s’étaient révélés négatifs. U 
société a déposé une plainte et 
précise' (tans trn communiqué Que. 

depuis le 30 août, <r tous les lotis 
livrés font l’objet de contrôles sup- 
plémentaires et particulièrement 

rigoureux et quu ny a donc pas 
de risque pour le consommateur». 


LEgüse russe 
à l’âge de la ri 

1 Suite de -ta première page ^ 

L’Eglise rosse compte ainsi sept p 
séminaires (contre trois, hier, son- 1 
mis à un strict numéros cousus). t 
Cette remontée de la Foi. russe, 1 
identifiée à rorthodœue natiomile, / 
exprime la volonté d une Eglise < 

iî'œïs j 

tragique des sept décennies de < 
communisme athée, voire de res- 
taurer une situation ancienne ae 
prestige et même d hé 8 ^”? n1 ®: 
Faute de mieux, des catéchismes 
et des publications religieuses du 
siècle dernier, dont certaines très 
sévères pour le catholicisme, sont 
aujourd’hui réédités. 

Dans ce contexte, peu de place 
est faite à la réflexion sur le œsse 
et à l'autocritique, même si, (tons 
la nouvelle presse mdépendante et 
dans certains cercles intellectuels 
de Moscou, le débat ^ 
promissions passées d®* Egbse 
avec le régime communiste, nest 
plus tabou. Si les P ort *. a, *J . d ® 
Nicolas II refleunssent dan® les 
rues ou les églises, c’est 
nar désir de restauration monar- 
chique, mais aussi,. wpUqae 
M Yves Haraant, historien à 
Paris-X- Nanterre, e pour exprimer 
une sorte de repentir refoulé pen- 
dant tant d’années». 

Le divorce de l’orthodoxie avec 
l’histoire ne date pourtant pas 
d’aujourd’hui. * On esl sl , b \'~J 

dans l’Eglise, sa sereine et duriez 
mue beauté, qu’on ne pense plus à 

DiS le paradis retrouvé. Qpcmd 

donc un petit ou un grand démon, 
“I oui s'appelle Staline ou Ceausescu, 
[Ï femande aux évêques « 1 
é- mètres de lécher quelque peu ses 
01 foires sanglantes, certains donnent 

“ leur coupde langue, putsqu en 

le échange on peut saüje^rder le* 
s, sentie! qui. pour eux, est la célé- 
se, bration » ( 2 ). 


restauration 


GRENOBLE 

de notre correspondant 

Huit détenus de ta prison de 
Fleury-Mérogis (Essonne), âges 
de dix- sept à vingt ans. ont 
réussi, lundi 16 septembre. 1 as- 
cension du mont blanc, enca- 
drés par plusieurs magistrats, 
des fonctionnaires de l’admmts- 
tration pénitentiaire, des guides 
CRS et des gendarmes. Parus 
du refuge des Cosmiques (alti- 
tude 3 600 mètres), ils ont 
emprunté l’itinéraire le plus 
éprouvant menant au «toit de 
l'Europe», par son versant fran- 
çais. L'ascension les a conduits 
successivement au mont Blanc 
du Tacul (4 248 mètres), au 
mont Maudit (4 465 mètres), 
enfin au sommet 
{4 807 mètres). En routa, la 
caravane perdît trois alpinistes- 
détenus, vaincus par la fatigue 
et ta haute altitude. 


Les onze jeunes s " ét ®. ie fiî 
entraînés pendant le mois d août 
à proximité de leur prison, puis 
Us avaient gagné Chemonix, 
quelques jours avant l'expédi- 
tion pour une ultime mise au 
point. Us ont pu ainsi se prépa- 
rer avec tes professeurs-guides 
du Centre national d'enseigne- 
ment à l'alpinisme et au ski des 
CRS, tout en côtoyant, dans les 
mêmes cordées, des magistrats 
et des gardians de prison. 

e Notre objectif était do 
confronter des jeunes, condam- 
nés. pour la plupart d entre eux. 
à de longues peines pour 
consommation de drogue dure, 
à un mffiôu difficile - la mon- 
tagne - et de leur fane décou- 
vrir que la sport peut être un 
moyen pour dépasser leurs dif- 
ficultés. tours tabous ou des blo- 
cages afifectifea, explique Jean- 
Louis Daumas, directeur du cen- 


tra des jeunes détenus de Fleu- 
ry-Mérogis. Depuis un an. ce 
fonctionnaire de l’administration 
pénitentiaire mène, auprès des 
quatre cent cinquante jeunes 
pensionnaires de son établisse- 
ment, en collaboration avec ta 
délégation générale è la lutta 
contre ta drogue et ta toxicoma- 
nie, une action de sensibilisation 
à la pratique de l’escalade et de 
la montagne. 

Quatre-vingt-treize détenus 
ont ainsi suivi un stage d initia- 
tion à l'alpinisme de tinq jours, 
dans une base de plein air en 
Bourgogne. «Nous cherchons a 
remplacer la méfiance réciproque 

entre détenus et gardiens par la 
confiance, explique M. Daumas. 
Nous y sommes parvenus. Nous 
n'avons jamais enregistré de 
fugue depuis le mise en place 
de ces stages.» 

Pour participer è l’opération 
du mont Blanc, les onze jeunes 
détenus de Fleury-Mérogis ont 
pu bénéficier d’une permission 
de sortie entre le 13 et le 
17 septembre au matin . «Au 
retour, nous avons franchi les 
grilles du Centre avec 
quelques heures de retard, parce 
que la redescente du mont Blanc 
fut plus éprouvante que prévue. 
dit M. Daumas. Mais nous 
avions prévenu l'administra- 
tion I». De cette aventure alpine, 
fl conserve l’image forte de ces 
alpinistes néophytes accompa- 
f gnant les pas assurés des 
guides-CRS, chargés de leur 
sécurité, et qui restèrent encor- 
r dés pendant les treize heures de 
- leur ascension. «La convivialité 
' entre détenus, magistrats et 
' guides a rarement été absente 
1 dans chacune des équipes ». 

affirme 1 e promoteur de cette 
h expédition au sommet. 

^ CLAUDE FRANC1LLON 


dans la vie de mon Eglise, non 
seulement le bien mais aussi tes 
pages sombres et dou/oumues U - 
Pour garder une chose, il fallait 
toujours faire des concessions sur 
une autre , explique le patriarche 
Alexis. A tous ceux pw jwœ 
concessions, ces silences, cette pas- 
sivité forcée, ont causé des sauf- 
fiances, je demande le pardon, la 
compréhension et la prière» (3). 

La hiérarchie se réjouit à haute 
voix d’être sortie de la tutelle for- 
cée de l’Etat. Elle entend rompre 
avec le « sergianstvo » (ou sergta- 
nisme), expression servant à quali- 
fier l’attitude de soumission aux 
autorités civiles, qui, a P ar ^!£ 
<je 1927, fut ceUe du métn^ite 
Serge (devenu patriarche en 1943). 
placé sous la menace de F exécu- 
tion de dizaines d’évêques. Mais 
elle est restée passive et divisée 
durant les années de perestroïka, 
jusqu’au putsch récent ou le 
patriarche Alexis II a “«trois 
jours avant de pubher un texte de 
soutien à M. Gorbatchev {le 
Monde du 22 août). 

Le patriarcat reste déchiré entre 
une aile conservatrice, notammmt 
1 derrière Mgr Pitirim, r«Ponsabie 

1 du département des publications, 

r député, qui s’est prononce contre 

une discussion sur le sort des put- 


schistes, et une aile ouverte sym- 
bolisée par Mgr KyriU, . 
de Smolensk, responsable des reia- 
Uon^xtérlcur« dujjatriarcat. 
connu et apprécié au Consml œcu- 
ménique de Genève et au Vatiw. 
lit tendance liés largement majori- 
taire regroupe les partisans d un 
recentrage sur , les 
d’ Eglise, à distance de tous les 
courants politiques, aussi bien 
démocratiques que conservateurs 
et patriotiques. 


Un double 
schisme 

Le passé récent n’en continue 
pas moins de peser sur 1 Eguse 
orthodoxe, menace son uniti. 
interne et ses relations avec les 
autres Eglises chrétiennes, notam- 
ment le catholicisme. A la suite de 
divergences anciennes avec aes 
évêques inféodés, une trentaine de 
paroisses ont rejoint I Eglise 
«hors-frontières», fortement idéa- 
lisée. Née après la guerre cmlc, 
cette Eglise, qui a canonisé Nico- 
las II et vilipende l’œcumémsme, 
regroupe des communautés conser- 
vatrices émi grées dont le siège est 
à New-York. 

Malgré la liberté restaurée et les 
appels au dialogue, l'Eglise « hors- 
frontières» considère la hiérarchie 
actuelle à Moscou comme une 
usurpatrice et nomme des eveques 
en Russie afin d'y créer une hié- 
rarchie parallèle. 

La division est encore plus 
orande en Ukraine et risque de 
croître avec l'indépendance de ce 
pays. Dirigée par le métropolite 
Phvlarète de Kiev, T Eglise ukrai- 


Les différentes confessions 


patriarcat 
reste déchiré 

Ce ritualisme a sans doute per- 
ttTa T«^ox«de rcave^ 
répreuve, de la.pers&nrtioiL MaK 
«.»ule l’interview d Alexis 11, 
patriarche de Moscou, publiée 

Sans les Izvestia du 10 
StejSir le premier anniversaire 

de sonintronisat , on, donnela 

mesure de rexameo de «^scTroœ- 
I a Je dois prendre sur mot la res- 

| ponsabili té de tout ce qui a eu lieu 


Aucune statistique n’est dis- 
ponible sur la situation reli- 
gieuse dans f ex-Union soviéti- 
que. Pourtant, avant ta nouvelle 
législation sur la liberté de 
conscience adoptée par le 
Soviet suprême le V octobre 
1990. les différentes confes- 
sions donnaient tes indications 
suivantes : 

- Orthodoxes (patriarcat de 
Moscou) 60 000 000. 

Musulmans (1) 
45 000 000. 

- Catholiques de rite latin (2) 
12 000 000. 

- Catholiques de rite 
byzantin (3) S 000 000. 

- Eglise apostolique armé- 
nienne 2 OOO 000 . 

- Eglise de Géorgie (ortho- 
doxe) 1 000000/1 500 000. 

- Eglise évangélique luthé- 
rienne 675 000. 


- Baptistes 500 000. j 

- Juifs (4) -500 000. 
-Bouddhistes 

250 000/300 000. 

1) l\- chiffre ivgrouf" »** tnusuh 
maris des quatre dilutions spirituelles 
dégagées par Staiine en IMJ: 
fiidikent (pour 1* musulmans iTAsk. 
centrale et du Kazakhstan) : Kazan 
(pour ceux de Sibérie): Bakou, pour 
les musulmans sunnues et dîmes U 
proportion égale) d'Azerbaïdjan i: 
Makhaehkala. pour les musulmans du 
Daghestan. 

2) Celte estimation du Vatican est 
rûime. Elle regroupe le» catholiques 
do, pays baltes (surtout lituaniens) et 
ceux de communautés récemment 
reconnues en Biélorussie, en Russie et 
au Kazakhstan. 

3) Ce» catholiques «unia tes «. unis 
ii Rome, ont gardé le rite de l’Eglise 
orthodoxe. Ils se trouvent en Ukraine 
occidentale. 

41 Estimation tris floue compte- 
tenu des vagues d’émigrants en Israël. 


nienne fournit au patriarcat de 
Moscou, dont elle -dépend (avec, 
depuis peu, un statut d autono- 
mie), le plus gros de ses troupes 
de clercs, de fidèles et de ses res- 
sources financières. 

Elle est en pleine crise, double- 
ment handicapée par la renais- 
sance de l’Eglise catholique 
«uniate» et surtout par la réappa- 
rition de l'EE^e «autocéphale » 
du début des années 20 (ayant que 
FUkraine ne devienne soviétique), 
proche des milieux nationalistes. 

Les nerfs sont à vif en Ukraine 
occidentale : à Lvov par exemple a 
la fin de 1990, neuf cents églises 
étaient revenues (de gre et de 
force) aux «uniates», trois cent 
cinquante aux « autocéphales », 
seule une centaine restant fidèles 
au patriarcat de Moscou. 

Menacée par deux schismes, en 
Russie et en Ukraine, la hiérarchie 
rosse orthodoxe est aussi talonnée, 
sur sa gauche, par les milieux pro- 
grossistes de l’Eglise, certes res- 
treints. mais groupant des intellec- 
tuels, prêtres ou laïcs, de renom, 
comme le Père Gleb Yakoumne, 
ancien détenu au goulag, aujour- 
d’hui députe. Vladimir Porech. ou 
les amis du Père Alexandre Men, 
ce prêtre de la grande banlieue de 
Moscou qui avait commence un 
travail de formation intellectuelle, 
avant d’être assassiné il y a un an. 

1 Ils ont en commun de craindre le 
' climat actuel de restauration, de 
militer pour sortir l’Eglise de son 
s ritualisme ci l'ouvrir aux tensions 
nouvelles de la modernité et de la 
société. 

Déjà sur le qui-vive, le patriar- 
‘ cal de Moscou se voit assailli par 
des confessions ou des sectes occi- 
dentales. qui, à la faveur de ta 
nouvelle liberté religieuse, prolifè- 
rent. Les baptistes mènent des 
campagnes missionnaires. Les pro- 
grès de l’« uniatisrae » catholique, 
la nomination par le Vatican ue 
trois évêques latins en Russie et 
au Kazakhstan et les projets de 
Jean-Paul H de « reconquête chré- 
tienne» (que les otjhoüoxes i tra- 
duisent par <f re-caihoucisation ») 
de l’Europe ont créé une crise sans 
précédent entre Rome et Moscou 
{le Monde du 8 août). 

La tentation du retour au mono- 
pole de l'Eglise russe na dcgal 
que L'esprit de revanche de cer : 
tains groupes catholiques, pour qui 
la situation actuelle est la 
tion de la fameuse prophétie de la 
Vierefi de Fatima - en 1917 - sur 
la «i conversion» de la Russie. Us 
risquent de favoriser 1 a division au 
nom d’un Dieu dont le pouvoir 
communiste avait promis d élimi- 
ner jusqu'au souvenir. 

HENRI TINCQ 

2) Dans la revue Cunwrts. Numéro 
153. 1/199 1 

3) Dans Service orthodoxe de presse. 
1 Juillet-août 1991. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


L’Université n’a pas de prix 

Sommée de justifier l’emploi de son imposant budget, l'éducation nationale s'efforce 

de mieux évaluer le coût de ses formations 


V'AVEZ-VOUS fait 
de nos milliards ?» 
Lancée par les grands 
argentiers du quai de 
Bercy aux responsa- 
bles du ministère de 
l’éducation nationale, la question 
revient chaque automne avec plus 
d'insistance. Et elle aura été impli- 
cite, mercredi 18 septembre, lors du 
conseil des ministres consacré au 
bouclage du projet de budget pour 
1992. Le soupçon qui pèse sur la 
Rue de Grenelle - gouffre financier 
aux yeux de bien des budgétaires - 
n'est pas nouveau. Maïs U s'est 
épaissi depuis que l'éducation est 
redevenue le premier budget de 
l'Etat et qu’elle a absorbé, en trois 
ans, une augmentation de 50 mil- 
liards de francs; auxquels s'ajoute- 
ront, pour 1992, une facture de quel- 
que 14 milliards supplémentaires. 

Tout contribue à renforcer cette 
suspicion. L'expansion de la scolari- 
sation, l'ouverture programmée du 
lycée à la grande nuqotité de chaque 
génération, on encore le gonflement 
prévisible des effectifs et des besoins 
de renseignement supérieur tracent 
des perspectives financières inquié- 
tantes pour l'Etat, comme le souli- 
gnait déjà lé rapport de la commis- 
sion éducation du Plan (le Monde du 
14 mais). Et le débat, lancé au prin- 
temps dernier par le premier minis- 
tre, sur l’inadéquation entre les for- 
mations et les emplois contraint plus 
encore à s’interroger sur la rentabibié 
de l'investissement consenti en 
faveur du système éducatif. 

Or les questions gênantes ne man- 
quent pas : combien coûte à la col- 
lectivité nationale une scolarité, une 
formation ou un diplômé? Comment 
expliquer les disparités de charges 
financières d’une filière i Vautre ou 
d’un établissement à l'autre? Serait-il 
possible, enfia,giâceàuae connais- - 
sauce plus précise des coûts, de gérer 
de façon plus pertinente les crédits 
de l'Etat? 

Longtemps occultées, ces interro- 
gations ne sont plus taboues. Les res- 
ponsables de la Rue de Grandie^ 
comme les présidents d’universités 
ou les directeurs de grandes écoles 
reconnaissent, plus ou moins volon- 
tiers, que le système éducatif devra, 
de plus en plus, justifier les crédits 
dont 3 bénéficie et l'efficacité de leur 
utilisation. Beaucoup admettent, en 
outre, que cette mise à plat des coûts 
de l’éducation est un levier indispen- 
sable pour moderniser le service 
public et assurer l'autonomie des éta- 
blissements. 

7 320 francs 
par personne et par an 

Pourtant, cm a est encore aux bal- 
butiements. Le principal outil dispo- 
nible, aujourd’hui, reste le «compte 
de l’éducation», compte satellite de 
la comptabilité nationale, dont la 
direction de l'évaluation et de la 
prospective du ministère de l’éduca- 
tion nationale vient de publier une 
évaluation provisoire pour 1990. 

L'approche retenue est macro- 
économique. EBe permet -de fixer les 
grandes masses de la * dépense inté- 
rieure d'éducation» assumée par 
l’Etat, les collectivités locales, les 
entreprises et les ménages ; au total 


414,6 milliards de francs en 1990, 
soit une dépense annuelle par habi- 
tant de 7 320 francs et l'équivalent 
de 6,4 % du produit intérieur brut 
Les responsables du ministère de 
r éducation nationale soulignent avec 
satisfaction que ce pourcentage s'est 
redressé l'an dernier, pour Ta pre- 
mière fois depuis .1984. 

Le compte de l'éducation permet, 
d'autre port, de fixer les grands 
postes de dépenses et la part respec- 
tive des principaux financements. 
Ainsi, la principale composante de la 
dépense d'éducation reste, plus que 
jamais, la rémunération des person- 
nels (78 % des coûts, contre 71 % en 
1974). La part du fonctionnement a 
baisse de deux points (153 % contre 
17,3 % en 1974) et celle des investis- 
sements a chuté de moitié (6,8 % 
contre 12 %). Quant à l'Etat, il est 
soulagé, depuis les fois de décentrali- 
sation, d’une partie du fardeau : il ne 
finance plus le système éducatif qu'à 
hauteur de 66,5 % (contre 69 % en 
1980). tandis que les collectivités ter- 
ritoriales ont vu leur part augmenter 
en dix ans de 14,3 % à 16,8 %. 

Sur cette base enfin, le compte de 
l’éducation établit la dépense 
moyenne par élève selon le niveau 
d’enseignement : ainsi un élève de 
maternelle coûtait en 1990, 
1 1 802 francs par an, un écolier du 
primaire, 13 662 francs, un collégien, 
21 183 francs, et un lycéen des 
filières générales, 23 700 francs. 
Dans le supérieur, les disparités sont 
beaucoup plus sensibles. Si le coût 
moyen a’nn étudiant dTUT et de 
classe préparatoire est assez homo- 
gène (respectivement 39 293 et 
37 123 francs par an), un étudiant de 
l’université aura coûté, en 1990 
20741 francs à-la collectivité natio- 
nale et un élève d’école d'ingénieurs 
69 711 francs. 

. Les grandes écoles 
moins chères que la fac 

Cest précisément pour mieux cer- 
ner ces différences que le Comité 
national pour le développement des 
gran des écoles (CNGE) a confié à 
rTREDTJ (Institut de recherche sur 
l'économie de l'éducation) une étude 
comparative sur le coût de l'étudiant 
dans une quinzaine d'écoles d’ingé- 
nieurs et dans les formations scienti- 
fiques de l’université de Dijon. Le 
premier constat est sans pitié : «Les 
coûts sont loin d’être connus avec la 
même précision dans tous les établis- 
semants étudiés. Certains d’entre ewc 
les connaissent avec de telles lacunes 
ou de telles imprécisions que l’on peut 
considérer que ceux qui ont la charge 
de les gérer ne disposera vos de l’outil 
minimum qu’exige en 1991 la gestion 
d’un budget de plusieurs dizaines de 
millions de francs par an. » Bref, les 
universités n’ont rien à envier à bien 
des écoles pour la transparence et 
l'efficacité de leur gestion. 

Le deuxième enseignement 
confirme les estimations habituelles : 
les coûts de formation sont 
extrêmement disparates d’une école 
à l'autre. Du fait de la taille des éta- 
blissements, de leur source de finan- 
cement (éducation nationale, autres 
ministères ou privé), de la place de la 
recherche, du taux et du type d’enca- 
drement, le ooût annuel de l’étudiant 



en école d’ingénieurs varie consi- 
dérablement, de 30 000 francs à 
160 000 francs (à l'Ecole des mines 
de Paris), avec une moyenne à 
67 500 francs. Dans les filières scien- 
tifiques de l'univeisiié de Dijon, la 
dispersion est également importante 
selon la discipline et le niveau 
d'études : une année de DEUG coûte 
près de 25 000 francs, une année de 
DEA de chimie, à peine 
30 000 francs, et une année de 
maîtrise de physique, 83 000 francs. 
La moyenne s’établit à 42 000 francs 
par an et par étudiant. 

Cet écart de l'ordre de 
25 000 francs par an entre écoles et 


dans les établissements d'enseigne- 
ment supérieur. 

Présidé par M. Jean BomareL pro- 
fesseur de physique à Grenoble-1 et 
ancien vice-president de cette univer- 
sité, l'observatoire compte près de 
vingt personnes représentant tous les 
acteurs du système (ministère de 
l'éducation, direction générale des 
finances, présidents et secrétaires 
généraux d’universités, responsables 
d’écoles ou d’IUT, ainsi que quel- 
ques personnalités qualifiées). Il est 
animé par un petit groupe de pilo- 
tage comprenant, outre M- Borna tel, 
un expert du Comité national d’éva- 
luation. un autre de la direction de b 



universités confirme, grosso modo. 
les évaluations du compte de l'éduca- 
tion. Mais, pour François OriveL 
directeur de l’IREDU, il est large- 
ment trompeur, car il ne tient pas 
compte du taux d'échec, important à 
l’université et quasi inexistant dans 
les écoles. Et 1 estimation qu’il fait 
du coût du diplômé évalué sur cinq 
ans (incluant donc, pour (es écoles, 
deux années de classes préparatoires) 
risque de faire grincer .les dents dans 
le monde universitaire: 

Un observatoire 
des coûts 

En effet, un diplômé à bac + 5 des 
filières scientifiques de l'université 
de Dijon aura coûté 354 000 francs, 
alors que le prix moyen du diplômé 
des quinze écoles d’ingénieurs éva- 
luées s’établit à 282 000 francs. 
Constat iconoclaste, même si le 
directeur de l'IREDU souligne pru- 
demment que ni l’université de 
Dijon ni les quinze écoles d'ingé- 
nieurs de l'échantillon ne sont repré- 
sentatives d’une moyenne nationale. 

Cest pour tenter de dépasser ces 
moyennes approximatives et ces 
études parcellaires que le ministère 
de l'éducation nationale a décidé de 
créer discrètement, au printemps 
dernier, l’Observatoire des coûts 


programmation et du développement 
universitaire du ministère, un troi- 
sième enfin du cabinet privé Bossard 
consultants, associé depuis le début à 
b réflexion. 

L'ambition du ministère de l’édu- 
cation nationale n'est pas mince. H 
s'agit en effet de repenser de fond en 
comble le système de répartition des 
crédits de l’Etat en fonction des 
* coûts réellement constatés » par dis- 
cipline et par année d’étude. La plu- 
part des responsables universitaires 
admettent en effet que le système 
GARACES. conçu au début des 
années 70 et toujours en vigueur 
pour calculer le budget de chaque 
établissement, est de plus en plus 
déconnecté de la réalité et conduit 
souvent à des absurdités. Surtout 
depuis que b politique contractuelle 
menée par b ministère avec les uni- 
versités oblige ccs dernières à une 
approche beaucoup plus réaliste de 
leurs projets de développement et de 
leurs besoins financiers. 

La première tâche de l'observa- 
toire a donc consisté, depuis quel- 
ques mois, à mesurer de façon 
extrêmement minutieuse les coûts de 
formation dans deux universités : 
Dijon et Paris-XJI (Créteil). M. Bor- 
narel ne cache pas b difficulté de 
l'exercice. Faute de comptabilité ana- 


lytique. il est en effet très complexe 
d'analyser, filière par filière et pour 
chaque année du cursus, les coûts 
globaux intégrant à la fois les 
dépenses d'enseignement, de fonc- 
tionnement administratif et de logis- 
tique immobilière. La prise en 
compte des salaires, versés par l'Etat 
mais qui ne transitent pas par le bud- 
get des universités, est. à elle seule, 
un vrai casse-tête : quelle part de ccs 
salaires relève de ('enseignement, 
quelle part, de b recherche? 

La crainte 
d'être perdant 

Ces deux premiers tests devraient 
être complétés, dans les prochains 
mois, par l’évaluation de six autres 
établissements d’enseignement supé- 
rieur. Au bout du compte, les respon- 
sables de l'observatoire entendent 
établir, de façon aussi précise et 
incontestable que possible, des coûts 
par *annêe diplômante*. Cest sur 
cette base que le ministère espère 
pouvoir reconstruire son système de 
répartition budgétaire. Un projet, 
baptisé «San Rerao». lui a en effet 
été proposé par le cabinet Bossard 
Consultants : il permettrait de calcu- 
ler la dotation de chaque université 
en partant des coûts constatés de ses 
différentes filières, pondéré par le 
nombre d'étudiants inscrits et le 
nombre de diplômés. 

Personne ne masque cependant les 
délicats problèmes soulevés par un 
tel mécanisme. Si le souci de mieux 
tenir compte de b réalité des univer- 
sités et de leur diversité est large- 
ment salué comme un progrès, la 
crainte est explicite que ces coûts 
soient transformés en normes 
contraignantes. Dans ce cas. le sys- 
tème à l'étude deviendrait un instru- 
ment de contrôle encore plus sophis- 
tiqué entre les mains de 
l’administration centrale et non pas 
un outil d’aide à b gestion pour des 
universités plus responsables de leur 
gestion. 

D’autre part, comme l’explique un 
bon observateur du monde universi- 
taire, * on essaie d’affiner le couteau, 
mais pour couper quoi ? Tout le 
monde sait qu’il y a des disparités 
considérables de charges entre univer- 
sités. Une fois qu’on l’aura constaté 
précisément, quelles conséquences en 
tirera-t-on? Le ministère va-t-il retirer 
des crédits à ceux qui sont plus 
chers?". En outre, dans le système 
envisagé, le ministère sera obligé 
d’indiquer, filière par filière. 1a part 
du coût global qu’il prend à sa 
charge. Cette transparence n’est pas 
sans risque politique. 

Enfin, bon nombre de responsa- 
bles craignent, en fin de compte, 
d'être perdants. « Le ministère espère 
obtenir plus de crédits en justifiant 
mieux leur emploi et leur rentabilité. 
explique un président d'université. 
Mais c’est un jeu très dangereux. Car 
il donne en même temps des argu- 
ments aux Finances pour dénoncer 
d'apparents gaspillages et rogner sur 
les budgets. » Tous admettent pour- 
tant que l’opacité actuelle n’est plus 
tenable. L’éducation, sans doute, n’a 
pas de prix. Cela ne b dispense pas 
d'afficher ses coûts. 

GÉRARD COURTOIS 


Un campus 
peut en cacher 
un autre 

t inscriptions dès le 3 sep- 
tembre ». * 1 500 places sup- 
plémentaires s. racollent d'intri- 
gantes affiches rouge et vert de 
quatre mètres sur trois, placar- 
dées dans le métro parisien ces 
derniers jours. Inhabituelle par 
son ampleur, cette campagne 
propose de multiples forma- 
tions. du BTS (brevet de tech- 
nicien supéneur) d'action com- 
merciale au « masters base de 
données, en passant par les 
classes préparatoires aux 
grandes écoles. Cet affichage. 
renouvelé en septembre après 
une première vague en juillet . 
intervient au moment où, selon 
le rectorat de Paris lui-même. 
2 000 bacheliers d’Ile-de- 
France cherchent toujours une 
place à l'Université. Coïnci- 
dence. 

Inutile d'imaginer que les 
facultés sont désormais 
converties aux méthodes 
modernes de communication et 
qu'après la mise en place du 
système d’inscription Ravel le 
ministère de l'éducation natio- 
nale fait appel aux agences 
publicitaires. Toute ressem- 
blance entre le signataire de 
l'affiche - a Paris Campus 1 » - 
et une université parisienne - 
Paris-I, par exemple - est par- 
faitement fortuite et involon- 
taire. 

M. Patrice Dumoucel. admi- 
nistrateur du groupe qui lance 
cette campagne, n'envisage 
pas qu’une confusion soit pos- 
sible. Cependant, le mention 
s enseignement supérieur 
privé» pourtant obligatoire 
n'apparaît que sur une partie de 
ses affiches, en petits carac- 
tères, en bas à droite, comme il 
se doit. M. Georges Haddad. 
président de l'université Paris-I 
Panthéon-Sorbonne, n'est pas 
aussi catégorique. Déclarant 
avec humour ne pas avoir 
besoin de publicité pour remplir 
ses amphithéâtres, il est préoc- 
cupé par l'analogie des appella- 
tions. 

Comme ne le laisse pas sup- 
poser la similitude de leurs 
noms, les deux établissements 
ont, en effet, des objectifs radi- 
calement différents. L'univer- 
sité Paris-I propose un ensei- 
gnement public ei gratuit. 
« P3ris campus 1 » regroupe, au 
contraire, un certain nombre 
d'écoles privées et payantes ; 
malgré l'absence de tout tarif 
sur (es affiches, deux ans de 
préparation au 8TS bureautique 
et secrétariat sont facturés plus 
de 50 000 francs. » Mais nous 
proposons aussi des contrats 
d’alternance, donc gratuits 
pour les élèves », ajoute 
M. Dumoucel, qui n'a pas indi- 
qué, non plus, cette précision 
sur les affiches, e Car personne 
ne comprend le terme alter- 
nance. » Une attitude probable- 
ment dictée par un souci péda- 
gogie. 

MICHÈLE AULAGNON 


Avoir deux ans en maternelle 

Au Pefit-Ouevilly ISeine-Moritimej, une institutrice et une éducatrice pour jeunes enfants se partogent une classe expérimentale pour les tout-petits 


LE PETTr-QUEVILLY 
de notre envoyé spécial 

I LS sont une demi-douzaine, ce 
jour, à avoir franchi le pas. 
Hauts comme trois pommes, 
tout juste scolarisables, accueillis 
six par six au cours d’une rentrée 
au compte-gouttes étalée spéciale- 
ment pour eux sur quatre jours, Os 
oot quitté père, mère ou nourrice 
pour affronter «la» classe. Si cer- 
tains ne parviennent pas à décoller 
leur nez de la porte vitrée et reniflent 
encore, d’autres, déjà, investissent les 
lieux et découvrent une classe inha- 
bituelle, baptisée la Rose des sables. 
Aménagée dans deux apparte- 
ments contigus situés au rez-de- 
chaussée d’un immeuble, en face de 
r école maternelle Eisa-Triolet (dont 
elle dépend), la Rose des sables n’a 
rien de commun avec lès petites sec- 
tions de maternelle habituelles. 
Tenant à la fois de la classe et de 
l'appartement, l’espace a été conçu 
pour faciliter la transition entre le 


milieu familial de ces enfants plutôt 
défavorisés (un tiers des familles sont 
monoparentales) et la dure loi de la 
jungle scolaire. Pas de préau, juste 
un petit vestibule d’accueil où les 
parents peuvent laisser librement 
leurs enfants entre 8 h 30 et 
9 heures. Une salle d'« évolution», 
un dortoir de huit lits superposés, 
une cuisine, un petit réfectoire, et des 
toilettes au format des bambins. 
Auxquels s'ajoutera, bientôt une aire 
de jeux, aménagée juste devant les 
baies vitrées. 

Inaugurée en novembre 1990 
après trois bonnes années de péripé- 
ties administratives, la «classe 
maternelle expérimentale en milieu 
urbain» du Petit-Quevilly, dans la 
banlieue rouennaise, accueille 
aujourd'hui vingt-quatre élèves 
«recrutés» sur le secteur des trois 
écoles maternelles voisines. Située en 
zone d’éducation prioritaire (ZEP), 
dans un quartier à fort taux de 
chômage, elle concrétise, grâce à la 
persévérance de M“ Martine 


Augeard, directrice de l’école Eisa- 
Triolet, l’action conjointe de deux 
institutions peu habituées à travailler 
ensemble : l’éducation nationale et la 
direction départementale de ta soli- 
darité (DDS). «Dewr services qui 
traitent de la petite enfance et qui se 
méconnaissent totalement ». insiste 
M"» Augeard. 

Un protocole d’accord a étc signé 
avec (a municipalité du Petit-Que- 
villy. Tandis que la mairie se char- 
geait de rénover et d’adapter les 
locaux mis à disposition, de déblo- 
quer un poste d’agent spécialisé en 
école maternelle (ASEM), l'éducation 
nationale a décidé de créer un poste 
d’instituteur, et la DDS de détacher 
à mi-temps une éducatrice de jeunes 
enfants exerçant au titre de la protec- 
tion maternelle et infantile (PM0 
dans le cadre d’un projet global de 
prévention. Destinée également «à 
accueillir des enfants dont certains 
sont en difficulté et n’ont pas un 
niveau de développement compatible 
avec une scolarisation traditionnelle». 


la Rose des sables - qui n’est pas une 
structure spécialisée - s’est vu égale- 
ment confier des enfants recomman- 
dés par les pédiatres de la PMI. 

Les bienfaits 

de la scolarisation précoce 

En classe. P accent a été mis sur ce 
partage des rôles. Tous les matins, 
l'éducatrice et l'institutrice, responsa- 
bles de la classe, scindent les élèves 
en petits groupes, l’une axant, par 
exemple, son travail sur la motricité, 
l’autre plutôt sur la pédagogie. Le 
savoir-faire des uns bénéficiant aux 
autres, l’an passé, la DDS a mis à 
profit sa documentation pour asso- 
cier parents et enfants à une 
réflexion sur les accidents domesti- 
ques, Enfin, la répartition des tâches 
a été étendue aux relations avec les 
familles, fl éducatrice assurant une 
permanence un après-midi par 
semaine et maintenant le contact une 
fois par mois au minimum avec les 
parents. 

m L 'impact d'une telle expérience. 


expliquent la directrice, l’éducatrice 
et l’institutrice, ne se limite pas à la 
seule scolarisation de l'enfant. Dans 
un quartier à fort taux de chômage, il 
est tout aussi important de permettre 
aux parents de retrouver un emploi 
ou au mains un stage d'insertion pro- 
fessionnelle. « La réflexion, somme 
toute, va dans le sens de la loi 
d’orientation sur l'éducation de juil- 
let 1 9S9 et du décret de septembre 
1990 portant sur l'organisation et le 
fonctionnement des écoles mater- 
nelles. « L 'accueil des enfants de 
moins de trois ans. y rappelle-t-on, 
(doit être) assuré en priorité dans les 
écoles et classes maternelles situées 
dans un environnement social défavo- 
risé. que ce soit dans les zones 
urbaines, rurales ou de montagne, et 
particulièrement en -One d'éducation 
prioritaire. « 

Au-delà du sempiternel débat sur 
le bien-fondé de la scolarisation des 
enfants de deux ans (elle touche 
actuellement 35.8 p * d'une classe 
d'âge, les trois ans étant, cette année. 


presque tous scolarisés), des études 
menées par la direction de l’évalua- 
tion et de la prospective au ministère 
de l’éducation nationale confirment 
en effet, qu’une scolarisation précoce 
s’avère bénéfique pour des enfants 
vivant en milieu social défavorisé et 
améliore les conditions de leur inser- 
tion scolaire ultérieure. 

Sous réserve, cependant, d’adapter 
la pédagogie et les rythmes de vie à 
['âge des enfants de deux ans. Sous 
réserve encore de cultiver, sur le ter- 
rain, au sein même de l'éducation 
nationale, un esprit d'ouverture aux 
autres intervenants liés à la petite 
enfance. Ce n’est peut-être pas un 
hasard si, au Petit-Quevilly. l'institu- 
trice de la Rose des sables est elle- 
meme... une ancienne éducatrice de 
jeunes enfants. 

JEAN-MICHEL DUMAY 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


REPERES 


Di 


'ALLAS. L’International School of 
Dallas, qui ouvre sas portes ces 
jours-ci, sera la vingt-septième éta- 
blissants nr d'enseignement français 
existant aux Etats-Unis. Plus d'une 
centaine d'élèves pouront suivre, un 
programma d'études bilingue menant 
au baccalauréat français. Grâce au 
financement par la Mission laïque 
française et par des dons privés 
texans, le prix des études varie de 
22 000 francs par an pour la mater- 
nels à 33 000 francs pour la termi- 
nale tûorrespj. 


Dé, 


EMISSION. M. Jean-Jacques 
Payan, président du comité d'orienta- 
tion de la nouveHe université de Ver- 
sailles-Saint-Quentin, a démissionné 
au mots d'août. B entendait ac si pro- 
tester. quelques jours après la paru- 
tion du décret de création de cette 
université, contre le refus du gouver- 
nement, de faire de ces nouveaux 
étabfcsaments le banc d'essai d'une 
réefle autonomie financière et de ges- 
tion des universités. 


“rivé. La société Educinvest, pre- 
mier groupe d’enseignement privé 
hors contrat en France - groupe 
Pigier, Ecole des cadres, ES1G notam- 
ment - vient d'acquérir le groupe 


EducateJ-France, dhrersifiam ainsi ses 
activités vers l'enseignement privé 
par correspondance. 

RoUEN. L'école supérieure de 
commerce de Rouen vient de chan- 
ger de cfirecteur. M. Pierre-Alain 
Schieb, qui occupait ces fonctions 
depuis 1985. est entré au groupe Le 
Printemps. Il est remplacé par 
M. Jean-Claude da Schietere, direc- 
teur de ÏESSEC et secrétaire général 
du chapitra des grandes écoles de 
management, au sein de la Confé- 
rence des grandes écoles. 

Statistiques. L'édition mi 

de la flbfelea de l’éducation nationale 
vient de paraître : les Repères et 
Références statistiques publiés par la 
direction de l'évaluation et de la pros- 
pective du ministère offrent une 
radioscopie complète du système 
éducatif, actualisée en 1990. Mais la 
grande innovation de cette année est 
la mise au pont d'une disquette infor- 
matique, intitulée le Vade-mecum 
statistique, qui regroupe l'essentiel 
de cas informations et permet d'en 
extraire, sur Imprimante, tableaux, 
courbes et graphiques. /Repéras et 
références statistiques, ministère de 
l'éducation nationale, 278 p., 140 F. 
La disquette. 140 FJ . 


Vague à l’âme au Bois-l’Abbé 

Problèmes de moyens et dialogue de sourds avec l'administration -* 
l'amertume est quotidienne dons la ZEP de Champigny-sur-Marne 


COURRIER 


Des conditions d'examen 
lamentables 

L'examen de BTS secrétariat 
bureautique s'est déroulé les 15 et 
16 mai dernier aux sous-sols de 
.l'Arche de la Défense ; soit environ 
3 300 personnes centralisées au 
même endroit, avec une attente i 
l'entrée des sous-sols de plus d'une 
demi-heure et un retard systémati- 
que au début des épreuves. De plus, 
il n'existait aucune cloison séparant 
les salles (si l’on peut appeler cela 
des salles). Des appels au micro 
ainsi que le passage du R ER toutes 
les dix minutes dérangeaient les 
candidats, d’où l'impossibilité de se 
concentrer. Certains apportèrent le 
deuxième jour des boules Quiès. 

En ce qui concerne le matériel, 
les tables d’examen étaient beau- 
coup trop étroites, surtout pour 
l’épreuve de secrétariat qui 


demande un maximum de docu- 
ments et qui dure cinq heures. Le 
froid était insupportable, i tel point 
que les candidats ont passé leur 
examen vêtus de leur manteau, 
imperméable ou autres vêtements 
(n'oublions pas les gants). Enfin, 
pour les épreuves orales nous 
devions nous déplacer à Lognes 
(Seine-et- Marne), à Créteil, à 
Cachait, ce qui engendrait chez la 
plupart des candidats des frais de 
transport, d’hébergement, etc. En 
sachant que pour certaines épreuves 
débutant à 8 h, il fallait s'y rendre 
la veille. Pourquoi convoquer les 
candidats si loin pour vingt 
minutes d’épreuve orale? De qui se 
moque-t-on? Pourquoi d'autres 
candidats devraient subir le même 
sort que nous? Comment peut-on 
prétendre réussir à un examen de 
haut niveau dans de telles condi- 
tions? 

M-QUILLET 


L A guerre des effectifs qui 
oppose depuis deux ans 
l'équipe du groupe scolaire 
Anatole-France de Chain pi- 
gny-sur-Mante à l’inspection 
académique a survécu à la trêve 
estivale. Les enseignants, très 
remontés, exhibent leurs chiffres, 
font et refont leurs moyennes. 
Dépêché sur les lieux, M. Zarfca, 
l’inspecteur départemental, compte 
un & un les élèves. «La confiance 
règne», ironisent les instituteurs... 
Dans la bibliothèque centre docu- 
mentaire (BCD) en sommeil depuis 
deux ans, le tableau noir porte 
encore les traces de la dernière réu- 
nion du mois de juin : des chifTres 
et des moyennes. Toujours les effec- 
tifs-. 

A l’école B surtout, la rentrée a 
été agitée. En grève le premier jour, 
les enseignants n’ont pas arwiririi les 
enfants, et ces derniers, le lende- 
main, ont retrouvé leurs maîtres de 
l’an dernier. Car les enseignants 
refusent d’organiser les classes tant 
qu’ils n’auront pas obtenu deux 
postes supplémentaires. Les parents, 
affirment-ils. n’ont pas trop mal pris 
la chose, un peu surpris, malgré 
tout, de trouver porte dose le jour 
de la rentrée. Dans ce quartier dés- 
hérité du Bois-l’Abbé, un des plus 
pauvres du Val-de-Marne, qui sert 
de déversoir i la Ville de Paris 
(80% des logements HLM lui 
appartiennent), les parents n'ont 
père l'habitude de ruer dans les 
brancaitSw 

Parer 

au plus pressé 

La ZEP (zone d’éducation priori- 
taire) de Bois-l’Abbé a du vague i 
l'âme. Créée en 1983, elle appartient 
pou rtan t i la première génération 
des ZEP, mais rétat de grace est ter- 
miné. Les instituteurs d’Anatole- 
France B, dont près de la moitié tra- 
vaillent là depuis dix ans, se disent 
essoufflés et amers. Il ne reste plus 
grand-chose, expliquent-ils, de l'élan 
quasi militant qui a permis de lan- 
cer puis de soutenir la dynamique 
de la ZEP. Les douze instituteurs de 
l'école B (dont une bonne moitié, 
fait rarissime, sont des hommes) 
étaient tous syndiqués il y a dix ans, 
trois ou quatre le sont encore 
aujourd’hui. Les enseignants y 
voient un symbole, le signe d’un 
découragement général, d'un moin- 
dre investissement dans le 


«métier». Us n'ont qu'une revendi- 
cation et ne veulent pas en démor- 
dre : les effectifs sont trop lourds. 
Impassible, martèlent-ils, de faire 
fonctionner un CM 2 de vingt-neuf 
élèves dans un quartier comme 
celui-ci. Impossible d'utiliser la salle 
de recherche documentaire, seul 
avec vingt-huit élèves. Résultat, elle 
reste vide, et la BCD, qui fut la 
fierté de l’école et qui fonctionnait 
toute la journée avec un maître 
dégagé à plein temps, vivote depuis 
deux ans. A la rentrée 1990, les 
maîtres ont occupé, trois nnits 
durant, ce lieu symbolique. Ils ont 
obtenu un poste a l’arraché. 

Cela a permis de faire «tomber» 
à vingt-quatre élèves l’effectif des 
deux cours préparatoires. Mais la - 
BCD a continué de fonctionner 
comme une simple bibliothèque de 
prêt, sans animateur. «Du gâchis», 
lâche un enseignant. 

L'inspecteur d’académie du Val- 
de-Marne, M. Pépin, a une autre 
vision des choses, «ta moyenne de 
l’école est à vingt-six élèves par 
dasst, comme dans toutes les écoles 
ZEP du département, dit-LL Les 
deux écoles du groupe scolaire Ana- 
tole-France disposent en outre d'un 
maître d'adaptation et d’un institu- 
teur chargé de l’accueil des enfants 
non francophones. C’est aux équipes 
d’utiliser au mieux les moyens qui 
leur sont attribués. » 

Et il fait remarquer que, depuis 
1989, trente nouvelles écoles pri- 
maires ont été classées ZEP dans 
son départemenL II a donc fallu 
parer au plus pressé, en accordant 
notamment la priorité aux écoles 
dont les directeurs n’étaient pas 
déchargés de classe. Le groupe sco- 
laire Anatole-France n’est pas, pour 
lui, et de loin, le moins bien lob du 
département Dialogue de sourds. 

«Il y a dix ans, affirme Agnès 
Coignaxd, institutrice de CM2, nous 
avions un maître de soutien par 
niveau dais cette école. Dans ces 
conditions, nous pouvions travailler 
avec trente élèves. Mais les condi- 
tions de vie se sont beaucoup dégra- 
dées dans te quartier, les familles qui 
fréquentent l’école sont de plus en 
plus pauvres, de plus en plus margi- 
nalisées. et on nous demande de 
nous débrouiller avec un maître sup- 
plémentaire pour dix-huit classes. 
Cela représente, pour chaque instit", 
une aide pendant une heure trente 
par semaine. Mieux vaut se battre 


POINT DE VUE 


Education et entreprises : ensemble pour l’emploi 

par Jacques Guyard 


D EUX mû Bons sept cents mBe 
chômeurs; deux cents mile 
emplois non pourvus faute 
de candidats possédant les qualifica- 
tions nécessaires. Le rapprochement 
de ces deux chiffres est a priori 
insupportable et conduit à interpeller 
le système éducatif : pourquoi ne 
fournit-il pas les jeunes qualifiés 
pour au moins répondre aux offres 
d'emploi non satisfaites (11? 

En (ait, la question est moins sim- 
ple. Le marché de l’emploi varie 
d’une région et souvent d'une vite à 
l'autre, en fonction de données très 
diverses. Ainsi, une étude récente 
montre que, si les industriels de la 
région d’Annecy ont du mal à trou- 
ver des ouvriers, c'est que ceux-ci, 
assez nombreux, sont attirés par les 
salaires plus élevés de la Susse 
toute proche, ou par les logements 
de la vallée du Rhône, moins chers. 

Une réponse adaptée aux besoins 
des entreprises suppose d'abord 
que ces besoins soient clairement 
définis pour chaque bassin d'emploi, 
et que des prévisions de recrute- 
ment soient établies sur quelques 
années. Or, si les grandes entre- 
prises le Font, les PME, trop dépen- 
dantes de la conjoncture, n'y par- 
viennent guère. 

Et surtout l'image de beaucoup 
de métiers industriels reste peu 
attractive. Les annonces fréquentes 
de licenciements masquent le fiait 
que l'industrie française embauche 
plusieurs centaines de milliers de 
personnes chaque année. Familles 
et enseignants voient encore trop 
souvent les métiers de la production 
avec les yeux de Zola, t sales, fati- 
gants, dégradants ». oubfiam les for- 
midables progrès réalisés. 

Si bien que nous manquons d'ou- 
vriers qualifiés et de techniciens 
dans le bâtiment ou dans la mécani- 
que. secteurs où nous devons dis- 
que année faire appel à des travail- 
leurs étrangers. Et cette insuffisance 
touche d'autres métiers, non par 
carence de l'offre de formation, 
mais parce que les jeunes et les 
familles n'en veulent pas. Ainsi, 


i. 


aujourd'hui, plus de 5 000 places 
d'apprentissage et un peu moins de 
places de lycée professionnel sont 
libres pour préparer aux métiers du 
bâtiment, secteur où avec un CAP 
ou un bac pro un jeune est sûr de 
se faire embaucher avec un salaire 
très correct. 

Aux entreprises d’améliorer 
l’image de leurs métiers. En amélio- 
rant les conditions de travail et en le 
faisant savoir. Je propose à toutes 
les branches concernées par la diffi- 
culté à recruter de mener ensemble 
avec l'éducation nationale une cam- 
pagne attractive sur la réalité du tra- 
vail qu’êtes proposent, auprès des 
élèves de cinquième, de troisième et 
de seconde, leurs familles et leurs 
professeurs. 

Sept actions 
prioritaires 

L’éducation nationale doit aussi 
progresser, même si la rénovation 
de nombreux CAP (certificats d'apti- 
tude professionnelle) et BEP (brevets 
d'études professionnelles), la créa- 
tion des baccateuéats profession- 
nels, la multiplication des DUT 
(diplômes universitaires de technolo- 
gie) et des brevets de technicien 
supérieur, ont déjà produit de bons 
résultats. Depuis 1980. en cfix ans, 
le nombre de jeunes quittant récola 
sans même avoir atteint le niveau 
du CAP est passé da 135 000 à 
98 000. C’ast encore trop, mais 
c'est un progrès. 

Pour a Ber plus loin, je proposa 
sept actions prioritaires. 

1) Le collège, dans sa forma 
actuete. ne convient manifestement i 
pas à près de 100000 jaunes, qui, 
chaque année, s’enfoncent dans 
l'échec scolaire et risquent la margi- 
nalité économique et sociale. Il faut 
inventer pour eux une nouveHe 
pédagogie, renoncer à des pro- 
grammes trop lourds, leur proposer 
d'autres expériences de vie. pour 

S u’la retrouvent le goût d'appren- 
re. 

2) Pour toutes les formations pro- 


fessionnelles, l'alternance doit être la 
règle. Chaque élève passera deux 
mois au moins dans une entreprise, 
pour avoir le temps de comprendre 
le métier qu'9 prépare et l'environne-, 
ment qui l'entoure. L'apprentissage 
sera modernisé et rendu plus attrac- 
tif. 

3) Les programmes des forma- 
tions professionnetes ferrait l'objet 
d'une concertation avec les repré- 
sentants des dfférents types d'en- 
treprises concernées. Celle-ci est 
aujourd'hui inégale d’un secteur à 
r autre. Be devra se déconcentrer, 
au niveau des départements et des 
agglomérations, afin que les pro- 
grammes et les diplômes nationaux 
se complètent au plan local. 

4) Cela suppose, à côté de l'exa- 
men final, un contrôle en cours de 
formation (quelques épreuves, au 
long de l'année, comptant pour 
l'examen) et la validation partielle 
des acquis dans toutes les disci- 
plines. Un élève qui obtient, au 
CAP, la note de 5 en maths et de 
13 en français doit pouvoir garder 
sa note de français et tenter de rat- 
traper son retard en mathématiques, 
soit dans le cadre scolaire, soit par 
la formation permanente, s’il est 
devenu salarié. Tout en gardant aux 
diplômes professionnels leur valeur 
nationale, il faut déconcentrer 
encore plus leur organisation. 
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5) Les professeurs (en particuBar 
les professeurs principaux de col- 
lège) seront formés aux rédités de 
l'emploi, afin qu'ils pussent utile- 
ment conseiller leurs élèves. Cela 
impliqua, pour eux oomme pour les 
consefflers d'orientation, des stages 
en entreprise et des encourage- 
ments à monter de vrais échanges 
entre les entreprises et leurs 
classes. 

6) Tout cela suppose une plus 
grande autonomie des établisse- 
ments, dans le cadre du projet 
qu'te se dorment Cela vaut pour 
tous les niveaux de formation pro- 
fessionnelle, mais en particulier pou- 
le CAP, qui reste le diplôme de 
base que tout jeune Français doit 
pouvoir préparer, fl correspond tou- 
jours à une demande import a nte, fa 
où le savoir-faire est déterminant 
J'entends le rénover et U rendre 
son prestige, car fl reste le socle da 
noue système de qualification. 

7) Pour l'apprentissage comme 
pour P alternance au lycée, une vraie 
formation des tuteurs. Nous n'avons 
pas les traditions atemandes en ce 
domaine, « cet effort s'impose si 
l'on veut que le temps passé en 
entreprise soit un moment fort de la 
préparation aux métiers. 

Par l'accord du 3 jufflat 1991, 
patronat et syndicats ont mterpeflé 
l’éducation nationale sur les exi- 
gences de la formation aujourd'hui. 
Avec Lions! Jospin et les person- 
nels de l’éducation nationale, nous 
sommes prêts à travailler : ensem- 
ble pour l'emploi, le progrès et b 
liberté. 


(I) Cette interrogation devait Un au 
centre de la journée organisée, jeudi 
19 septembre, per rUnion des industries 
métallurgiques et minières sur le thème 
« L'industrie, un projet avec les jeunes». 
Plusieurs membres du gouvernement 
(Mme Aubry, MM. Jospin, Strauss- Kahn, 
Guyard, ainsi que te premier ministre, 
Mme Edith Cresson) devaient intervenir 
tara de ce colloque [NDLR]. 

► M. Jacques Guyard est secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
de l'éducation nationale, chargé 
de l’enseignement technique: 




pour avoir deux gamins de moins 
dans nos dusses.» 

■ L’obstination i réclamer des 
postes, rien que des postes, dissi- 
mule mal un désarroi plus profond 
et la lassitude d'une équipe qui sem- 
ble saisie par te doute. La m a chine 
est 


Projet 

squelettique 

Les An peignant»? évoquent «le pro- 
jet de zone squelettique produit par 
les inspecteurs », censé tenir lieu de 
charte c ommun e au x diff érents éta- 
blissements de la ZEP, l’absence 
d'interlocuteurs, les réunions du 
g conseil de zone» où Os ne sont pas 
invités et la « valse des inspecteurs». 

Depuis le «necaârage» de la poli- 
tique des zones d’éducation priori- 
taire, opéré en février 1990, nnspeo- 
b’on départementale est pourtant en 
première ligne. Pour impliquer 
davantage une hiérarchie intermé- 
diaire un lieu frileuse, mais qui reste 
la principale courroie de transmis- 
sion des déci sions prises eue de Gre- 


cée sous la responsabilité d'un 
inspecteur de l’éducation nationale 
(IEN). Or les enseignants du Bois- 
l’Abbé, le jour de la rentrée, ont fait 


connaissance avec leur quatrième 

IEN depuis 1983. Difficile dans ces 

conditions d’assurer un suivi, 
«r Aucun n'a demandé sa mutation 
ici en premier choix, c’est un signe, 
constatent-ils. Ils viennent en 
traînant les pieds alors qu’ils sont 
censés animer notre travail .» 

Les élus communiâtes de Ch amp i- 
gny soutiennent & fond ks revendi- 
cations des enseignants d’Anatole- 
F rance. Eux aussi se sentent tenus 
en lisière. Et ils dénoncent la 
■ « reprise en main» de la politique 
des ZEP par l’éducation nationale. 
Le partenariat centre gens de ter- 
rain», selon r expression de Domini- 
que Adenot, maire adjoint de 
Champigny, pouvait s'accommoder 
des divages politiques. Le passajp à 
nw» véritable politique contractuelle 
avec l’éducation narirmaïf? est autre- 
ment plus délicat. Le quartier du 
Bois-l'Abbé doit faire l'objet (Time 
opération de développement social, 
maïs la signature de La convention 
liant l’État et la commune est en 
suspens depuis dix-huit mois. 
c Comme dans la majorité des com- 
munes communistes du Val-de- 
Marne», fait-on remarquer à l’ins- 
pection académique. 

CHRISTINE GARIN 


SOURCES 


Les régions au secours 
des lycées 


L A décentralisation aurait- 
elle rendu au lycée ses let- 
tres de noblesse? M. Jac- 
ques Gagnier, directeur d'une 
société au sein, du groupe Qua- 
ternaire spécialisée en ingénie- 
rie des politiques territoriales 
de formation, en est persuadé. 
K suffit pour s'en convaincre de 
constater que les réglons y 
consacrent, en moyenne, le 
tiers de leur budget et qu’elles 
assurent près dé 70 % du coût 
d’équipement dss établisse- 
ments. Selon M. Gagm’ar, il ne 
fait pas de doute que ls région 
a sensiblement mortifié le pay- 
sage lycéen français. 

Son livre, les Lycées du A dur, 
conçu un peu comme un guida, 
établit un veste tour de France 
des lycées récemment 
construits ou réhabitités. Un 
ouvrage h faire pâlir plus d'un 
lycéen revendicatif ayant opté 
pour la rue en novembre 1990. 

De l'emblématique lycée du 
Futuroscope i Poitiers au lycée 
de la communication de Metz, 
en passant par le lycée du Gré- 
sivaudan i May [an (Isère) - le 
plus Informatisé d'Europe. 
- l’ouvrage passe au crible de 
la modernité les plus frappantes 
innovations en matière d'amé- 
nagement d'espaces éducatifs 
(conception axée sur les cen- 
tres de documentation et d'in- 
formation, intégration des cen- 
tres d’hébergement, gestion 
des services par le biais de la 
moné tique). 

Pour M. Gagnier, des nou- 
veaux lycées ne ressemblent 
plus è ces immenses parallélé- 
pipèdes' de béton percés de 
fenêtres uniformes qui signa- 
laient jusque-là un établisse- 
ment d'importance. Après 
trente années d'indigence archi- 
tecturale qui ont vu le triomphe 
de la norme, du bon marché, du 
c tout assemblé», on assiste à 
l'éclosion d’une nouvelle géné- 
ration d’établissements qui 
répondent aux besoins et aux 
attentes d'une nouveSe généra- 
tion de jeunes pour lesquels Ig 
lycée est devenu le passage 


Le lycée s'intégre donc 
aujourd’hui è l'environnement, 
économique ou culturel, et se 
doit d'assumer «ce bouleverse- 
ment sociologique qu'est l’ac- 
cueil de plus d'une moitié d'une 
classe d'âge». « Creuset social 
dans lequel chacun voudrait se 
sentir bien », H traduit souvent 
dans son bâti la redécouverte 
d'identités culturelles. Partie 
prenante de l'espace urbain et 
parfois pierre angulaire de ia 
rénovation d'un quartier 
(comme à Toulouse, Niort ou 
Angouléme), le fycâe-lieu de 
vie, serait également devenu 
«une pièce maîtresse de l’éco- 
nomie locale». 

9 A une logique de carte sco- 
laire et d 'accompagnement de 
tendance démographique, note 


Jacques Qégnier, succède une 
poBtique volontariste d'aména- 
gement de l'espace qui s’ap- 
puie sur le maintien, ia restruc- 
turation, voire l'implantation 
d’établissements d'enseigne- 
ment secondaire. » 

D'où l'émergence, expTtqùe- 
t-JL de technopoles incluant en 
leur sein dés lycées.- Une ten- 
dance qu'accentue le chobc des 
filières professionnelles. Le 
lycée, à' son tour, est devenu 
pôle de développement écono- 
mique, centré sur une activité : 
(mage et son à Angouléme, 
mécanique à Dunkerque, 
métiers du bois à Samt-Maùr, 
etc. Enfin, l'auteur s'est ffvrtf à 
une méticuleuse analyse des 
approches " régionales en 
matiôre de schémas prévision- 
nels de foifnatlan (pour la Bre- 
tagne, I Ile-de-France, ta Nord- 
Pas-de-Calais et . Provence- 
AJpès-Côte-d’Azur). 

Enthousiasme 

tempéré 

aies régions , collectivités 
jeunes , ont ainsi réalisé en trois 
ans ce que l’Etat n’aurait pu 
financer qu’en sûr ou huit ans », 
estime M. Gagnier. «Sans être 
érigé m principe, poursuit-if, la 
partenariat a été (a régla quasi 
générale : qu's s'agisse dé défi- 
nir la structure pédagogique 
d’un étabBssement, de structu- 
rer la carte des formations ou 
des Beux d’hébergement, d'éle- 
ver ta niveau des quaBAcations. 
de choisir la couleur des pein- 
tures ou les équipements 
appropriés...» 

Mata l’optimisme de l'auteur 
en ce qui concerne ta partena- 
riat lycée-entreprise ne saurait 
masquer certaines réalités. S'il 
est peut-être vrai que, dans tes 
lycées fraîche ment ouverts, 
a l’entreprise fait aujourd'hui 
partie intégrante du paysage 
éducatif», ta lecture de la revue 
Savoir, qui consacre sa dernière 
Bvratacto aux lycées profession- 
nels. tempérera cet enthou- 
siasme. Prenant appui sur 
l’exemple précis des bacs pro- 
fessionnels et réagissant à une 
enquête de M. Bertrand Girod, 
de l’Ain, professeur de 
sciences de l’éducation è l'urti- 
yersité Paris-Dauphine ( 1 ), 
M. Bernard FflBau, du secrétariat 
des commissions profession- 
nelles consultatives (CPC), rap- 
pelle notamment, et avec 
vigueur, que, dans l'ensemble, 
les relations école-entreprise 
c testent è construira». 

J.^M. Dy 


/-ÜL j En S U ft. *’*“■** *»>» 

le Mende de I éducation, mai 199| 
sous le titre «Quel avenir pour les 
bacs pro?», 

> Les Lycées da futur, par Jac- 
Uon. éd. L'Harmattan. 104 p., 

► Revue Savoir, ri* 2. avril-juin 
1991. 220 . p. {Té|. J " 
40-51-84-54). 
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sur la corde raide 

La Sécurité «octale a l'habitude 
de jouer tes funambules. Le . .. 
décalage aura rencaissement 
' des recettes>et le versement des 

dépenses fait respembter son 
profil de trésorerie à une 
sifccession.de montagnes russes 
et le spectre de le cessation de - 
paiements resurgi à Intervalles 
.réguliers. Malgré les mesures de 
financement intervenues en juflet 
(hausse de 0.9 pobt de la 
cotisation d'assurance-maladie 
des actifs, augmentation de 
50 % du forfait hospitalier); les . 
comptes de la «sécu». vont de 
■ nouveau connaîtra des moments 
extrêmement dtffidtes non - 
seulement en fin d'année mais, 
aussi, tout au long de 1992. 

Pou’ tenir le choc, le 
gouvernement >ra devoir tolérer 
des accrocs non négligeables à 
la gestion - assez rigoureuse, - 
malgré les apparences — dé la 
trésorerie du régime général. 

Les décisions prises par 
M. Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sociales, ont le • 
mérite de ramener le déficit da 
23 mültards à 13 mHfiards de 
francs en 1991. et devraient 
engendrer un 'excédent de 
3 miKards fan prochain au fieu . 
d’un solde négatif de 
26,4 raiffiards. Hélas I cette 
amtforation ne soutags pas 
suffisamment, la trésorerie!, 
subit les conséquences dû déficn 
de 9 mifiards de francs hérité de 
1990 et de la dégradation de 
l'emploi. Au cours des; 
prochaines semâmes, le 

découvert at teind ra certains 

jours les 30 ntifiards et, l'an 
prodiain, 3 avoisinera V 
régufiirernent les 25 mflbrds. ' ; . 
Le Sécurité sociale qui, V : * 
contrafrement é rEtet,^ petit ' 
s'endetter, n*a qu’une setée 
marge de manœuvre i les 
avances oonventionneRea et •* 
temporaires accordées par la 
Casse des dépôts 
(11.4 mafiards en 1991); . 
Aujourd'hui, elles se révèlent .. . 
notoirement insuffisantes. Le 
gouvememuit, sous pekie.de 
devoir annoncer da nouvelles 
décisions douloureuses, as voit 
donc contraint d'accorder un ‘ 
peu plus craçBancé financière è la 
«sécu>. Une mefiieure répétition 
des versements aux hûpitaux ou 
aux autree régimes sodau4 
l'avancement de Je date - 
{fengUMté de certaines 
cotisations patnxates et b 
mensuration des versements 
dus par l’Etat ne suffiront pas. H 
faudra davantage mettre à 
contribution le Jrésor.piésSc ou 
la Casse des dé>6te. 

Au ntirastôra dès fewhcw. on - 
s7nquféte d'Un risque-de frite en 
avant Néenmoiro, ces faefttés 
devraient ôtra temporaires, dats 
l’attente d’une reprise . 

économique rôefle. Oes . 
renforceront sans, doute la 
déterrranation des pouvoirs 
pubHcs de maîtriser (es comptes 
de rassurance-maiadfe. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


la question du soutien à TURSS et la situation de l’économie soviétique 

La Commission européenne reste perplexe 
face aux demandes d’aide alimentaire de Moscou 


Une délégation mmfetérielfo 
soviétique devait tenter, ce mer- 
craefi là septembre, cto convain- 
cre les autorités de Bruxelles 
ifacoorder rapidement une aide 
alimentaire importante. Les 
experts qui se sont rendus à 
Moscou avec M. Andrlessen, 
vice-président de la Commis- 
sion. sont très perplexes quant 
è l'ampleur des besoins et à la 
destination concrète des «des. 

BRUXELLES 

(Communautés euopéeimes) 


. de notre correspondant 

Dan s Patiente d’un hiver diffi- 
cile; les -autorités soviétiques mul- 
tiplient les appels à l’aide à la 
Conuiumaoté. Voici quelques jours, 
.dans une lettre adressée â M. : Jac- 
ques Delors, M. Ivan Siiaev, pre- 
mier ministre russe et présidait du 
Comité économique intérimaire, 
pressait la CEE de livra- pour 5 à 
.6 millions tTécüs (de 35 à 42 mil- 
liards de francs) des produits agri- 
jedes et alimentaire. Vu l’urgence, 
expliquait-il, il est nécessaire qu’au 
moins an tiers de ces produits soit 
fourni avant la fin de Pennée. 

De telles laûsent les 


dirigeants de là CEE perplexes : le 
désordre économique, qu’aggrave 
rédatemeot de l’Union, n’est pas 
propice à la mise en ouvre de pro- 
grammes aussi ambitieux. La' Com- 
munauté éprouve déjà du mal à 
exécuter le programme d’aide ali- 
mentaire de 250 millions d’écus 
(1,750 milliard de francs) en faveur 
de l’URSS qu’elle a adopté fin 
1990. Une importante délégation 
ministérielle; représentant l’union, 
mais aussi h. République de Rus- 
sie, séjourne ce mercredi à 
Bruxelles pour tenter de convaincre 
la Communauté européenne d’aller 
de l’avant. Un conseil européen 
extraordinaire devrait, en principe 
courant octobre (la date n’en a pas 
encore été fixée), être consacré aux 
relations avec TURSS. 

« La principale difficulté est de 
trourer des interlocuteurs dont on 
soit sûr, qui parlent au nom de tout 
le monde», s’exclame un luun fonc- 
tionnaire qui accompagnait la 
semaine aerni&re M. Fraas 
Andriessen, vice-président de la 
commission chargé des relations 
extérieures, lors d'un voyage qui l’a 
conduit dans les Républiques 
baltes, à Moscou puis à Kiev. A 
Moscou, l’équipe bruxelloise était 
supposée rencontrer des dirigeants 
de l’Union, mais efle fut étonnée 
d'entendre ses interlocuteurs tenir 
un discours au ton musclé. et ne 


faire référence qu’aux intérêts de la 
République de Russie. 

Même réaction nationaliste en 
Ukraine. «A la veille de l’hiver, et 
alors que la production industrielle 
a baissé de 18 % en un an, la pro- 
duction agricole de 20 %, c’est 
l’égoïsme sacré», explique un col- 
laborateur de M. Andr iessen. Les 
responsables de la CEE, qui ont le 
souci de ne pas risquer ensuite 
d’être accusés d’agir de façon dis- 
criminatoire par telle ou telle 
République qui s’estimerait lésée, 
insisteront pour avoir la garantie 
que l'assistance communautaire 
sera équitablement répartie. 

Conditionner 
les stocks 

Les demandes formulées par 
M. Siiaev (800 000 tonnes de 
viande, 900 000 tonnes de sucre, 
350 000 tounes de beurre, 
5 500 tonnes de céréales, 
300 000 tonnes de farine-, pour un 
total de 5 à 6 milliards d’écus) cor- 
respondent-elles à la totalité des 
besoins des Républiques; ou bien 
seulement à la part demandée à la 
Communauté? La Commission n'a 
pas obtenu de réponse claire et 
ignore doue à des appels à l'aide 
d’une même ampleur mit été adres- 
sés aux autres fournisseurs poten- 


tiels, et en particulier 8ux 
Unis et au Japon. On souligne à 
Bruxelles que, pour des raisons 
pratiques évidentes, un programme 
d’assistance aussi considérable 
devrait faire l’objet d’une étroite 
concertation entre les différents 
donateurs; l’on y ajoute la néces- 
sité d'une répartition équitable de 
la charge financière. 

Au reste, sur le plan pratique, 
une opération aussi massive soulè- 
verait des problèmes importants, 
tant du côté communautaire que 
du côté soviétique. Les stocks de la 
CEE ne sont pas composés de pro- 
duits fink et il tout donc d’abord 
envisager des opérations de condi- 
tionnement : le beurre, par exem- 
ple, est conservé en fûts et non pas 
en plaquâtes, le transport de telles 
quantités est loin d’aller de soi : les 
ports sont encombrés, la charge 
d’un gros camion est limitée à 
40 tonnes. Mais le pire se situe 
sans doute à l'arrivée ; le stockage, 
la conservation, etc. La distribution 
soulève des difficultés innombra- 
bles. Il existe tris peu d’ONG 
(organisations non gouvernemen- 
tales) occidentales sur lesquelles la 
CEE puisse s’appuyer. *Les ONG 
russes ou soviétiques, y compris la 
Croix-Rouge, sont douteuses », 
admet-on à Bruxelles. 

PHILIPPE LEMAITRE 


U planche à billets 
fonctionne à plein régime 

eÙB soute brute à ta création 
de monnaie en Union soviétique 
aujourd’hui est to capacité des 
presses à bSets.» Selon M. Yuri 
Bategurov» en charge de la créa- 
tion monétaire h la Gosbank, le 
pays crée autant de biflets qui 
peut, les machines tournent à 
plein rendement. L’inflation 
atteint d’aSleurs 2 % ou 3 % par 
semaine en Russie, selon des 
estimations offideles. 

Les salaires ont dotisié par 
rapport è l’an dernier. Les 
dépenses ont crO de 169 
déplore M. Bategurov, cité par le 
Rnandal Unes. Or ces hausses 
ne correspondent pas à des 
accroissements de la produc- 
tion. Las entreprises empruntent 
aux banques commerciales pour 
payer les salaires, les banques 
demandent des blets aux ban- 
ques centrales des Républiques 
et ces dernières se tournent 
vers la Gosbank, qui n’a pas le 
choix de refuser : le mécanisme 
amène l' hyperinflation. U Gos- 
bank a demandé par dnq fois 
un gel des salaires, sans dire 
écoutée. Les dirigeants des 
Républiques cèdent pour être 
popubires et M. Bategurov se 
plaint du manque de compré- 
hension dans son pays edes 
lois les plus élémentaires de 
r économie». 


Effondrement de là production et propéjores de licenciement 

Les gelées d’avril ont été catastrophiques 
pour les cultures fruitières du Sud-Ouest 


BORDEAUX 


. autour de 17 000 tonnes au' Heu de 
• .• 000: fanne£ r çtt. saison '-Bbrmalé; 

de notre, correspondit^ - - rêub quekjues 


« Une catastrophe . Pourrait-on 
imaginer un secteur économique dont 
raconté s’interrompe pendant un an? 
TeUe est pourtant la situation de l’ar- 
boriculture fruitière. » S.élojr Tes; 
techniciens du Comité économique 
agricole des fruits et légumes <T Aqui- 
(aine-Iamousm-Cfaarciite (ŒAFLA),. 
on commence à peine a. mesurer 
l'ampleur da e sinistre» provoqué 
dans le Sud-Ouest par les gelées' 
d’avril : le printemps s’annonçait 
doux lorsque le- froid s'est abattu sur 
vignes et veigeis. Dans là nuit du 20 
an 21 avril 1991, la plus duré, le 
thermomètre est descendu â plu- 
sieurs degrés au-dessous de zéro, de 
minuit à l'aube. Trop longtemps 
donc pour que les systèmes de pro- 
tection antigel soient efficaces.' . ■ 
Premiers touchés; les pomnuen, 
dont la végétation avait atteint le 
stade le phis sensible. Les vergers du 
Sud-Ouest, qui produisent habituelle- 
ment 180 000 à 190000 tonnes, ne 
donneront cette année, selon les der- 
nières estimations du CEAFLA,' que 
52 000 tonnes dont 30 000 en 
Limousin, ht région qui a te. moins 


-ÿfwSteiis te Lônouan*: attendront. S0.9è 


souffert du geL Dans les vallées de 
ht Docdogpe et de h Garonne, en 
revanche, * 80 % é 35 % de la 
récolte sont perdus», estime-t-on, 
l’épicentre du sinistre se situant 
entre Agm et Montauban. 

Les poiriers n’ont pas mieux 
résisté : le tonnage devrait tourner 


: En poste depuis 1986 

M. Mignot, directeur de PüNEDIC 
présente sa démission 


âf'- 1 - 


M. Gabriel Mignot, directeur de 
TUNED1C depuis 1986; a présenté 
sa démission le 17 septembre. Le 
bureau de cet organisme .paritafre 
qui gère' le régime d’assurance- 
chômage, composé de - rep r és e nt ants 
des organisations patronales «L syn- 
dicales et actueDenrent présidé par 
M. Bemaid Boisson, directeur de. la 
commission sociale du CNPF,, doit 
se réunir 1e 25 septembre pour dési- 
gner son successeur; 

Le départ de M. Galxiri Mignot, 
ancien élève de FENA, auditeur 4 la 
Cour des comptes, qui fût long- 
temps délégué à remploi au nrinh^ 
1 ère du travail, coïncide avec le 
retour des difficultés financières de 
rUNEDIC, dues à Taugmentation 
du nombre de chômeurs. Récem- 
menL te déficit cnmulé à la fin de 
1992 avait été évalué à plus' de 
16 mBHanfe de francs par- les ser- 
vices de l'institution, 

Qtte démission survient surtout 
à quelques jours de là première reo- 


r— rrr _»-.v — < wmnf 1 "*. 
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contre entre les partenaires sociaux, 
fixée au 23 septembre, au cours de 
laquelle ceux-ci devraient prendre 
des mesures pour retrouver l’équili- 
bre. . . 

Dans -celte perspective, le CNPF 
et M. Jean-Louis Giral, président de 
la commission sociale de l’orga- 
Uta». patronal, ne font pas mystère 
de leur, intention de contrôler 
. davantage b gestion du régime d 1 as- 
surance-chômage. Ils voudraient 
notamment que fUNEDIC soit plus 
sévère w» ceux qu’ils ont appelés 
tes ejâux chômeurs» et s’en pren- 
nent au système d’indemnisation 
des' salariés, hueraùttcats du specta- 
cle. 

M. Gabriel Mignot ne s’était 
guère entendu avec M. André Ber- 
ttKML'ànwa secrétaire général de 
Force ouvrière, quand celui-ci était 
président de l’UNEDIC. Des 
rameurs de démission avaient plu- 
sieurs fois circulé; 

. A. Le. 


de leur récolte habituelle. Le kiwi, 
qui a un peu mieux résisté, ne peut 
cependant espéra qu’une * demi-ré- 
colte», de l’ordre de 11 000 tonnes 
au lieu de 24 000 tonnes: Pour de 
très nombreux arboriculteurs, .1991 
^annonce comme une année usons 
ressource». " .y-" 

Les difficultés rejaiDissent ^ur J’en- 
sembfe de la filière, fl nYâurff pas 
de travail pour la main-cr œuvre sai- 
sontùère employée à la cueillette. Les 
commandes vont baisser pour les 
palettes et les emballages comme 
pour les transpor teurs . Les stations 
fruitières qui assurent le condition- 
nement et là conservation des 
pommes vont être réduites au 
chômage technique voire à te ferme- 
ture. 

2 à 3 hectolitres 
par hectare 

Les Jardins de Gascogne à Sainte- 
Eulal're (Gironde), par exemple, une 
coopérative qui traitait habituelle- 
ment 6 000 à 7 000 tonnes de 
pommes - avec neuf salariés perma- 
nents et quinze à vingt saisonniers 
d’avril à septembre - et réalisait un 
chiffre (Tafiaires de 25 raillions de 
francs, a annoncé une procédure de 
licenciement généraL «Cette armée, 
on ne peut pas envisager de faire 
tourner ta station pour un maximum 
de 200 tonnes de pommes », constate 
1e directeur, M. Behnonte. 

Qu’c» sera-t-il des vendanges? Le 
Conseil mterpr ofe saoonel du vm de 
Bordeaux (CIVB), la chambre d’agri- 
culture et te Fédération des caves 
coopératives s’accordent pour pré- 
voir une récolte de 2,6 raillions à 
32 millions d’hectolitres, au lieu de 
6 millions en année moyenne : «une 
perte de deux milliards de francs 
pour ta viticulture», selon b chambre 
if agriculture. 

Le gel n’a évidemment pas frappé 
uniformément. Le Libournats 

□ Adoption (Dure «Charte poor te 
monde rend». - Des organisations 
syndicales agricoles, les représen- 
tants des foyers ruraux et des mai- 
sons familiales rurales, 1’Union 
professionnelle artisanale et plu- 
sieurs associations représentatives 
d’élus ont signé le 17 septembre & 
Paris une «Charte pour te monde 
rural». Selon eux, «r une politique 
d'aménagement du territoire insuf 
fisante, le délabrement de nom- 
breux services publics de base et la 
crise actuelle de l’agriculture» ont. 
provoqué une véritable #r dévitali- 
sation » de la ruraliié. Pour inver- 
ser «ces tendances», il est essentiel 
que « l’appui àu développement 
rural devienne enfin une priorité 
clairement affirmée» des pouvoirs 
publics. 


(Panerai, . Saint-Emilion, Montagne, 
Lussac) a^particu&èrement souffert, 
ainsi que - es GrâvBs êt Te Sautênters. 
Le* rendement A-.'Saint-Emiliwt^ne 
devrait pas dépasser 18 hectolitres 
par . hectare au lieu des 45 à 50 
habituels. Le château de La Tour 
blanche, un grand cru classé de Sau- 
ternes, annonce 2 à 3 hectolitres à 
l’hectare, au lieu de 15 à 18. Les 
vignes tablées très court et certains 
cépages comme le meriot et le sémib 
lon ont été plus sensibles au geL La 
camcute et-la sécheresse estivale, sui- 
vies des violents orages du 
début septembre qui ont fait des 
dégâts localisés, ont contribué â 
co mp l iqu e r encore te situation. 

Ces difficultés météorologiques ont 
eu des lépereusshms immédiates sur 
les cours : de 4 500 francs avant 1e 
geL le tonneau de bordeaux est passé 
à 6 800 francs. Bonne affaire? Pas 
pour tout le monde. «Les viticulteurs 
qui pratiquent la vente directe ne 
peuvent pas se permettre d’augmenter 
le prix des millésimes précédents. Ils 
perdraient leurs clients», remarque- 
t-on à te chambre d'agriculture. 

Les difficultés devraient commen- 
cer, pour les viticulteurs qui n’ont 
pas suffisamment de stocks, à partir 
du printemps 1992. Quant aux 
répercussions sur les transporteurs, 
les fournisseurs de bouteilles, de 
bouchons, de capsules, de palettes, 
d’étiquettes, et sur te mam-d’reuvre, 
on les ressentira lors de 1a mise en 
bouteille, à 1a mi- 1991 

GINETTE DE MATHA 


Devant l’Union des caisses d’éparpe allemande à Bonn 

E de Larosière insiste sur l’indépendance 
de la fntnre banque centrale européenne 


S’exprimant mardi (7 septem- 
bre à Bonn devant l’assemblée 
.annuelle de l’Union des caisses 
d'épargne allemande, M. Jacques 
de L a rosière, gouverneur de la 
Banque de France, a longuement 
insisté sur le fait que, contraire- 
ment aux idées reçues, rinflatioo 
cassait la croissance (le Monde du 
10 septembre). Il s’est prononcé 
pour lé maintien des politiques de 
lutte contre l’inflation et la mise 
en place d’une union économique 
et monétaire comme moyen essen- 
tiel de briser le processus infla- 
tionniste. 

Le patron de (a Banque de 
France a ensuite rappelé que, 
dans le projet de statut du Sys- 
tème européen de banques cen- 
trales (SEBC) et de la banque cen- 
trale européenne, élaboré par les 
gouverneurs de banques centrales, 
<r l’article 2 pose que l’objectif prio- 
ritaire du système est de maintenir 
la stabilité des prix». Selon M. de 
Larosière, la crédibilité anti-infla- 
tionniste de te future banque cen- 
trale européenne repose sur trois 
fondements. 

Le premier est son indépen- 
dance à l'égard des gouverne- 
ments ou de la Commission euro- 
péen ne : « Ce point a été 
amplement traité dans les projets 
de statuts et il s’appuie en particu- 
lier sur les modalités de nomina- 
tion et la durée des mandats des 


dirigeants de la future institution. 
\Le concept d'une politique moné- 
; taire unique repose en effet sur ta 
'création d’une institution solide et 
non pas sur la création d’un orga- 
nisme intergouvememental à la 
recherche d’un compromis.» 

« Discipline 


Second point : (a future banque 
centrale se verra interdire «de 
financer les déficits budgétaires. 
C'est un point important qui a été 
unanimement accepté et qui blo- 
que une des voies traditionnelles 
de la créat ion monétaire de carac- 
tère inflationniste». 

Enfin, « une discipline budgé- 
taire devra éviter que les dérapages 
des finances publiques dans tel ou 
tel Etat n'injectent de l’inflation 
dans l’ensemble et ne conduisent à 
une monétisation de la dette ». 
Selon M. de Larosière, semblable 
discipline est d’autant plus impor- 
tante que lorsqu’il n’existera plus 
qu’une seule balance des paie- 
ments, les détériorations des 
soldes courants n’exerceront plus 
de discipline sur la politique bud- 
gétaire des Etats. «A cet effet, le 
principe essentiel de non-solidarité 
financière entre Etats a été claire- 
ment posé dans les projets de sta- 
tuts». a conclu M. de Larosière. 


:£33Kg»«É£a(:^ 



BUREAU 91 

& S0FT-GALLERY 


~«Y3gjg; 


Un salon international de la 
bureautique , de l'informatique et 
des télécommunications. Une 
offre complète pas loin de chez 
vous. 350 fabricants et 
importateurs qui vous informent 
dans votre langue. Des conditions 
attractives... un atout 
supplémentaire. 

AU PARC DES EXPOSITIONS 
DE BRUXELLES 
DU 18 AUX SEPTEMBRE 1991 

OUVERT DE 10 A 18 H 
LES 23 ET 24 DE 10 A 20 H 
FERME LE DIMANCHE 22 
AUTOROUTE PARIS - VALENCIENNES 
- BRUXELLES - SORTIE HEYSEL 

« 

Appelez le 19.32.2. 762. 71.83 pour toute information J 
complémentaire. | 
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SOCIAL 

Contestant la politique 
économique du gouvernement 

La CFE-CGC favorable 
à une démarche 
intersyndicale 
auprès de M” Cresson 

Apres ta CF TC et la CFDT. 
M. Paul Marchulli. president de la 
CFE-CGC. s'est prononce mardi 
17 septembre en faveur d'une 
démarche commune des syndicats 
n rèfiirnn.\ie.\ » auprès du premier 
ministre pour obtenir un change- 
ment de la politique économique. 
■> Si le gouvenument ne r tw pa* 
enieihlre. il laiulra i/exeeiklre 
dans lu rue. il luinfra fiilre une gréve 
generale •>. u déclaré M. Marchelli 
devant le comité exécutif de son 
organisation et les représentants de 
ses unions régionales réunis à Mar- 
seille. En revanche. FO annoncera, 
le 21 septembre, l'organisation 
d'une action interprofessionnelle, en 
espérant ne pas rester isolée avec la 
CGT. 

Pour la CGC. «il Juin relancer 
I économie fiançurtc J urgence car 
«notre pays ne tupponvra pu s Je 
voir apparaître le hw/ réel de trois 
million < Je chômeur. w Chahuté par 
une quinzaine de militants de la 
CGT inquiets des menaces de 
modification du système d 'assu- 
rance-chômage des artistes. M. Mar- 
chclli a souligné la nécessité de 
•i luire le ménage * dans l'UNEDIC. 
en démasquant les faux chômeurs, 
mais il a exclu toute diminution des 
prestations. 


Appel à la grève de quatre syndicats de cheminots 

La SNCF prévoit des perturbations 
le 19 septembre 
surtout en région parisienne 


L'appel à la grève des agents de 
conduite de la SNCF lancé par les 
syndicats CGT. CFDT, FO et 
CKTC - de mercredi 18 septembre 
à 20 heures à vendredi 20 septem- 
bre à 8 heures - se traduira par des 
perturbations, principalement sur le 
réseau de la banlieue parisienne. 
Pour les trains rapides, express et 
TGV. .. le service sera normal ». 
selon la SNCF, à l'exception de 
quelques lignes où deux trains sur 
trois circuleront (Paris-Saint- 
La zare/Chcrboure et Le Havre. 
Paris-Mompamasse/GranvUle. Paris- 
Montparnasse/Nantes et Rennes 
ainsi qu'entre Bordeaux, Hendaye et 
Toulouse). 

Pour les transports express régio- 
naux. a le service sera perturbé selon 

□ Décès du secrétaire général de la 
fédération CGT des travailleurs de 
la métallurgie. - Jean Des maison, 
secrétaire générai de la FTM-CGT, 
est décédé, mardi 17 septembre, à 
l'âge de cinquante-neuf ans. des 
suites d'une longue maladie. Adhé- 
rent de la CGT depuis 1954 et 
militant communiste depuis 1960, 
Jean Desmaison avait été désigné à 
ce poste en septembre 1988, en 
remplacement de M. André Sain- 
jon. aujourd'hui député européen 
socialiste. 


les régions», ajoute la SNCF. On 
prévoit notamment des difficultés 
en Bretagne. Les quatre syndicats 
veulent obtenir un réexamen des 
qualifications des agents de 
conduite, â la suite de la réforme 
de la grille des classifications des 
agents adoptée en mai. La FGAAC 
(Fédération générale des agents de 
conduite autonomes), qui représente 
40 % des 19 000 conducteurs de 
trains, ne s'est pas associée au pré- 
avis. 


□ La fédéra tio a CFDT des bas- 
ques approuve le rapport Lilimo. - 
La fédération CFDT des banques 
estime que «nombre de remarques 
(du rapport Uiimo sur les services 
financiers de la Poste) rejoignent 
celles de la CFDT- banques ». Elle 
souligne «le danger pour la Poste 
de créer une filiale qui s'apparente- 
rait à une banque postale, ce qui 
n'est pas du domaine de la Poste » 
et « les risques de menaces sur 
l'emploi par l'apparition d'un nou- 
veau concurrent h 'obéissant pas 
aux mêmes règles que les ban- 
ques ». Elle n’écarte pas «un parte- 
nariat permettant de maintenir un 
service bancaire de proximité s 
mais celui-ci «devrait être d'abord 
expérimenté dans quelques zones 
pour en tester les effets, les intérêts 
et les problèmes ». 


ÉTRANGER 


Après des années d’attentisme 

Le Parlement helvétique donne son accord 
pour l’adhésion de la Suisse au FMI 


BERNE 


de notre correspondant 

Mettant un terme à des années 
d'attentisme prudent, le Parlement 
helvétique a donné son feu vert. 
mardi 17 septembre, à Padhésion 
de la' Suisse au Fonds monétaire 
international et à la Banque mon- 
diale. Après le Conseil des Etats 
(Chambre haute), le Conseil natio- 
nal (Chambre basse) a, à son tour, 
adopte à une nette majorité les 
propositions gouvernementales 
définissant les modalités de la par- 
ticipation de la confédération aux 
institutions de Bretton-Woods. Le 
principe de l’adhésion étant désor- 
mais acquis, seul un référendum, 
réclamé par au moins cinquante 
mille citoyens, pourrait éventuelle- 
ment la remettre en cause. 

Deux courants, l’un tiers-mon- 
diste. l'autre isolationniste, 
s'étaient opposés, pour des raisons 
évidemment différentes, i ce pro- 
jet de loi. Les écologistes et une 
minorité du Parti socialiste ont 
contesté l'utilité de l’adhésion, 
estimant la politique du FMI 
néfaste pour les populations du 
tiers-monde. De leur côté, les 
milieux nationalistes ont jugé cette 
adhésion trop coûteuse, surtout en 


Pari 

sur la reprise 


AUTOMOBILE 


Suite de U première page 

Les dotations en capital aux 
entreprises publiques atteignent 
5,6 milliards de francs contre 4,4 
milliards, grâce, notamment, à la 
cession d'actifs du Crédit local 
de France. 

Les efforts faits pour freiner (a 
progression des dépenses publi- 
ques apparaissent donc effi- 
caces : alors que celles-ci pro- 
gressaient. depuis 1983. entre 
l % et 1.5 % en volume, les 
nombreuses initiatives de 
M. Rocard (notamment vis-à-vis 
de l’éducation nationale et de la 
fonction publique) avaient porté 
leur rythme de croissance à 
2,3 % en 1990. Les coupes et les 
économies Bérégovoy-C harasse 
ramènent pratiquement à zéro la 
progression des charges publi- 
ques en valeur réelle. 

L’ennui est que les recettes 
publiques, c'est-à-dire essentielle- 
ment les impôts d’Eiat, rentrent 
très mal, la TVA en particulier. 
Les pertes de recettes déjà enre- 
gistrées cette année par rapport 
aux prévisions sont de 39 mil- 
liards de francs, ce qui est consi- 
dérable. Du coup, le ministère 
de l'économie et des finances a 
calculé que les recettes de l’Etat 
^augmenteraient que de 2.6 % 
en 1992. soit plus faiblement 
que les dépense». 

Résultat : le déficit budgétaire 
retenu dans le projet de loi de 
finances pour 1992 est de 
89.54 milliards de francs. On 
mesure l'ampleur du dérapage 
quand on sc souvient que le 
déficit prévu dans le budget de 
1991, voté â l’automne dernier 
par le Parlement, était de 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 
(non vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complot sur : 


L'ENVIRONNEMENT 


fnvoyer 40 F (nmbras i 2 F ou CM- 
ouéJ à APRÈS-DEMAIN. 2 7. ru» Jean- 
Dolent. 7 50 14 fjris. twi spécifiant le 
dossier demande ou 150 F pour 
• abonnement annuel 160 * d-éceno- 
mi#i, qui donne droit J I envoi gratuit 
de ce numéro. 


30.7 milliards de francs, tucorc 
faut-il bien voir que les hypo- 
thèses économiques sur lesquelles 
a été construite la loi de finances 
pour 1992 postulent une certaine 
reprise économique : la crois- 
sance du PIB marchand (produit 
intérieur brut) atteindrait 2,2 % 
l'année prochaine, contre 1,4% 
cette année. 

Regain 

d'activité prévu 

Ce regain d’activitc aurait pour 
cause essentielle une neue accélé- 
ration de nos exportations, qui 
augmenteraient de 6 % en volume 
au lieu de 3,8 % cette année. Il 
faut voir là les effets de l’amélio- 
ration de la compétitivité des prix 
français (si le dollar reste bien 
comme prevu à environ 6 francs 
l'année prochaine), mais aussi les 
premières retombées de la reprise 
d'activité prévue aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne. 

L'autre raison de l’accélération 
de la croissance en France serait 
un redémarrage de l'investissement 
des entreprises, qui progresserait 
de 3.5 % en volume après avoir 
reculé de 0.6 % cette année. La 
consommation des ménages, en 
revanche, ne s'accélérerait pas, 
progressant de 1,8% comme cette 
année (+ 1 .7 %). le pouvoir d'achat 
du revenu disponible augmentant 
de 1.7 % comme celte année, 
après + 3,3 % en 1 990. 

Les dispositions fiscales prévues 
concernent essentiellement les 
sociétés avec une baisse program- 
mée de l'impôt sur les bénéfices, 
qui va aligner la France sur les 
pratiques étrangères. Quelques 
mesures ont également été rete- 
nues pour soutenir le logement 
qui. lui. ne semble pas sorti d'af- 
faire : la réduction d’impôt rete- 
nue par la disposition Méhaignerie 

- qui concerne les épargnants 
achetant des logements neufs pour 
les louer pendant au moins six ans 

- sera utilisable deux fois au lieu 
d'une, entre 1992 et 1997. Le pla- 
fond des déductions d'intérêts 
autorisées sur les emprunts 
contractés pour l'achat d'un loge- 
ment va être relevé. 

Rien n'est dit sur une possible 
hausse des cotisations sociales l’an- 
née prochaine, mais le taux des 
prélèvements obligatoires reste su- 
bie â 43.8 % de la production 
nationale. Quant aux taux 
d’intérêt, ils devraient légèrement 
baisser. Le gouvernement prévoit 
| des taux longs à 8.8 % en 
i moyenne sur 1 992. Cela est logi- 
i que avec la stabilisation du taux 
| d'inflation à moins de 3 % : 
j+ 2.8 % en 1992 comme cette 
| année après + 3.4 % en 1990. Cela 
dans l'hypothèse, bien sur. où le 
prix du baril de pétrole resterait â 
19 dollars comme celle année. 

ALAIN VERNHOLES 


ZX diesel : une vision d’avenir 


Bien que sa présence è 
Francfort soit apparue plus dis- 
crète que caDe de la 106 de 
Peugeot, la nouvelle version ZX 
de Citroën, un diesel athmo- 
sphérique. sans turbo donc, 
mérite largement attention . 
Deux raisons justifient cette 
observation : d'abord, la discré- 
tion, au point de vue sonore, 
du moteur, ensuite l'allégresse 
du groupe liée à une discrète 
consommation de carburant 
dans les allures [es plus élevées 
(entre 6 et 7,5 litres aux 100 
km). En outre, une fois encore 
le conducteur sera surpris de 
l'excellente tenue routière de ce 
nouveau représentant de la 
gamme qui est monté avec le 
désormais fameux essieu arrière 
à «effet autodirectionnel». Ce 
qui en termes plus dairs signi- 
fie que les roues arrière en 
virage et à vitesse élevée pren- 
nent, dans une certaine mesure, 
l'orientation des roues avant. 

Trois types de moteur de 
même structure sont en réalité 
proposés, selon le marché 
auquel la marque destine le 
nouveau modèle. Pour la 
France, la Grande-Bretagne et 
l'Espagne, le groupe choisi 
(1905 cm 3 , 6 CV) développe 
71 chevaux au maximum des 
tours, c'est le plus puissant des 
trois. Pour l'Italie, 3 s'agit d'un 
1769 cm* avec 60 chevaux en 
sortie. Pour le reste da l’Eu- 
rope, 65 chevaux sont livrés 
par le 1905 cm 3 , cité plus haut. 
Ces variantes de puissance 
répondant aux exigences des 
réglementations locales. Il va 
sans dire que la version prévue 
pour le marché français, celui 
d'outre-Manche et la clientèle 
espagnole apparaît la plus inté- 
ressante car les effons d'inso- 
norisation, malgré un surcroît 
de puissance, bien utile notam- 
ment dans les montées, appa- 
raissent tout autant efficaces. Il 
ne fait pas de doute qu'en 
usage routier cette version très 
réussie de la ZX fait oublier 
aisément le classique modèle à 
essence. 

La suralimentation qui sera au 
programme plus tard ne devrait 
pas mettre en cause cette pre- 
mière solution «diesel» mise au 


point avec succès. Alors que le 
marché du diesel apparaît en 
Europe stable depuis trois ans 
(14,3 % soit 1 865 544 unités 
pour plus de 13 millions da voi- 
tures) la France connaît un 
boom ilans la formule puisque 
le nombre des véhicules alimen- 
tés au gazole est passé de 
522 387 è 762 054 dans le 
même laps de temps. Avec 
l’arrivée des diesel de nouvelle 
génération, plus propres, limités 
en émissions de particules et à 
montée en température rapide, 
cette tendance devrait dans 
l'avenir se confirmer. Si toute- 
fois rien ne vient modifier 
l'intérét économique que peu- 
vent tirer les automobilistes de 
l'usage du gazole dans leur voi- 
ture comme c'est le cas en 
France actuellement... 

C. L 

► Prix : de 84 400 francs à 
99 500 francs selon les fini- 
tions. Une direction assistée 
est très recommandée mais, 
hélas elle exige 3420 francs 
de plus. 


Le trophée 
des Gazelles 

Pour la seconde année un 
raid sur véhicules 4X4 réservé 
è des conductrices se déroulera 
au départ de Marrakech du 4 
au 11 octobre, après un prolo- 
gue qui a lieu à Chaumont en 
Haute-Marne les 28 et 29 sep- 
tembre. Cette épreuve qui a le 
soutien de M~ Frédérique Bre- 
din, ministre de la jeunesse et 
des sports, réunit des 
«pilotes» pris parmi le person- 
nel de diverses entreprises et 
non licenciés À la Fédération 
française de sport automobile. 

Le montant de la participation 
est de 110 000 francs, un tarif 
qui comprend la fourniture du 
véhicule tout-terrain, le carbu- 
rant nécessaire au raid de 
1800 kilomètres sur (es pistas 
du Sud marocain et la prise en 
charge des participantes, pré- 
vues à trois par voiture. Rensei- 
gnements : Dominique Serra. 
Tél. : (16) 25-32-43-17. 
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période d’austérité . A ces argu- 
ments, le chef du département 
fédéral des finances, M. Otto 
Stich, a rétorqué que la Suisse 
avait tout intérêt à saisir cette 
occasion de pouvoir influencer la 
politique du FMI de l’intérieur. 

Citant le cas de l’Union soviéti- 
que et d’autres pays qui ont égale- 
ment sollicité leur adhésion, 
M. Stich a fait valoir : «On ne 
peut rien améliorer en restant dans 
sa coquille. » Les députés ont 


accepté, par 83 voix contre 23. 
l’ouverture d’un crédit-cadre de 
4,98 milliards de francs suisses 
pour le financement de Padhésion 
à la Banque mondiale. Quant au 
coût de l’adhésion an FMI, H sera 
assumé par la* Banque nationale 
par racquisilion de 2.7 milliards 
de droits de tirage spéciaux, équi- 
valant à 4,8 milliards de ' francs 
suisses. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


Le Club de Paris 
rééchelonne 
ia dette du Pérou 

Le Pérou a obtenu mardi 
17 septembre le rdéchclonnement 
de plus de 6 milliards de dollars 
de dettes (33 milliards de francs) à 
des « conditions exceptionnelles » 
auprès de ses créanciers publics 
regroupés au sein du Club de 
Paris. Le rééebdonnement est « du 
montant le plus important consenti 
par le Club de Paris à un pays 
latino-américain, et le troisième au 
monde», s'est félicité un membre 
de ia délégation péruvienne. 

Les pays créanciers du Club de 
Paris ont notamment accepté de 
réaménager 100 % des arriérés en 
capital et intérêts venant à 
échéance le 1" octobre 1991 de la 
dette à court, moyen et long terme 
du Pérou, ainsi que les échéances 
des années 1991 et 1993. Le mon- 
tant est supérieur à 5 milliards de 
.dollars. D'autre pan. le Pérou a 
obtenu un rééchelonnement sur six 
ans des dettes contractées depuis 
1983, soit plus d’un milliard de 
dollars. - (ÀFP.) • 


Le 


prépare un budget 
d’austérité renforcée 


Comme en Allemagne, l'écono- 
mie des Pays-Bas va ralentir. La 
croissance du produit national 
brut (PNB) devrait être de 1,5% 
en 1992 contre 2% cette année, 
selon les prévisions retenues par le 
gouvernement des Pays-Bas à Toc- 
casion de la présentation du projet 
de budget de. 1992. L’heure est 
donc, à nouveau, à l’austérité ren- 
forcée. L’objectif est d’assainir les 
finances publiques, à commencer 
par une limitation du déficit à 
4 25 % du revenu intérieur net en 
1992. 

Les prévisions des experts gou- 
vernementaux -ne sont pas opti- 
mistes pour l’an prochain : l’infla- 
tion atteindra 3.5 % (3,25 % en 
1991), le pouvoir d'achat devrait 
stagner comme cette année et les 
investissements des entreprises 
reculer de 2,5 %. Lors du tradi- 
tionnel discours du trône, la reine 
Béatrix a du reste annoncé une 
année de « sacrifices», en appelant 
scs sujets à prendre conscience des 
abus sociaux. Environ 
800 000 Néerlandais préfèrent res- 
ter inactifs et toucher, des alloca- 
tions et le pays a le record de Fab- 
sentéisme au. sein des. Douze. 


INDUSTRIE 


L’accord CEE-Japon 

Les constructeurs automobiles européens 
mettent en garde leurs homologues nippons 


Les industriels européens de 
l'automobile ont décidé de durcir 
le ton. intervenant mardi 17 sep- 
tembre à Bruxelles en tant que 
président de l’Association des 
constructeurs européens d’automo- 
biles (ACEA), M. Raymond Lévy, 
patron de Renault, a adressé une 
sévère mise en garde aux construc- 
teurs nippons. Les Japonais, a-t-il 
déclaré, doivent s'attendre & se 
voir refuser l’accès au marché 
européen à la fin du siècle s'ils ne 
respectent pas l’accord conclu en 
juillet dernier. 

M. Raymond Lévy a profité do 
la tribune qui lui était offerte â 
Bruxelles pour demander, une 
nouvelle fois,, un soutien de la 
CEE à l’industrie automobile euro- 
péenne. M. Lévy souhaite des pou- 
voirs publics européens qu'ils sou- 
tiennent (es programmes de 
recherche initiés par les construc- 
teurs. Et surtout qu'ils aident ces 


Renanlt et Volvo 
rapprochent 
leurs directions 
commerciales 

En annonçant mardi 17 septem- 
bre l’arrivée prochaine de M. Loïc 
Caperan, directeur commercial 
France de Renault, au conseil 
d'administration de Volvo auto- 
mobiles France, celle de M. Vin- 
cent de Laure ns, directeur général 
de Volvo automobiles France, au 
poste de directeur général de 
Renault Luxembourg et son rem- 
placement par M. Jean Lasserre, 
précédemment directeur régional 
Sud-Ouest de Renault, les deux 
firmes automobiles ont concrétisé 
la coopération entre leurs direc- 
tions commerciales en France pour 
les voitures et les petits véhicules 
utilitaires. 

Cette démarche fait suite à l'ac- 
cord de participation croisée entre 
les deux firmes et à la mise en 
place de politiques communes 
dans le domaine de la recherche et 
du développement. Des groupes de 
travail ont été mis en place pour 
trouver d'autres synergies destinées 
à réduire les coûts. 


derniers à mettre en place des 
plans de restructuration, jugés 
indispensables pour contenir la 
concurrence japonaise. 

Evoquant le problème des 
« transplants », M. Lévy a reconnu 
que l’accord conclu en juillet ne 
comportait aucune limitation chif- 
frée quant à la production des 
usines automobiles japonaises 
implantées en Europe. Le patron 
de Renault a toutefois souligné 
qu’au terme d’un accord non écrit, 
« l’hypothèse de travail » retenue 
pour les transplants est de 1,2 mil- 
lion de véhicules à la fin de la 
période. «Si ce chiffre est respecté, 
la pénétration japonaise pourrait 
atteindre 16 % au maximum en 
1999 contre 10.6 % en 1990», 
a-t-U précisé. « Compte tenu des 
ambiguïtés qui subsistent, l'applica- 
tion de l’accord par la commission 
revêtira une importance essentielle. 
Il permettra que soient effective- 
ment respectées dans les Jalts les 
interprétations de l’accord telles 
qu’elles nous ont été communi- 
quées », a ajouté M. Lévy. 

Parmi les ambiguïtés évoquées 
par M Lévy figure en bonne place 
le sort réserve aux voitures nip- 
nnes fabriquées..: aux Etats- 
nis. Selon le Wall Street Journal 
du 17 septembre, la France. aurait 
officieusement accepté les importa- 
tions sur son territoire de Honda 
Accord fabriquées aux Etats-Unis, 
après pressions des autorités amé- 
ricaines. 
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ECONOMIE 


ENVIRONNEMENT 

. Àh -dikfeme .Congrès forestier mondial de Paris 

M. 


a 



lance un appel 
du patrimoine vert 


U dixième _ ^SfjgrSa" forestier 
mondial, réuni ï ^ Paria pour dix 
jours, a été ouvert, . mardi 
17 septembre, par M. François 
Mitterrand, accompagné dé 
MM. Roland' Dûmes, Philippe . 
Marchand, Brice Lalonde et 
Georges Sarre. L'heure n'eat 
plus aux comptes éoonomicpies 
de la filière bois, comme 
naguère, mais 4 la protection de 
la forât, considérée comme lé- 
«patrimoine deTavenir». 

Touchante unanimité lors de la 
séance inaugurale du Palais des 
congrès ! Pas ni» voixà la tribuiiè 
officielle o'a manqué d’exalter le . 
rôle .primordial Jppé par la forêt 
dans les grândé équilibres de la 
planète. On ne. parle plus, comme „ 
jadis, des fluctuations du marché 
international du bois, ni môme, 
comme naguère, , de Texplortatiop 
rationnelle des forêts. 

A la veille de te grande réunion, 
en décembre proctaîn, à Paria, des 
organisations non gouvernetnen- .- 
taies, puis du sommet 4e la terre, 

4 Rio-de-Janeiro, en juin 1993, on 
ne jure que par la sauvegardé dù ; 
patrimoine forestier mondial.. A 
croire que ce dixième congrès ne 


réunit plus les professionnels du 
bois et de la forêt, mais un par- 
terre d'écologistes soucieux 
d’arrêter le massacre..: 

Le ministre français de Pagricui- 
tiq*, M. Louis 'Mermaz, qui se 
souvient d'avoir présidé la confé- 
rence paneuropéenne sorte forêt à 
Strasbourg, en décembre 1990, .a 
reconnu que « ta société urbaine, 
par des aménagements trop souvent 
intempestifs, déséquilibre notre 
milieu naturel*. Le directeur géné- 
ral de la FAO, M. Edouard 
Saouma, a constaté, pour sa part, 
ai on observe aune expansion 
forêt dans les ' pays dévelop- 
■ », ou doit admettre quVrd 
''échelle planétaire le domaine 
forestier se rétrécit». Pour en avoir 
le compte préris, -1a FAO a lancé, 
Fin dernier, un <r projet d'évalua- 
tion- des ressources forestières mon- 
diales v, dont les résultats seront 
disponibles Fan prochain. - 

Evoquant le Plan d’action 
■ les forêts tropicales (PAFT) 

A Menoo én 198S (l), le directeur 
général de te FAO a souligné que, 
esi la communauté internationale 
seul véritablement conserver son 
patrimoine forestier,, elle doit 
cimsentir des mises de fonds à hau- 
teur de son ambition». 

M. Jacques Delors, en tant que 
président dette CEE, a rappelé que 
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Information 

SICAV 


UNIVAR : ■ 

Assemblée Générale 

Les acâOrmaü^xieia^îGAV UNIVAR sont convo- 
ques en Assemblée Générale Extraordinaire le 
30 septembre 1991 à .il b, 90 boulevard Pastenr - 
75015 Paris.En cas de défaut de quorum, les action- 
naires sérQtit. convoqués une seconde fois, lé 
10 octobre Î991, aumême heu et à la même heure. 

Cette ÀssémHéê; trëtiêrale aura principalement 
pour objet tfedédder jies modifications statutaires 
concerna^- 

-les modaMtésde-soSiscriiition'et de rachat -des 
actions* : \ • . • * - . ■ • • 

dévaluation des titrés de créances négociables. 

Pour tout-reaseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. 


SEGESPAR 



Information 

SICAV 


xjm-ÂssôoümoNS 

Assemblée Générale 


sontœnvoqué&en Assemblée Générale Extraordi- 
naire fe30i septembre 1991 à 10 h 30, 90 boulevard 
Pasteur ^ 7 5015 Paris. En cas dé défaut de 
quorum, leS actroimaires seront convoqués une 
seconde fôSjîé^beuïbre 1991, au même lieu et à 
la même hfeuife; Çy: •".••• 

Gettç^^ffi^^^^^^u ^^^n cipalement 

■ concernât ü . v.-r ■ ■.'■ - - - . : - • 

- les modalités de 1 5puscriptioD et dç rachat des, 
actions, - ’ - V.*^- ; 'V • 

- 1 'évaluation des titres de créances négoriables. 

Pour tout renseignement, complémentaire, lès 
actionnaires peuvent s'adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. ; • ■" . 
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les Douze s’étaient engagés pour 
un programme de défense de te 
forêt européenne reposant sur trois 
axes : encouragement au boise- 
ment des terres agricoles; soutien 
aux légions méditerranéennes qui 
pondent chaque année cinq cent 
mille hectares détruits par le feu; 
financement 'du programme de 
protection contre te poQution. 

Programme 

pilote 

Dénonçant sla dictature Insoute- 
nable du court terme», M. Delors 
a rappelé que la CEE avait, lors 
du dernier sommet des Sept, pré- 
senté avec la Banque mondiale un 
programme pilote pour la conser- 
vation de la forêt amazonienne au 
Brésü, dont le coût total est estimé 
à 6 milliards de dollars. 

Après avoir évoqué te Nièvre et 
les Landes, puis aies séquoias mil- 
lénaires et les chênes séculaires», 
M. Mitterrand a exalté «la forêt 
maîtrisée par le travail et l’intelli- 
gence de l’homme». Mais il s’est 
dit horrifié de voir chaque année 
disparaître dix-sept millions d’hec- 
tares de forêt tropicale, soit a plus 
que la totalité de la forêt fran- 
çaise». U a donc eu ce cri de ral- 
liement : « (Jnissons-nous pour sen- 
sibiliser tous les citoyens de la 
planète à la fragilité de la fait » 
Dans le grand auditorinm du 
.Palais des congrès, (es experts et 
forestiers ont applaudi, encouragés 
par ces bonnet paroles qui n’enga- 
gent finalement i rien, au moins 
pour l'instant. 

ROGER CANS 


( 1 ) Le congrès de Mexico avait 
approuvé, en . 1985, un plan de 8 mil- 
liards de dollars, étalé sur cinq ans, pour 
sauver- U Corée tropicale. 


la frustration . 
des écologistes 

En marge du congrès 
forestier de Paris; les ONG - 
organisations non gouverne- 
mentales - ont tenu h mar- 
quer. d’entrée de jeu. leur 
différence. Pour le réseau 
Solidarité-forêts, les exploi- 
tants forestiers se soucient 
seulement de leur cubage de 
grumes, au mépris des 
populations indigènes qui 
vivent dans te forêt Au nom 
d'ECOROPA, M. Edward 
Goidsmith a fustigé te politi- 
que de la FAO, qui a poussé 
constamment h F agriculture 
extensive, aux dépens des 
forêts et de la civilisation tri- 
bale. 

Enfin, le prince Bernhard 
des Pays-Bas, 1 vice-président 
du WWF-International, et 
M. Phffippe Poiret, président 
dé WWF-France, se sont 
étonnés que le ministre fran- 
çais de l'environnement, 
M. Brice Lalonde, ait été 
tenu è l'écart de te tribune 
officia Be lors de la séance 
d'ouverture de çe congrès, 
consacrée è la forêt et à son 
râle dans l'environnement 
ptehétàira. 
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400,000 actions 


LVMH Moet Hennessy Louis Vuitton 


Ces actions ont été vendues par le soussigné. 

Cette annonce est publiée pour mémoire et ne constitue pas une offre. 


Goldman, Sachs & Co. 
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BSN PROGRESSE 


Au 30 juin 1991, le chiffre d’affaires consolidé de BSN s'est établi à 31.9 milliards de francs 
contre 27,0 milliards de francs à fin juin 1990. soit une progression de 18,2 %. 
A structure et taux de change comparables, la progression du chiffre d'affaires ressort à 4,1%. 
Depuis le 1* janvier 1991, la société Galbani dont BSN contrôle 50 %, est consolidée par 
intégration globale. 
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Le résultat opérationnel (après amortissements et avant frais financiers et impôts) s est établi 
à 5 643 millions de francs dont 2 148 millions de francs de plus-value de cession brute 
des activités Champagne. Hors cette plus-value, la progressi on du ré sultat opérationnel 
des branches par rapport à celui du premier semestre 1990 est de 


(en millions de francs) 

X.06SO 


Produits Frais 

499 

1009 

Epkerie-Pàtes 

499 

664 

Bisariis 

479 

636 

Bière 

550 

4 25 

Eaux minérales 

453 

457 

Emballage 

413 

426 

Résultat opérationnel des branches 

2 893 

3 517 4- 21,6 


120) 

2126'’ 

Total Groupe 

2 873 

5643 


* Dont 2 148 de pbu-mlae brute Champcgie 

La très forte progression du résultat opérationnel de la Branche Produits Frais résulte de 
l'intégration de la société Galbani et également des bonnes performances des autres sociétés de 
la Branche. 

Le résultat opérationnel de la Branche Eaux Minérales incluait en 1990 le résultat 
opérationnel de l'activité Champagne. 

Si l'on exclut l'activité Champagne, le résultat opérationnel de la Branche Eaux Minérales a 
progressé sur la période de plus de 28%. 

Les conditions climatiques défavorables jusqu'à fin juin ont pesé sur le résultat opérationnel 
de la ÜrancAe Bière au premier semestre . 

Les résultats consolidés semestriels de BSN ont été contrôlés par les commissaire;: es- 
comptes et ont reçu l'attestation de sincérité prévue par la loi. 

Pour plus d'information, composez sur votre minitel : 3616 - Cl JF F 





C'EST TOUT CE QUE J'AIME 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
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Expert comptable diplômé, vous avez 6 à 10 ans d'expérience 
acquise en cabinet et/ou entreprise. Nous vous confierons 
l'animation d'une équipe, afin d'offrir à nos clients l'ensemble 
des services et prestations dans les domaines de la 
comptabilité et de la gestion, tels que "reporting" mensuel, 
consolidation, assistance de gestion auprès de PME/PMI, etc... 
Vos qualités relationnelles seront un atout pour le 
développement de la clientèle. Une bonne pratique de l'anglais 
est indispensable. 


Entreprise 
agro-alimentaire 
d Alsace-Lorraine. 
(350 personnes, 
600 MF de C.A.) 
fortement orientée 
vers l'exportation, 
recherche son 


CPS France — * 
Price Waterhouse 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV sous réf. 1109/H à 
Pierre LEMAHIEU - 14, rue Lincoln - 75008 PARIS. 


INGÉNIEUR -AM-04SI- tNSA... 

PM F performante - 100 p. - Le Mans, travaBant 
pour l'équipement automobile (Transformation 
de matières plastiques^ crée, dans la cadre de 
son devebppâment un nouveau posta de 

Chef de Projet 

Rattaché au Directeur Technique, il sera responsable de la gestion 
des projets 'nouveaux produits', qu'il pilotera depuis ta définition 
du besoin-client jusqu'à ('optimisation en production, et ce, en 
liaison tant avec le Commercial qu'avec les Méthodes, la 
Production et la Qualité. 

ingénieur généraliste, à dominante mécanique ou matériaux, de 2 à 3 
ans d'expérience industriels, vous avez, si pœsbte, déjà mené à bien 
un certain nombre d’actions globales et souhaitez pouvoir mettre en 
pratique votre créativité dans une structue en développement et à 
taille humaine. 


cil 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sols 
réf. 750 à J.M. LEGRAND - CPT - 3 Bd René Levasseur 
72000 La Mans. 
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HOBART, 


La référence mondiale 
. Qualité, Technologie, Gamine - 
ponr l’équipement professionnel 
de grande cuisine et 
grande distribution. 


INGENIEUR LOGICIEL MICRO 

POUR UN PROJET EUROPEEN 

Jeune Ingénieur, vous aile; développer et adapter une 
nouvelle génération de systèmes de pesage • emballage - 
étiquetage automatique-destinée au secteur de la grande 
distribution. 

C'est une équipe a constituer autour d'un projet européen 
dirigé par la France et vous permettant d'exploiter toutes vos 
compétences en PC, micro processeurs, langage C. bases de 
données et softs de communication. 

Un bon départ dans un groupe mondial N : 1 en Europe. / 
Merci d'adresser votre dossier à : 
de HOBART - DRH 

BP 68 - 77312 MARNE LA VALLEE I 

Cedex 2. 
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Débuter dans les 


Ressources Humaines 


Paris - Notre Société (1400 pers.l, liliale d’un Croupe 
industriel de notoriété mondiafe. occupe une place de tout 
premier plan dans le domaine des techniques de pointe, 
notamment dans les équipements de communication. Pour 
accompagner notre forte croissance, nous élargissons noue 
Direction des Ressources Humaines et recherchons un 
jeune cadre. 

En étroite collaboration avec les directions opérationnelles, 
vous organiserez et participerez activement au recrutement 
de nos collaborateurs, principalement ingénieurs et cadres. 
Vous prendrez en charge l'ensemble’ de la formation 
(analyse des besoins, définition du plan et suivi du budget). 
Vous disposerez assez rapidement d'une laige autonomie 
d'action. Jeune diplômé de l'enseignement supérieur 
i formation type Droit. Sces Po, ESC. CEL5A). vous êtes 
motivé par cette fonction. Vous souhaitez vous impliquer 
dans fa vie d'une entreprise dynamique qui saura vous 
confier des responsabilités variées et évolutives. Sens de 
Vorepnisàtion, jugement rigoureux, disponibilité et qualités 
relationnelles seront vos meilleurs atouts. Anglais 
souhaité. Merci d'adresser votre candidature sous réf. 
C269/M a notre conseil OBERTHUK CONSULTANTS. 

1 49 ruo Saint Roch, 75001 PARIS. 

Oberthur Consultants 


Général 


Vous serez chargé de l'organisation, 
de la gestion administrative et 
financière et de rirtformatique. 

Pour ce poste à responsabilité, vous 
êtes issu d'une école supérieure de 
commerce et pouvez justifier d'une 
solide expérience en entreprise. 

Merci d'envoyer dossier de 
candidature à CIBORG, 

6 place d'Estienne d'Orves, 

75009 Paris. 


SAVOIE 


Notre Agence Départementale de Cotisais 
et d'Efudes auprès des collectivites locales 
recherche un 

Responsable 
de Département 
Gestion et 
Améif||^|ment 

- 1| animera une équipe pluridisciplinaire 
de 6 consultants. 

- Il assurera la promotion de son équipe 
auprès des collectivités locales. 

- Il suivra la réalisation des actions sur le terrain. 

Vous avez une brcnaSor? supêneureSAC + 4/5, 
Grandes Ecoles ou Uniwershês. 

Vous connaissez parfaitement le fonction- 
nement des collectivités locales. 

Vous avez l'habitude de manager des 
équipes et des projets et de gérer un budget. 

Envoyez votre candidature à notre GonseS : 
Mr PLAGNOL - Société COREFOR 
574, rue de Chcaitabord 
73000 CHAMBERY 
Téléphone : 79. 62. 52. 14. 


Institut français de recherche scientifique 
pour le développement en coopération 


ORSTOM 


Recrute par voie de concours (femmes et hommes), pour ses programmes 
scientifiques en France et à l'étranger (toutes régions) : 

5 INGÉNIEURS DE RECHERCHE de 2 e classe (BAC+fi) ; 

8 INGÉNIEURS D'ÉTUDES de 2 e classe (BAC+3,4,5) ; 

5 ASSISTANTS INGÉNIEURS (BAC+2) ; 

10 TECHNICIENS DE LA RECHERCHE de 3- dasse (BAC..); 

3 ADJOINTS TECHNIQUES DE LA RECHERCHE de 2* classe (CAP. BEP, 
BEPQ; 

1 AGENT TECHNIQUE DE LA RECHERCHE de 2* niveau (qualification 
professionnelle) ; 

1 CHARGÉ D'ADMINISTRATION DE LA RECHERCHE de 2- classe (expé- 
rience catégorie À de la fonction publique) : 

2 ATTACHÉS D'ADMINISTRATION DE LA RECHERCHE de 2- classe 

(BAC+3...) ; 

6 SECRÉTAIRES D’ADMINISTRATION DE LA RECHERCHE de 3* classe 
(BAC...) ; 

6 ADJOINTS ADMINISTRATIFS DE LA RECHERCHE de 2* classe (CAP, 
BEP.BEPC-). 

Vous pouvez retirer vos dossiers de candidature ou obtenir toutes 
informations au Bureau des Concours de CORSTOM: 

213, nie La Fayette. 75010, PARIS. - Tel. : 4*03-78-02. 

La clôture des inscriptions est fixée au 22 octobre 1991 à 17 heures. 


Chef de cabinet 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC BORDEAUX 

recruta, d£s que possible f 

INGÉNIEUR D’ETUQES EN GENIE 
CLIMATIQUE ET ELECTRIQUE 

• Niveau bac + 4 ayant une expérience professionnelte. 

• Rémunération au 1* échelon :7400F net par mois. 
Changement d'échelon après titularisation et progression assurée 

en fonction de I* ancienneté. 

Possibilité de logement de fonction sur le campus de l'université à 
t'issue de l’année de stage. 

&ivoyer CV et références sous n® 8378 
MONDE PUBLICITÉ. 15/17, r. CoL-Ptaie-Avia 75902 Paris Cedex 15. 


PME AGROALIM. FILIALE US 

cherche pour Evry (91 ) 

CHEF COMPTABLE/FDVANCIER 

Anglais exigé, expér. nécessaire 
Rémunération motivante 

Envoyer CV + photo s/réf. 902 à FCCA, 

11, rue de Madrid, 75008 Paris - 


Vous avez en charge le travail «Je 
cabinet classique d’un homme 
politique très impliqué dans la 
vie municipale d'une grande 
métropole, mais surtout vous 
aurez la responsabilité du suivi 
d'un dossier spécifique 
important correspondant à un 
véritable enjeu politique qui 
implique : • une réflexion 
generale, • l’étude de dossiers et 
leur mise en application, • la 
communication et la promotion. 

• les contacts et la négociation 
avec les leaders politique» et 
fonctionnaires de la région. 

Vous êtes diplômé _ 

d'etudes supérieures 
(Sciences Po - DE55 SSE 


de Communication.-). 

Vous avez une expérience de 
Responsable de Communication 
Institutionnelle, Directeur de 
Cabinet, Conseiller Technique... 
Le poste implique : • un sens 
poli tique sur. l'expérience de la 
communication, une bonne 
capacité relationnelle et 
diplomatique et le goût pour la 
formulation et récriture. 

Poste basé à Paris. 

Merci d'envoyer votre candi- 
dature, sous ’rél. 10 65/LM, à 
Bernard Krief Recrutement, 

BP 186-07, 75326 Paris 

jgr Cedex 07. 


Bernard Krief Recrutement 


eune 


'■ Membres d'un impartant 
. groupe financier international, 
nos flntes françaises comptant 
. '■ plus de 200 personnes. 
La dràctüon financière de ntAre 
groupe en France recherche un : 


JURISTE FISCALISTE 


Rattaché au directeur financier, vous serez 
intégré à une équipe pluridisciplinaire très 
professionneOe- Vous interviendrez principalement 
dans les domaines suivants : fiscalité et droit 
des sociétés, droit des contrats. Vous coordon- 
nerez ITntervantion de nos conseils extérieurs. 
[Diplômé en droit des affaires et fiscalité 
[Maîtrisa ou DESS), vous souhaitez valoriser 
une première expérience de quelques années 
acquise en entreprise ou en cabinet. La maîtrise 
de Tanglais serait un plus. 

Poste à pourvoir à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature sous 
réf. 454 à media pa - 50/54. rue de Silfy 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, 
qui transmettre.’ 



Dans ie cadre des activités de son service animation, la 
MAISON DE LA CULTURE DE LOIRE-ATLANTIQUE 
recrute un 

ASSISTANT DE DIRECTION 

chargé de la coordination générale de ce service, avec 
responsabilité administrative et financière. 

De formation supérieure, il aura acquis une expérience réussie 
dans le domaine de la* communication (des connaissances et un 
intérêt dans le secteur radiophonique seraient un atout). 

Merci de faire parvenir, avant le 30 septembre. 1991, votre CV 
avec lettre manuscrite et prétentions à : 

Monsieur le directeur de la MCLA 
BP 25 -44001 NANTES CEDEX 01 . 


SOCIÉTÉ ALLEMANDE 
PARIS LIS-, 
recherche une 


ASSISTANTE DE DIRECTION 


da tangue matemeBe française, parfaitement faSngue alemend, 
pouvant justifier d'une réefle expérience d’an moins dbe ans an 
se c rétar ia t de drecrion. 

La matoise du TTX Word 3 Windows serait souhaitée. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, photo et CV sous référence 
n* 8366. 

LE MONDE PUBUCTTÉ 

15/17, rue da Col.-PSarre-Avia. 75902 Paris Cedex 15 
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Biens d'équipement industriel 



Prendre én chargé la. commérdaBsaûdn d'équipements industriel de 
combustion très réputés, selon une d&narcne "sur mesure" sur les 
principaux mardi ës d'exportation (Moyen et Extrême-Orient, 
Amérique htine—): 

• analyse dû marché ■ impJdntfltiori de réseaux • élaboration <f offres 
technfCo-commerriaJès • négociation des contrats. 

Cest te mission que vous propose; cette société performante (féO MF 
de CA dont 30 % à Fexport, 190 personnes), ffiafe d’un impartant 
poupe indusafà fronças (5£ Mds de F de CA). 

Agé de 30 ans minimum, ingénieur de formation, vous justifiez d’une 
première expérience, acquise idéalement dans la vente <f équipements 
thermiques à VexporL 

La pratique courante de l’anglais est indispensable. 

Le poste est basé en proche banBeue parisienne et nécessite de 
nombreux déplacements. . 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV, sous référence 541 C, 
à notre Ctensdl Alphée à qû nous dvoriS confié 

“ 



Cbafaa-sar-Saôoe en Bourgogne 
AggfoméririiiM de 200 000 babftants 



RECHERCHE 

L’ADJOINT(E) AU DIRECTEUR 
DE LA COMMUNICATION 

Diptôméfe) de fessagawat supérieur, nas avez au notas deux ans 
d’ e xpérience de la com m u ni c a tion dans le secteur pubBc oa privé, 
i esptft créatif. dh ma né qre et rijgoawot, de aotides goaitês rêdactio aa eB es . 
Une cootaissaBce de 11 rédaction et de la mise eu page d‘un journal 
sera m atout supplémentaire. 

VOS SUSSIONS : 

* assurer le secré tar i a t de rédaction do journal municipal m ens uel, 

■ preadre en charge Poq gniw fi og fopérÎBous de relations ppbfi qu es, 

• pa rticiper à ta potitigue de coBu m nica t ioa- 
Merci d’adresser lettre, CV, photo et prétentions à : 
DuMwpit PERBEN, Dép u t é -H xïrc de Ctnlop-swvSaflae 
RP. 92 - 71321 CHAUJN SUR SAONE Cedex 


GROUPE 


les Echos 


Notre groupe de presse (600 MF - 400 salariés) est bien connu. 

jeune A&M, Mines, ECP. . 

venez participer 

au développement de notre imprimerie 

Nous modernisons nos moyens de production à la Hdirie-Sai ni- Denis 
en investissant 50 MF dans une unité de routage. Venez aux côtes du 
directeur de l'imprimerie piloter ce projet : vous rédigez 
les spécifications, négociez avec les fournisseurs, supervisez les 
travaux, mettez en route.. 

Si, en 2 ou 3 ans, vous avez acquis une bonne expérience des 
travaux neufs ou de la maintenance dans une Industrie lourde 
(chimie, sidérurgie, ciment, papi&r...) et si vous entendez concilier 
technique et management, 

écrivez a L. NEUMAN, consultant (ref. 5773LM) 

"Carrières d'ingénieurs" 

ALEXANDRE TIC S.A. 



|i.l. RUE ROYALE ■ 7500* FAKiS 

Ui Ll V.ll v :*f. A I ... I . 


SOCIÉTÉ DE CONSEU ENMARKETING INTERNATIONAL 

• récherche 

CHARGÉfE) D’ÉTUDES QUALITATIVES 

pour terrains qualitatifs, analyses dé documentaires, conseil 
PROFIL SOUHAITÉ: ; . 

• Niveau doctorat (ou équivalent) dans Tune des disciplines 
suivantes : anthropologie symbolique, sémiotique, sociolin- 
guistique, ethno-inéthodologie, sciences cognitives. 

• Motivation pour Fétude et Tanidyse-du changement socio- 
culturel. 

- • Deux & quatre ans d’expérience dans la recherche qualita- 
tive appliquée au marketing de grande consommation. 

• Parfaitement trilingue (anglais plus une autre langue 
européenne, allemand de préférence). 

• PosteàptmrvoïràLevalkas-PêrTet 

Noos souhaitons faine adresser les candidatures sous référence au 
journal et nous vous demandons de-bien vouloir les renvoyer à 
l'adresse suivante : > 

RISC Interna tio nal Rance 

*:22i rue duPrésîdent-Wilson, 

: :$2300 LEVALJLOIS.PERRET. 


LA VILLE DE MONTREUIL-SOUS-BOIS 

1 Se ïn e-5aîm-Denis) 

100 000 habitants 

recruta pour son service Enseignement : 


1 CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 


Qui aura pour mission : 

- la mise en place d'un observatoire des nouvelles fffières da 
r enseignement : 

- de mener une étude prospective sur la carte scolaire ; 

- dé conduire une réflexion sur les rythmes scolaires ; 

- Fa ménagement des équipements scolaires. 

De formation BAC 4- 3 minimum, votre intérêt pour renseigne- 
ment vous permettra d'étre force de proposition et de mener à 
bien réflexion et action avec l'ensemble de vos partenaires 
(services municipaux, corps enseignant, parents d'élèves). 

Adresser candidature, ÇV à Monsieur la Député-Maire, 
Mairie de Montreuil, 931 OS Montreuil Cedex. 


ORGANISME PROFESSIONNEL recherche son 


SECRETAIRE GENERAL 


• Pour la PROMOTION COMMERCIALE et la GESTION au sein 
d'une petite équipe dynamique, dans un SECTEUR PORTEUR. 

• Homme-femme jeune, actif(ve), sens de la communication. 

• FORMATION : gestion d'entreprise DESS, école supérieure de 
commerce, ingénieur + IAE ou équivalent. Anglais. Quelques 
années d'expérience souhaitables. 

Envoyer CV (photo) et prétentions au ; 

Président de VA. T.E.E.. 47. av. Laplace - 94117 Arcueil Cedex. . 


GRANDE ENTREPRISE NATIONALE 

rechercha | 

pour renforceri'équipe d'OPÉRATEURS SUR MARCHES 
de se Direction Financière é Perle 


JEUNE DIPLOME (E) 


niveau BAC + 5- 

débutent ou possédant expérience 
Anglns courant 

Ecrire mu Monde PidiEchésoum AP 8391 
16/17 rue du Coktoet-nerre-Avie. 76902 Perte codex 15. 



VOUS ÊtES UN EXCELLENT 


LEADER D'EQUIPE 


Vous êtes un homme ou une femme passionné d'animation. 
Vous avez ta capacité de gérer at diriger un vîHage de vacances. 
Vous êtes disponible géographiquement. 

Vous êtes très motivé. ' 

Rencontrons-nous, 

nous sommes.une société de tourisme en plein essor. 

! . Env. CV avec photo indispensable 
au MONDE PUBLICITÉ sous n» 8389 
. 15/17, rue CoL- Pierre- A via, 75902 Paris Cedex 15. 


f W1 

search 


Recrute... Bien sûr. puisque c'est 
notre vocation. Mais aujourd’hui 
c'ést notre propre équipe qu'il faut renforcer car 
nous sommes en pleine croissance. 

Nous recherchons : 

UN CONSULTANT 
CONFIRMÉ 

Partageant la même éthique et la même passion du 
métier que nous, vous développerez votre activité de 
conseil en toute autonomie. 

De formation supérieure, vous pouvez justifiez d'une 
expérience réussie de 5 ans dans le métier auprès 
d'une clientèle fidélisée. Une approche psychologique 
serait un apport intéressant pour notre équipe. 

Ecrivez sous référence 9128 LM à Marie-Claude 
Peltiér qui étudiera votre dossier en toute 
confidentialité - Ariane Search, 118 rue de Tocqueville, 
75017 Paris. 


| CHAMBSE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE DES DEUX-SEVRBS 

■ ART DE TRANSMETTRE LE MESSAGE J$ 

* Chargéfe) decommunicabon de la CCI des Deux Sèvres- 

A vous de mette en forme son message A raüenBon de ses diverses 
dUes externes et internes, d'assurer ta cohérence si ta pérennité de son 
Image, d'asseoir son influence auprès de fenvrronnemant économique. 

. Diplûméfe) de renseignement supérieur { BAC +4/5), votre culture 
générale Sera la différence. Vous maîtrisez les relations publiques, 
l'expression écrite et montrez d'indéniables qualités d'animateur. L'Idéal 
serait une expérience consulaire dam tes métiers de le communication... 
Merci (TetAésser votre dossier complet (lettre marjuscrite.CXV. et praten- 
tioné È-Soptiie B&cquot-Lhàrilmu -BP5- 1 7002 La Rochelle Cedex. 

A . Sophie beçquet lhjeriteau 

S£ ~ ~ ' COt^EB. EM HKHBtCHE ET SBLECnOW DU PERSONNEL 


GRANDE ADMINISTRATION 
(Paris) 
recherche 


2 REDACTEURS 


de haut niveau 

peur étude» relatives aux finances focaios et participation A ta 
gestion d'importants crédits budgétaires. Formation Bac + 4 droit 
public ou finances publiques : «péda fls és de préférence collectivités 
locales. GoDt pour analyse fïnancïâre, utilisation informatique, 
rédaction. Adaptation au travail en équipe. Débutants acceptés. 
Adresser lettre numusortte + CV + photo sous N* 8390 
au Monde Publicité. 

15-17, rus du Colonet-Pierre-Awe. 76902 Paria Cedex 1& 



LE CIL AVENIR ENTREPRISE 

Dans le cadre de son développement et de son expansion 

recherche 

UN RESPONSABLE DE SERVICE 

Mobisté, diplûmé de Keftsèignflnwm supérieur. • 

Il possède une bonna mtiîtrirô de l'anglais. 

Expérienoesotdiaftfozgsstkmdesrsssourcasbufn&rnesousensflMSsation 
à la mobifité du personne! en France et à T érrangar. 

Atouts dynamisme. rnoWitâ, autonomie, ainsi qu'un esprit d'équipe et 
un axeedsm sens retotionneL 

Mae Mfe énier te mfUxma fctw mes. * CS + pftrttf j MBm SmSRSf i AtMfa * 

■ MJmNl9tS0K2lMte&aaaA1MB/te». , 


ÉDITIONS MASSON 

recherchent 

ASSISTANT ÉDITEUR H/F 

Pour assurer (a mise au point des manuscrits scientifiques en liaison avec 

les auteur». 

Formation scientifique supérieure, bonne maîtrise de la langue et 
aptitude à la relecture et à la correction. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo aux Estions MASSON, 
120, bd Saint-Germain, 75280 PARIS CEDEX 06. 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE] 


SPECIALISTE I.OGISTIQl'ÜTRANSPORTS 


RESPONSABLE ZONE EXPORT 


— I 


ASSISTANTE COMMERCIALE TRILINGUE 


D 


a 


J orniez une dûaension internationale 


Le*, ni e l ièr i'ummi' re ê-t ftîérqMiîdeâi.'- .. ■■ 

\ U U> sêd Bïjicn l . Vous ézçjtsjjjl pl&rtriîi él ' . 
de Penveipnê mqtftj u perieux&jsf brifric iUiùz 
d'une expenencô ptOttfi. pionne Ile *|$#ilicjiivv. 

Vous maîtrisez lui^ljés' ttsue) ei umMtntre Ijnuue 
eutùpéenne ullenuM'ou espagnol ) 'Le Centre de '■/-■■j 
Techniques luierna&»njles tCTli. reconnu pour la 
qualité de ses etudes ei publient ions. vou> pr^iost 
des siages iiucnsifs de formation vous pcnncliant 
d'acquérir des compéiencev pointues for.e.v.ëni 
cotée* sur le mare hé de l'emploi. Conu*: lez- nous 
dé* mauucnam. CTI • 3. a’.tnut dt Verdun 
^22511 LA (JARENNE COLOMBES 
Tel. : 47 SI *W .05/47.85.83.1 1. 


Stages et financés par 

le Conseil Régional d’ rte de France. 



DIRECTION 
D’UN CENTRE 
DE PROFIT 


CDM 

Irnu.-ll* Il n i il •(>! \Llil.cAii-|ll 

23 u\enue Gu> de Collonsue 
B .P. 174 

69132 ECULLY CEDEX 


■ Séminaire de 
management général. 

■ 24 jours en alter- 
nance ( 1 semaine par 
mois de janv ier à mai). 

■ Une session à LYON 
et une à PARIS. 


-4 

Groupe ESC Lyon 

um dm «f * 11111111 1 » iu si\t\s 


RENSEIGNEMENTS 
PARIS 43.94.16.46 
LYON 72.20.25.20 
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IMPORTANT GROUPE DE TRAVAUX ROUTIERS 
RÉCHERCHE POUR SA 
DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 


La préférence sera 
donnée à un Ingénieur à 
doiÈle formation 
(ingénieur + ISA ou 
INSEAD, Sup.de Ce ou 
équivalent) ayant une 
première expérience de 
quelques années. 

Adresser lettre 
nrnusade, curriadum 
vi tæ, photo et prétentions 
sous référence 8433 
à AXIAL. 27 nieTaübout, 
75009 Paris 
qui transmettra 



LE GROUPE ARIES 
1,4 milliard de francs de CA, 

Holding Industriale de 15 Sociétés, leaders dans leur métier, 

recherche un 

Auditeur / consolideur 

Sous l'autorité du Directeur Financier : 

- Il prend en charge la consolidation des entreprises. 

- Il contrôle et conseille certaines filiales en matière de pro- 
cédures et de méthodes comptables. 

Agé de 27/30 ans, de formation universitaire ou école de 
gestion et/ou titulaire de DECS, vous maîtrisez ces tech- 
niques acquises soit dans une holding, soit dans un cabinet 
d’audit 

Pour ce poste basé à Poissy, mobilité géographique et 
pratique de l’anglais sont indispensables. 

Nina PREVEL vous remercie de lui faire parvenir 
lettre. CV, photo et prétendons, sous réf. 3 143 A/LM 

0 BGSSARDCARRŒRBS 
T5/A<QC! ATÎT^ 4. rue Quentin Bauchan 

DUkXIfUlL; 75008 PARIS 



A 100 km de Paris au cœur de la Normandie 

Contrôleur de gestion 

Contractuel on statutaire 

De formation supérieure Droit ou Economie, vous pouvez 
justifier d'une première expérience au sein d'une 
collectivité territoriale. Rattaché à la Direction Financière, 
vous participez à la définition des objectifs du Département 
en simulant son évolution financière. 

"Homme" de chiffres, vous établissez les tableaux de bord 
et savez analyser finement les résultats pour pallier les 
dysfonctionnements éventuels, dans un souci constant 
d ; optimisation. 

"Homme" de contact, vous êtes l'interlocuteur des Services 
que vous aidez en chiffrant leurs différents projets, 
véritable outil à la décision. 

Poste basé à Evreux. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature : CV, lettre, 
photo à Monsieur le Président du Conseil Général de l'Eure 
Service du Personnel - Hôtel du Département- Boulevard 
Georges Chauvin 27021 EVREUX Cedex. TéL : 32 31 50 50. 


£ 

•e 

C 


Lille 


Jeune statisticien : 
mesurez-vous au Risque. 

C et établissement financier très performant - 
600 personnes, bénéfice net de l'ordre de 100 MF -, filiale 
d'un grand groupe international, s'est imposé en quelques 
années sur un marché fortement concurrentiel : le crédit à la 
consommation. Les 9 milliards d'en-cours qu'il génère ci les 
2 millions de clients qui lui font cou fiance sont là pour l'anester. 

Cette progression s'appuie d'abord sur une gestion rigoureuse 
du risque : c’esi le rôle fondamental du service 
"Modèles/Statistiques”. \fous interviendrez dans l’élaboration 
du scoring et des règles d’acceptation d'un dossier, contrôlerez 
sur le terrain leur application, optimiserez la base de données et 
les tableaux de bord. 

C'est une excellente porte d'enirée dans une entreprise jeune et 
évolutive. Vous débutez après une formation bien spécifique 
(ENSAE. Eeonoméirie. DEA Statistiques....) ou bénéficiez 
déjà d’une première expérience. Si votre rigueur et votre sens 
des chiffres se conjuguent avec le goût des contacts, écrivez à 
Isabel Torres. Sircà. 140 bd Haussmann 75008 Paris, en 
précisant la référence 336 112 LM ainsi que voire niveau de 
rémunération. 


Sirca 

-Paris-Lyon- Madrid-Lis bonne • 


• Membre de Syntec 



CONTROLEUR DE GESTION 

Auprès de la Direction générale, il est chargé de la démarche budgé- 
taire globale, des études économiques, actuarielles et tarifaires. 
Responsable fonctionnel, 0 est le conseil des directions opérationnelles 
et s’appuie sur une équipe décentralisée de correspondants du contrôle 
de gestion. 

Titulaire d'une maîtrise de gestion ou équivalent, le candidat possède 
une réelle expérience de la fonction, acquise en totalité ou partie dans 
une entreprise de services. U maîtrise l’outil micro4nformatique. 

Adresser candidatures à UJVLT- - MUTUALITÉ T ARN AISE 
Direction des Ressources humaines, 202, av. de Pélissier, 81018 Albi Cedex 9 



L'INSTITUT NATIONAL DE LA SANTE ET DE 
LA RECHERCHE MEDICALE (INSERM) 
recherché 


Débutante ou première expérience. (Troisième Cycle Privé, maîtrise de 
'Anglais écrit et parlé indispensable, qualités de commuuiadoe et 
d'adaptation). 

Rûle: Rédaction et suivi des contrats de recherche de l'Institut, consolidations S 
diverses. 

“fjV? n 1 1 “I T") — » -7 Envoyer CV(pb«oj, lettre numuscrije à: £ 

| [ ' LS H. i ^ / y \ fNSERM Service du Partenarial pou le Développement aj 
— "/J Economique 101, nie de Tolbiac 75654 PARIS Cedex 13. 




DŒ1QM1QDI3S 

BMIDOIIin 

CONTROLEUR DE GESTION 
De bâbord à tribord 

Au bor d de la Grande Bleue, cette entreprise fabrique des 
MOTEURS MARINS - secteur pêche et plaisance - et exporte 
dans une cinquantaine de pays. Elle entend se doter d’on 
Contrôle de Gestion performant. 

Reportant au Président et membre du Comité de Direction, vous 
mettrez en place les tableaux de bord et éléments de gestion 
nécessaires au contrôle interne, au suivi des prix de revient, an 
reporiing mensuel Vous travaillerez en étroite collaboration avec 
les autres directeurs de fonction. 

Une formation supérieure et des idées claires sur le contrôle de 
gestion en unité de production sont, bien sûr, indispensables 
pour la maîtrise immédia te de ce poste en création. Cette mission 
s’adresse à on professionnel, à la fois passionné et rigoureux et 
requiert une personnalité affirmée, ouverte et concrète pour 
maîtriser la gestion de tous les départements de l'entreprise— de 
bâbord à tribord. 

La rémunération et les perspectives d'évolution sont motivantes 
pour un candidat de voleur. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sons réf.CG/MO à notre Conseil CO REVA, 14 nie 
Lazare Hoche, 92300 BOULOGNE. 


Nos foom 
leurs 



Groupe pharmaceutique international parmi les leaders, 
MARION MERRELL DOW connaît une très forte expansion, filiale du 
Groupe en Fronce, MERRELL DOW FRANCE (1 milliard de CA.) 
r ec her ch e pour son siège social situé à LEVALLOIS PERRET (92) 

COMPTABLE 

De Formation type 8AC ♦ 2 [BTS Comptabilité ou DUT option 
finance/ gestion) vous début&z au possédez une première expérience qui 
vous a permis de vous familiariser avec le traitement informatisé des 
comptes fournisseurs. 

Voire bon niveau d'anglais, votre farte motivation et votre sens aigO de b 
communication vous permettront d'aborder sons difficulté une lâche axée 
sur le contrôla des paiements et b respect des procédures dans un souri 
permanent de qualité et d'efficacité. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV et photo à : 
MERRELL DOW FRANCE - Département Ressources 
Humaines - 130, r. Vfetor Hugo - 92300 LEVALLQtS PERRET. 



Merrell Dow France 


CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

32 OOO habitants - 700 agents 
recrute 


SON RESPONSABLE 
DE LA GESTION PRÉVISION 


IELLE 


Principal collaborateur 

du Directeur des Ressources Humaines 

Grâce à votre formation type DESS de Gestion du Per- 
sonnel, vous développerez les outils de gestion prévi- 
sionnelle et de valorisation des Ressources Humaines 
dans la dynamique du Projet d'Entreprise de la Mairie 
de Conflans-Sainte-Honorine. 

Les candidatures et tes C. V. sont à adresser 
dans tes plus brefs délais à ; 

Monsieur le Maire, H6tel de VDIe, 

78700 CONFLANS-SAINTE-HONORINE 



N N 


N 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
DU SECTEUR DES SERVICES 


recherche 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Sous l'autoriié du délégué gônércâ, fl contribue à : 

- l'information des adhérents ; 

_ in pr ép maB on des pég o c tatt oos cûaveD H o nn w lte s ; 

- i‘ rrotrrvTHrvn ria T'rrrHnn rénlOnnle ; 

- rnrr rmrrirrrte nroclas nrimtrrfSlrallODS. 

H représente l'organisation au seta. des organismes de kr pio- 
lesston et deHnmpeo i— Ion 

De formation supérieure - sciences politiques, dredt sciences 
humaines - le candidat doit disposer de cinq années d «xpe- 
rfo n ™* rirrr* 1Tn nr grrrykmft sfrnYnafre ou qu sein de la direction des 
ressources humaines d'un groupe. 

Poste basé à Paris, à pourvoir rapidement 
Adress e r lettre manuscrite, CV et photo au MONDE, sous n° 8370 
LE MONDE PUBLICITÉ 

15-17. rue du CoL-Pierre-Avia. 75902 paris Cedex 15 



l(£,dt, frtHriOL* 
recherche 

ATTACHE DE DIRECTION 

chargé de la coordination des servie bs 

Interface entre la Direction, les 8 agences départementales 
et les différents services, vous serez chargé d’assurer 
le bon fonctionnement de l’ensemble et de développer les synergies. 

Professionnel expérimenté de la Formation, 
vous en connaissez l’environnement et les aspects techniques. 
Vous avez une expérience réossiàde ranimation d’équipe. 
Vous êtes rigoureux, organisé et vous maîtrisez l’outiHnfbrmatique. 
Vous souhaitez intégrer une structure dynamique. 

Charisme et diplomatie seront des atouts pour réussir. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence A/1008 à 
COVALENCE 18, rue dirPont Neuf 75001 PARIS 



Poissant Gronpelndustiidicdiadie 
pour une de ses sociétés bretonnes, 
220MP250 personnes/ son : 


IRECTEUR 

de centre de profit 

Spécialisé dans les produits camés destinés aux industriels 
transformateurs et assem ble u rs , noos mixons au quotidien 
trais critères impératifs : l'épanouissement des hommes, 
une gestion rigoureuse productivité/ qualité, une orientation 
constante recherche et développement. Votre personnalité, 
votre expérience, votre fonction sont en adéquation avec 
nos exigences... 

Poste basé en Bretagne Sud. 

Merci d'adresser votre candidature jCV * lettre 
m anuscrite * photo) sous itL SJOF 259 (sur l'enveloppe et 
le courrier) a notre conseil - U Société LO RIANT -le 
Parvis S 1 Louis -53 b, rue Jules Le Grand -56100 lorient. 



Formation professionnelle à Lyon, 
un Directeur 

Pour mieux répondra aux entreprises et professionnels de son secteur, 
cet important organisme lyonnais de formation professionnelle 
développe une politique de valorisation des métiers qui se concrétise 
en 1991 par ta réalisation d’un nouveau centre et ia création d’une 
fonction de direction générale par délégation du Conseil 
cTAcfm frustration et de son Président 

Pédagogue, vous animez une équipe d’une trentahiê d’enseignants et 
un potentiel de 700 stagiaires, et développez la qualité des formations ; 
gestionnaire, vous contrôlez la gestion administrative et financière da 
r association ; homme de communication. Vous, assurez ta promotion du 
centre auprès des partenaires privés et ptijJtes. ■ 

Vous avez dans l’idéal entre 35 et 45 ans, et ôtes titulaire d’un diplôme 
BAC + 3 au moins. Vous justifiez d’une expérience de formateur ou 
ef enseignant (apprentissage, formation en alternance, si poss8te~}, et 
de compétences confirmées de gestionnaire dans un organisme de 
formation ou éventuellement en entreprise. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 479/M à notre conseil 
ALGOE, Michèle GOMEZ, qui l’étudiera en tout» confidentialité- v * 
ALGQE - 8 bis, route de Champagne - 69134 ECUlly cbîex ’ 
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SIHI 


Filiale français© {150 p. 155 MF 
de CA) d‘un groupe multinational, 
nous fabriquons et distribuons des 
pompes destinées aux Industries 
chimiques agro-alimentaires, 
pétrolières... ■ , ' • 


jeune ingénieur h/f, 

venez conjuguer projets et CAO-DAO comme assistant 
de notre directeur technique. 

Vos missions.: vous pilotez des projets variés portant sur 
l'amélioration , de là .productivité, de la qualité, de la fiabilité 
de nos moyens de production -et. d'essais. Parallèlement, 
vous mettez en place la GAO-DAO pour notre BE et créez 
une documentation technique moderne. Toutes ces 
attributions font de vous un de nos hommes clé. 
ingénieur: généraliste, vous avez à travers votre formation 
et peut-être , une première expérience mécanique en 8E 
un goût marqué pour les études. La pratique de la CAO-OAO 
est bien sûr indispensable. Poste basé à Trappes (78). 

Ecrirez à L. NEUMAN, consultant (réf. S789LM) 
“Carrières dlngénieurs”- 

ALEXANDRE 1TC S A. 

10. RUB ROYALE = 75008 PARIS 

LILLE ■ NAM TES • STfWâBOUKG HIIH 

-LYON - C RE NC B LE • TOULOUSE 



‘ pourauâ son développement en recrutant 



Votre candidature nais intéresse, si de formation supérieure (Ecole 
d'ingénieur) vexa possédez dé par votre expérience professionnelle 
dë, solides connaissances en équipements de transmission de- 
données. Nous rejoignant, vous prendrez en charge le 
fonctionnement de notre service diffusion dois b souci majeur d'en 
. assurer b constant développement. Ce posta implique la formation 
des exploitants,, mots aussi un support ingénierie permanent auprès 
de. nos clients et autre développement en ce qui concerne les 
problèmes inhérents au raccordement du réseau et iniplonioticns 
d'appl i cation» nouvelles. 

Rigueur, dynamisme, autonomie dlM* à une bonne connaissance de 
l'anglais sont indispensables. Four vous affamer et réussir avec 

- nous. .Merci d'adresser CV +_letfrB manuscrite à POLYCOM 

- éO, reedelliaefaè- 75QKÔ PAMS. '* - 


SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT URBAIN 
ET CONSTRUCTION 

charchB à CEÉTEn. (94) 

INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ B.T.P. GÉNIE CIVIL 

pour diriger son binecni d'études V.R.D. 

Nanti d'une solide expérience, ü sera chargé de mettre au 
point techniquement et financièrement les études d'A-RS., 
d'APD. et de D.CJE. des travaux de VJLD. et génie civil 
touchant à raznônag emsni urbain. 

Notre sodété assurant égalementles missions de mcatrise 
d'ouvrage en bâtiment (logements, bureaux, locaux 
d'activités, équipements publics divers) une expérience 
dons ce domaine est souhaitée. 

Une bonne connaissance informatique (tableur, base de 
donné es, etc.) est également indispensable. 

Envoyer CV + prétentions à 

SKMAEC, BP 35 - 94001 CRÉTEIL Cedex 


Four impartante Société Aéronautique banlieue sud. 

. nottexecherchons 

; INGENIEUR MECANICIEN 
' . amunéiuMé] 
ficnmas i • 

•Etudes et «xwption ■ tftns tallatlco d'un banc (fessais moteur, 
•Sédacttott des spéaflcattans techniques détaillées pour les dossiers 
de consultation des entreprises. ' 

5 ans d'expérience mtnkmin • 

Dtep onlhfltté tnir nérHnfo / 

‘ïfjuQ Adressez CV. et prêtent à TStt. 82 rue St Lazare 75009 PARIS 
U 0 ou télé ph one z pearRV à François LAÜLAN au 42 85 36 41 

^ ' . Société du Métro tic Marseille 

foor notre activité dHnçéaîaie des métros, 
des projets en mBlai urbain et derinfrastnidiircf rie transport, 

sont rtdxrduxis ds 

INGENIEUR STRUCTURES 

Vous sciez chargé des cafcnh de ttraetmes et de 1 eneat h e au en t d'équipes de 
projcîmn/vértfkaieanr. roé d eKces sardes projets rfm&utroaurw pour des 
dtVH-g. Agé de 251 30 ans environ. tous avez une pre mièr e expérience 
Am fe domaine do génie civil- Notre sinWiinh : vous confier nmdemeat des 
respoositBlâês de chef dè pfqÿet, développer rçcvoos nos octal* de cakad, 
vous d«nw-T l'opportunité de devenir an spécialiste dans le domaine très 
paienrdes tcsvanx sooienains.. 

Mena de t mn|1 envoyer lettre, CV -et pboto i SOCIET E D U MjcTk O DE 

MARSEILLE -44, Av. AkMndie Damas -13272 MARSEILLE CEDEX 8 


des 

Carrières 





LA CEG0S ET LES SYSTEMES DE 
COMMUNICATION PEDAGOGIQUE 

L'Agence de Communication Pédagogique de la 
CEGOS recrute des 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

intégrée au sein du premier groupe européen 
indépendant de formation et de conseil en entreprise, 
notre équipe est composée de consultants et de 
créateurs passionnés par la conception et la 
réalisation de systèmes de communication 
pédagogique multimédia sur mesure. 

Le marché est porteur, les solutions sont nouvelles et 
les techniques utilisées relèvent de l'informatique, de 
la vidéo, du vidéodisque, de la télématique, de 
l'EAO... 

Vtous organisez les premiers contacts avec les équipes 
dirigeantes des sociétés prospectées, vous établissez 
des relations de confiance. Vous proposez une 
stratégie, vous négociez et concluez les ventes, 
développez votTe activité, fidélisez notre clientèle, 
ouvrez de nouveaux marchés. 

De formation supérieure (HEC - ESSEC - ESCl, vous 
avez l'esprit d'équipe et une vocation commerciale, 
alors n'hésitez pas à nous rejoindre. 

Veuillez adresser votre candidature iCV -t- lettre) S/rëf. 
6012 à Annick AILEGRET - CEGOS Division 
Recrutement - Tour Vendôme - 9251 6 BOULOGNE 
BILLANCOURT cédex. 


20 ans de ré fé rences européennes 
en Mann d'éqnipem ents spécifiques 

(aéronautique, spatial, nucléaire, 
.automobile...). 


MISSION 

TECHNIQUE et COMMERCIALE 

1 “chargé d’affaires grands comptes” 

▲ 

Très bon technicien (Ingénieur de formation ou BTS /DUT 
à très fort potentiel), et homme de marketing vous 
connaissez parfaitement les b esoins de l'industrie en. 
moyens de production. 

En liaison avec la DG, vous prospectez les nouveaux 
TnamhAg et assurez l'interface B JE. /fabrication/méthodes, 
tant sur le plan mécanique qu' automatisation. 

Poste à hautes responsabilités dans un environnement 
de pointe (ateliers flexibles, robotisation, etc.). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature : lettre 
man uscrite, CV et prétentions, sous réf. 7827, à Carré 
Turenne - 129, rue de Turenne 75003 Paris. 




■V\. .... • î *• •• 


INGENIEUR GENERALISTE 

RESPONSABLE D’AFFAIRES 



R E T R O U V E. Z 


C E 


RESPONSABLE RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


Directement rattaché à la Direction Industrielle, vous animerez 
l'éguipe Recherche et Développement sur les plans humains et 
technique. 

Vous devrez suivre et faire aboutir les différents projets en cours, 
proposer des axes de développement de produits et de technologies, 
mettre en œuvre la méthodologie nécessaire pour développer les 
nouveaux produits en maintenant l'image qualité du Groupe. 

Agé de 30 à 35 ans environ, de formation Ingénieur Agro, imaginatif 
et pragmatique, vous avez une première expérience réussie de la 
mise au point et du développement de plats élaborés surgelés et si 
possible de leur fabrication. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

La connaissance de la transformation du poisson sera un atout 
supplémentaire. 

Merci d'écrire avec C.V. complet et photo en précisant la réf. M.B. à : 
DAV1GEL- BP 41 - 76201 DIEPPE CEDEX 

Groupe NESTLÉ 

CONSULTANT 


/Attiré par fa cffversffé 
des problèmes, vols savez 
les aborder avec une Intel- 
Ügence aiguisée. 

Avec un diplôme d'une Grande Ecole d'ingénieurs, et une 
première expérience Industriel réussie, vous disposez 
d'une forte puissance de travail et d'une bonne capacité 

de persuasion 

Notre Cabinet . membre de Syntec. possède une notoriété 
de premier ordre et peut vous permettre d'évoluer 
rapidement vers un poste de r&sponsabSrté. comprenant 
de loges Initiatives et une réelle autonomie dans roction. 

Nos bœaux sont à Paris et Lyon. 

Votre domicile est en France. 

La rêmunératton que nous vous proposons sera très 

attractive, à la mesure de votre potentiel et de votre 
ambition professionnelle. 

S vous souhaitez rejoindre notre équpe, écrivez à AXIAL 
s/réf. 8391 . 27 rue fattbout. 75009 Parts, en adressant lettre 
manuscrite, c.v. et photo. 

Votre dossier sera examiné de façon confldenfie9e. 


ANNONCES 


Vous êtes âgé de 30 à 35 ans. Vous avez une expérience dans la 
fonction qui, depuis 2 à 3 ans, vous a permis d'acquérir de bon- 
nes connaissances en tuyauterie industrielle. Vous serez respon- 
sable dans cette spécialité auprès de la clientèle industrielle, 
des approches commerciales, de l'élaboration des devis, de la 
gestion et du suivi des commandes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous 
réf. 8025, â: 

■».' .'"V*".? 1 îi- 

v: -y;.-, jgmgfim **•>.. y 8 -.: . •• 


- • ■ ■. te'WJL VWJIÉÏ'- ÎSOteÉ RARfcj, >' :. 


AGENCE DE DÉVELOPPEMENT ET D'URBANISME 

L’AGENCE DE DÉVELOPPEMENT ET D’URBANISME 
DE LA MÉTROPOLE LILLOISE 

recherche 


UN CHEF OE PROJET 


• Chergéfel su satn de !' Apories du management du contrat 
cf agglomération passé entre l'Etat et la Communauté urbaine de Lille et 
de l’animation d'uns équipe pour la mise en œuvre du contrat. 

• Voua êtes convaincu^) que le développement et ia solidarité peuvent 
aller de pair. 

• Vous avez une formation supérieure, une expérience cfivararUâB et 
trente ans environ. 

• Vous connaissez bien les institutions du développement local. Vous 
appréciez le travaB d'équipe et avez les sens de l'organisation. La micro 
informatique et l'ouverture internationale sont pour vous des 
compétences indispensables. 


UN ARCHITECTE-URBANISTE 


• Vous Ares jeune cfiptôméfe) en architecture et en urbanisme. 

• Vous souhaitez intégrer une équipe pUiricfisdpGnaire chargée tf élaborer 
des projets urbains et les grands projets d'aménagement de la 
métropole lilloise. 

Adresser CV détaillé, lettre manuscrire et photo à : 

Agença de développement et d'urbanisme de la métropole filkrisa 
2, place du Concert. 59800 Lille 


iLT-.klLW 

J 

1300 personnes 

2 Milliards de CA 

| recherche pour son 

siège social de DIEPPE 


JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Affirmez vos compétences techniques et développez vos qualités 
personnelles dans les secteurs les plus dynamiques deVinforma- 
ùque de gestion. Réf. A 09 / 4 . 

In formatique CDC (1000 informaticiens) conçoit, développe et 
gère les systèmes d'information du Groupe Caisse des dépôts. 

- Premier banquier du développement local. 

-Premier gestionnaire de SICAV, intervenant majeur sur les 
marchés financiers nationaux et internationaux. 

- Premier groupe d'assuranœ-xie et de capitalisation n4mülions 
d'assurés). 

in formatique CDC vous propose de nombreuses opportunités 
dans de multiples secteurs d'activités . avec des projets ambi- 
tieux. des technologies de pointe et des formations à nos outils 
t Gros Systèmes IBM et BULL, Mini DEC) et méthodes. 
Ensemble, créons l'avenir. 


MCRMADQUE 

(QJCDC 

—^5^^-groupe 

cjjsscBC6 , OreETCor«a3Mi | TOrÆ 

4, nie BerthoUet - 94110 Arcueil. 
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CID Ressources Humaines 
(ex Capfor Nice) 

rejoint le groupe PLEIADE. 

63. avenue Cyrille-Besset 
06100 NICE - Tél. 93.52.52.98 
Fax 93.51.05.25 
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\tous engoQefs récote Clans un processus de structuration. 

Ntotre sens Ou contact vous permettra de dynamiser rètabtesement 
afln de développer son rayonnement local, régional et national. 
Votre rigueur et votre sens des responsabilités seront les garants 
cfine bonne gestion pédagogique et administrative, 
vous ôtes de nationalité française ou ressortissant de la CEE et 
possédez une expérience stmfkâe. 

Ce poste d'agent contractuel (durée du contrat un an 
renouvelable} est à pourvoir rapidement 

Adresser CV et lettre de motivation ô : M. le Maire 
Dtvtslon du Personnel - Service Recrutement - Hôtel de Vffle 
BP 1065 - 69205 LYON cédex. 


Un challenge, c'est en effet ce que nous vous proposons dans 
notre société en limousin, filiale d'un groupe international 
de grande notoriété : il s'agit de réussir un développement 
d'activité majeur. 

Créer la fonction, sélectionner et former de nouveaux embauchés, 
faire évoluer les emplois, transformer les mentalités et les 
méthodes de travail, accompagner les mutations profondes 
de l'entreprise... Participer étroitement en somme à notre 
développement 

Pour un tel poste, c'est évidemment un professionnel que nous 
recherchons. A 32-40 ans, diplômé de renseignement supérieur 
avec de bonnes connaissances en anglais, vous avez acquis 
une solide expérience des Ressources Humaines dané une 
entreprise industrielle. Curieux, imaginatif, force de proposition, 
vous conduirez la mise en œuvre des projets Ressources 
Humaines. Nous vous offrons d'évoluer dans notre groupe, alors 
vite adressez lettre manuscrite. CV. photo et rémunération 
souhaitée, sous référence 136-Oi/M, à notre Conseil ARPE 
38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


orpe 


EN RECRUTEMENT 


Chefs de chantier eu 
Conducteurs de Travaux 


'****£& 




ARC 4 CHQN 


Ÿ 


Vous avez une expérience minimum de 5 ans d'encadrement dans 
les chantiers ou ateliers. Vous êtes dynamique et observateur, Vous 
aimez les contacte. Vfaus avez b sens de la pédagogie e! vous êtes 
attiré par (a formation des professionnels el des futurs 


Vous recherchez une situation stable, attrayante, permettant de 
valoriser vos qualités humaines et votre sens ae b commumcation. 
L'Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des 
Travaux Publics recrute par examen IIN DELEGUE A 
L'ENSEIGNEMENT. Une formation appropriée vous sera 
dispensée par l'organisme. 

Nécessité posséder permis de conduire et s'engager à résider à 
MRS ou so proche région. | 

A dresser C V manuscrit et pctificotife avant le 15 octobre 1991 à f 
OPPBTP - Comité Régional de Paris ■ 221 boulevard Davout - m 
75 020 Paris auprès duquel vous pourrez obtenir tous 
renseignements sur les conditions de PeMomen. 

Téléphone : (1 ) 43.60.64.00. 


Arcachan fait appel i candidatures pour recruter son 

DIRECTEUR DE PORT 

Rattaché au Président vous prendrez la direction de l'ensemble 
du port d'Arcachon, régie à autonomie financière et morale, 
regroupant la port de plaisance (Z500 emplacements), le port de 
pêche (2.000 tonnes de poissons/an) et le centre nautique.' Vos 
talents de gestionnaire et de manager, votre dynamisme vous 
permettront de coordonner, diriger et concilier (es différents 
acteurs économiques du portVous serez également, dans le 
cadre de votre mission, ouvert à toutes les initiatives dans le 
contexte européen. Agé de 35 ans environ, de formation Bac + 5, 
Sciences Eco, Ecole Supérieure de commerce..., vous avez 
nécessairement exercé une fonction similaire et vous connaissez 
te milieu maritime et de la pèche. Statut de droit privé en 
application de la convention collective des ports de plaisance. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions avant le 30 septembre 1991 à 
AFL CONSULTANTS • 79, avenue Jean-Jeurès AU 
30900 NIMES. AM 


ODA 

APPELEZ VOTRE REUSSITE PAR SON NOM. 


Filiale dUAVAS et la COGECOM, rODA (4 milliards de CA) élabore la 
stratégie de communication de 450 000 entreprises dans les 
annuaires de FRANCE TELECOM.. Nous recherchons pour notre 
Direction Commerciale : 

FORMATEUR MF 

Au sein d'une équipe de formateurs, vous aurez à concevoir et à 
animer : 

• des stages de perfectionnement pour nos conseillers commerciaux. 

• des séminaires de management et de communication destinés à 
l'encadrement de notre force de vente. 

De formation supérieure (BAC + 4). vous pouvez justifier d’une 
première expérience de 1 à 2 ans en entreprise. 

Des déplacements en Province sont à prévoir. 



Merci d'adresser lettre. 
CV et prétentions sous 
référence AB/FAS à 




Annick BAUDE - ODA 
7. av. de la Cristallerie 
92317 SEVRES Cedex 


Documentaliste 

Scientifique 


Notre GIE a pour vocation la recherche et le développement dans 
le domaine des peptides. 

Nous vous proposons de créer la fonction. 

Responsable de votre budget, vous aurez un rôle tant d'acquisition 
de l'information que de veille technologique. 

Une formation de documentaliste scientifique et une première 
expérience vous ont permis d'acquérir une bonne capacité à 
interroger les banques de données scientifiques. 

Vous travaillez actuellement dans ('industrie pharmaceutique ou 
dans une bibliothèque universitaire et vous souhaitez élargir votre 
autonomie et votre domaine d'intervention. 

Merci d' adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 2062 à notre conseil : CURSUS CONSEIL - 21, rue Vîvienne 
75002 Paris. 


CURSUS CONSEIL 



ÉTABLISSEMENT SOUS STATUT 

Installé à NICE (Alpes-Maritimes) 

Dans le cadre du développement de sa missiou d'assistance à la 
gestion d'organismes publics ou parapublics 
recherche 

PRATICIENS (non débutants) 

JURISTES, PSYCHOSOCIOLOC UES, MÉDECINS CM.P. SPÉCIALISTES 
de l'organisation, du marketing, de b formation des adultes. 

( Possibilité de poursuite de carrière pour les fonctionnaires .) 
Merci d’adresser lettre. CV. photo et prétentions sous n* 8382 
Le Monde PubGcité. 15/17. rue du Col.-Pisrre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


VILLE DE MONTREUIL 

(Setn e-Sa ffiT-Pents) 

100 OOO habitante 



BIBLIOTHECAIRE 


1" catégorie 

C.A.F.B. ou D.S.B. pour direction biWnjthôquaa municipales (section adulte, section 
Jounsess. tr4w b&totMquea annexas). 

AOrasaui- cond.. C.V., copte des cRpUmes A : 

Monsieur le DAoutA-Meire 

I HawTda ville, 93 1 0S MQNTREUl. CEDEX. 


1 CERA Paris 1 
vous prie de bien 
vouloir noter 
sa nouvelle adresse 

49 rue de la Fédération - 75015 Paris 
TéL : 47.34. 12.22 - Fax : 45.67.44.04 

à partir du 16 septembre 1991. 


LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 


□ A 


Responsable Ressources Huma/mes 

■ms S ous l'autorité du Directeur de cet établissement à but non 
lucratif (capacité 224 lits et 280 salariés) et à la tête d'une équipe de 
3 personnes, une large délégation vous permettra d'exercer vos 
responsabilités sur la totalité de la fonction personnel. 

wmemDe formation supérieure (Droit, Eco,...) et doté d'une 
expérience de 3 à 5 ans acquise dans une Direction du Personnel fau 
sein d'un environnement informatisé), vous êtes motivé par le 
contexte médical et vous avez le goût du travail en équipe. 

■■■Nous vous proposons, pour ce poste, où votre fiabilité et votre 
disponibilité vous permettront d'être un interlocuteur apprécié a tous 
les niveaux, une rémunération d'environ 170 KF, complétée par un 
logement de fonction. 

ümb Merci d'adresser votre candidature : lettre et CV, sous référence 
P3I9 M, à Ernst & Young Conseil. 51 rue Louis Blanc - cedex 75 - 
Paris la Défense 1 . 

M Ernst &Young 



CRIDON de PARIS 


recherche 


Jttl 


Consultant en droit fiscal 


• De formation universitaire ou équivalente ayant 
environ 4 années d’expérience professionnelle. 

• Il possède des connaissances fiscales approfondies 
et appliquées notamment en fiscalité immobilière 
et fiscalité des entreprises. >■ 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 

CV, photo et prétentions au 

Monde Publicité, sous n° 8384 

15/17, rue du CoL-Pferre-Avia, 75902 Paris Cedex 1 5 


CONSEILLËR TECHNOLOGIQUE EN ENVIRONNEMENT 
Le Centre région al dTn noTation et de Transfert 
de technologie (CRUT) en chimie dTle-de-France 

recrute 


CQNSEILLER TECHNOLOGIQUE 
SPECIALISE EN ENVlRONNÈMENT 


Le conseiller aura pour mission de promouvoir renvironnement 
auprès des PMI franciliennes, notamment celles du traitement de 
surface. Après analyse de la situation de l'entreprise et des pro- 
blèmes évoqués, il proposera des solations : mise en relation avec 
des experts en environnement, évaluation environnementale, 
aides régionales en faveur de l'environnement, etc. Le conseiller 
participera également aux actions régionales concernant l'envi- 
ronnement au niveau technique et/ou financier. 

Le poste convient à un ingénieur ou équivalent possédant une for- 
mation en chimie et en environnement. Le candidat devra possé- 
der une capacité d'analyse rapide et un goût des contacts avec 
des milieux très divers. 

Le poste est à pourvoir immédiatement. La rémunération dépen- 
dra de la qualification et d’ooc première expérience éventuelle. 

Contact : CRÛT CHIMIE ILE-DE-FRANCE 
11 , rue Pierre-et-Marie-Curie 
75005 PARIS 
TéL : 43-26-40-26 .. 


MUSÉE DE L’ARMÉE 

(établissement public) recherche 

SON RESPONSABLE DE POINTS DE VENTE 

• Formation : Gestion. Bac + 3. Expérience professionnelle. 
Pratique micro-informatique. 

• Missions: Gestion de 3 boutiques et billeterie. Animation 
d’une équipe de 15 personnes. 

• Critères : Disponibilité. Rigueur. Libéré OM. 

A POURVOIR D'URGENCE 
Envoyer lettre manuscrite + CV au Service do Prrnwii I 
da Mnste de l'Armée. Hôtel national des Invalides, Paris 7" 

TéL pour rendez-vous an 45-55-37-69 . Fax : 45-55-37-64 ’ 


/Ay \ «2 attachai (lac + 3) 

* Responsable du service ‘Affaires 
l * -T Economiques* 

\ p * Adjoint au responsable du personnel. 

\ / Salaire net mensuel dé début : 6.800 F. 


Adresser lettre + C.V. à Monsieur le Maire Horarea variables 

B P 24 ■ 94701 MAlSONS-ALFOFfT Codex I3ê mois ♦ priméde vacances 
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Carrières 
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Nous sommes. -un Cabinet de recrutement de" forte notoriété, 
partenaire depuis de -nombreuses années, de .grandes 
entreprises françaises et mtemmfionales. 

Nous iouhaitoro, dans le cadre du déveJqppemsnt' rapide 
de rros activités de recrutement en recherche directe, nous 
adjoindre un 


Assistant de Recherche H.F. 


: frayai [tant en étroite collaboration avec les consultants. - 
U titulaire du poste sera totalement Impliqué dons la 
conduite des missions depuisTélaboratîon du profil du poste 
jusqu mut interviews téléphoniques des. candidats potentiels 

Ce poste de cadra s'adresse à un candidat de formation 
supérieure ; • ayant déjà exercé des responsabilités' 
simijorres d'ou moins un an • désireux de se développer 
dans un métier nécessitant le goût des contacte dans te 
milieu des affaires et dé la perspicacité pour y détecter des 
talents.' 

Connaissance de l'anglais ou autre langue étrangère 
souhaitée. ... 

Poste basé à Paris. 

■ Merci d'adresser lettre cte candidature, CV et prétentions 
* sous réf.5527 à : . 

■■■■■■HniBURAIiEHHBHHH 


.13, rue Rosenwald - 75015 PARIS qui transmettra. 
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' Société d'infographie technique ' 
spécialisée en systèmes de gestion électronique 
de documente techniques' (GEDTl et cartographie marine 

RECHERCHE LE (LA) 

Directeur (trice) 

de son service développement commercial. 

Il ; (elle) sera chargéteHda -rechercher de nouveaux 
marchés, d'établir des Inns .de partenariat,, d'assurer, la 
promotion de l'imagé cjela sodété 

Pour ce poste d’avenir nous souhaitons cinq ans minimum 
d'expérience dans le ; domaine de l’Infographie et . une 
formation écotesupénéure de corarnerçe., 

Envoyi^VV fnànuscrh, prétentions et photo accompagnés 
d'um lettre manuscrits à JM. Aimé BERTHON. P.D.G, 
CELI, 25, rue des Petit»- Ruisseaux 
... 91370 VERRIÈRES-LE-BUISSON 
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IMPORTANT CABINET 

DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE A PARIS 

• • • 

. rBcnerciiB- * • 

DES PRATICIENS 
EN MARQUES ET MODÈLES 

- ayant une expérience de 2 ans minimum. 

Les candidats deformation juridique ou issus d’une école de com- 
meros devront avoir une parfaite connaissance de l'anglais. La 
connaissance de f allemand serait appréciée. 

Ecrire avec c.v. et prétentions au Monde Publicité, sous n° 8 385, 
15-77, rue du Cot-Pîarre-Avia, 75902 Paris Cedex 15. 
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CENTRE D'ÉTUDES DELAPOLLUTTON ATMOSPHÉRIQUE 
recherche 

COLLABORATEUR (TRICE) 

: T\wr activité D'ÉTUDES ET D B CONSEILS TECHNIQUES 
ET ÉCONOMIQUES FRANCE ET CEF. 




:) de niveau: Bac + 2 
+ 5 débutant. 


+ expérience prafanonneBe ou BA< 

«olun téc». 

• Anglai*obH^t«re.AulT«tenguesappr£<âées. 

E n voyer tor e de nm<ftl« h iT > gumucntfl 4- C. V. + prétentions à : 
CJLULPM- 3,we Bcari-Hont, 75016 PARIS. 
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. CENTRE DE RECHERCHE 

recrute pour son centtede Montpellier 

DN RESPONSABLE DE SON SERVICE DOCUMENTATION 
ET BIBLIOTHÈQUE CENTRALES 


S'adresser à CERAD/BT 

. BP 5435 - 34032 MONTPELLIER CEDEX 1. 



r- 

g recherche pour son 

CENTRE d'EVALUATlON des POTENTIELS , 

consultant (e) psychologue 


n est intégré à une petite équipe de professionnels se réfé- 
rant à une méthodologie homogène et rigoureuse. Fl est pro- 
gressivement chargé de bÙans individuels - bitette tuels et 
de personnalité - de Cadres débutants et expérimentés à la 
demande d Entreprises Clientes, soucieuses du choix et de 
la gestion de leur Encadrement. 

Tl possède une formation Supérieure type DESS de 
PSYCHOLOGIE CLINIQUE ou PSYCHO-PSAT, et une pra- 
tftjue de 2 ans minimum acquise dans un Cabinet de Recru- 
tement, un Centre tf 'Orientais on ou une Institution Hospita- 
lière. Pour réussir dans cette activité, U est nécessaire de se 
passionner pour an tnmai/ intellectuel rigoureux; de s ‘Inté- 
resser à h tmcnt-économie et d<auotr du sens commentiaL 
Une bonne maturité sociale et culture générale sont des 
atouts importants dans la comrnimlcatioa orale et écrite 
qu’implique ce rû le de Consefl. Anglais souhaité. 

Les dwdm de oaM&dcrfiire - sous réf. 3992 M 
à préciser sur Tenarioppe - seront traités par : 
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2, rue Dufrénoy - 75116‘Paris 


I 

1 


L’UN DES GRANDS DE L’AUDIT ET DU CONSEIL, 
membre d’un dpspftTçJpaJK-groupes internationaux 
recrute 


;v.> ç* . 3 : y ; 



/ANGLAIS 

terr^'WiDUC^ -, 
lemertt les domcines de k^.: 

1 . / •; • --y y 


ïvptëf iiçi. fééftes .Qàpacltés àVl; 
c r oral et' à J’ëcrît.ddTO ieé dèfùx' 
Dlienfe et à travalBer : sous prèsdâh. • . ' 

,jnt Je- ; sens de l'humqufc ‘vous-sèreî- 
tfidre jçies intëativês 

d'ÊTte tre^ème tangue -éfdêlb 
sera un qtout supp^nenttriK». 

«j écrivaient, vous : pÔE6éçi^ : une 
expôrf^fâ^.î^issle -dang/le dpmoïne -de la 
• traductloftâr^Gj- .4 \ 

Nous vous'i^iÀercIqns dfadressèr une lettre 
manuscrite. CV + photo à Brigitte CONSIANS. 98 rue 
de Courceües, 75017 Paris. Jflite 

Price Waterhouse 



CRIDON dé PARIS 

recherche 

Consultant en droit immobilier 


• De formation universitaire (D.E.A. ou D.E.S.S. de 
droit privé exigé), ayant 4 ans d'expérience profes- 
sionnelle. 

• Spécialisé en droit civil et en droit immobilier 
(construction, vente, copropriété), il a le goût de la 
recherche et de l’application du droit. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 

CV, photo et préi%nücu ]5 au 

Monde Publicité, sous rv> 8383 
15/17, rue du Col. -Pierre-Avis, 75902 Paris Cedex 15 


2 Consultants 
senior m 


Mission : derrière le problème 
posé, comprendre le problème 
qui se pose dans toutes ses 
dimensions : organisationnelle, 
psychologique, sociologique 
pour aider nos clients à recruter 
des Top Managers capables de 
réussir à long terme chez nos 
clients- 

Nous demandons : une expé- 
rience réussie d'au moins 5 ans 
dans cette activité. La volonté et 
la capacité à se comporter en 
conseil et non en fournisseur 
de candidats. 11 faut 
pouvoir travailler en 
français et en anglais. 


Ce poste ne convient pas aux 
individualistes mais seulement 
à ceux qui aiment partager et 
travailler en équipe, 
il est offert i une formation 
complémentaire en sciences 
humaines et en organisation des 
structures de management, 
le travail dans un groupe 
pluridisciplinaire. 

Merci d'adresser votre CV 
détaillé, sous la référence 
CDT/LM, à Bernard Krief 
Management, 
1 15 rue du Bac, 75007 
Paris. 



Bernard Krief Management 

W A * » 1 M O T O N « 6* CO II 1I0I11US lllll 
t/l di por l»“ ! ™i d» fil/BQ'd irnf Cclclimçi Group 
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Carrières Internationales 


u 


E Z 


ANN 


N C E S 


(g) 


MOTOROLA 

Semiœnctuctor Group 


(SUISSE) SA. 


of 


We are one of the world's leading manulacîurers 
etectronîc equfoment, Systems and components. 

Our Geneva bosed Européen Consumer Business segment 
which is responsfete for the development of compfex analog 
integrated circuits has an opening for a 

IC DESIGN ENGINEER 

Interested concfidaies wili hâve 

expérience 'm ondog IC desgn Hidjding designing and 
âTfjJemânfation of 

— video signal processing circuts 

— samplea data and contsnuous rime filfers 

— oscilbtors and phase locked loops 

— modulcrtons and demodubfors 

— voltage and eurent référencés. 

We affer a worid class environment with odvanced CAD 
toeds and cbse contact with our other desî^i aroups around 
the worid. Candidates wislfog lo respond to mis chdbngpng 
position are invil ed io send a curriculum vitae finduding a 
receni photograph] to. 

IRÈNE M AUBER : MOTOROLA (SUISSE) S. A. 

J 6, chemin de la Voie-Creuse - CH- 1211 Geneva 20 
Tél. : 19 41 22/7991391 





L'Ecole polytechnique fédérale de Zurich met au concours la 


Le titulaire de ce poste se verra confier renseignement de 
la littérature de langue française ; à travers celle-ci, il aura la 
mission culturelle de faire connaître et comprendre aux 
étudiants de l'Ecole et aux auditeurs libres les fondements 


. chargés de cours. Le poste et 
Département des sciences humaines. 

Les candidates et candidats devront remplir les 
conditions suivantes : être titulaire d'un doctorat es lettres 
ou d’un diplôme équivalent, justifier d’une expérience de 
l’enseignement universitaire, avoir le goût de la recherche, 
de la communication et du travail interdisciplinaire. 

Les personnes intéressées sont priées de soumettre leur 
dossier (curriculum vitae accompagné d'une liste des 

s eOes-mëi 


CH -8092 Zurich. Désirant accroître la présence féminine 
dans renseignement et la recherche, l’EPFZ invite tout 
spécialement des femmes à faire acte de candidature. 


travailler pour les droits de l'homme 


Représentante) Auprès des 
Nations unies à Genève 

Traitement Annuel: 18,182 livres sterling 

Indemnité annuelle de cherté de vie: 2,750 livres sterling 
Indemnité annuelle de logement. 14,400 francs suisses 

Amnesty international recherche un(e) reprësentant(e) pour son bureau de Genève qui 
emploie deux personnes. Il (efle) représente l'organisation auprès des Nations Unies, et 
s'occupe des questions relatives à des pays individuels et de l'élaboration des nonnes et 
mécanismes internationaux relatifs aux droits de l'homme et à leur application, n telle) 
recommande des politiques à suivre et rédige des rapports et des documents relatifs aux 
campagnes. 

Le (la) représentante) doit avoir une bonne connaissance de (a politique mondiale, un 
bon jugement politique, l'expérience des contacts avec les Nations Unies et de bonnes 
aptitudes analytiques. U (eBe) doit avoir acquis l'expérience de ta représentation au sain 
d'une organisation composée de membres militants et au niveau gouvernemental. Il 
(elie) devra acquérir une comatesance approfondie du mandat & des préoccupations 
d' Amnesty Internationa] et être capable de déterminer l'urgence d'un grand nombre de 
questions avec un minimum de supervision. Il (elle) doit être capable de communiquer 
avec des personnes d'origines culturelles diverses et de travailler sous pression, parfois 
en dehors des heures normales, et être prêt(e) à voyager. Les cantiidat(e)s doivent avoir 
un haut niveau d'anglais écrit et parié et une bonne connaissance du français. 
La connaissance de l'espagnol ou de l'arabe est souhaitable. Date limite 
pour la réception des candidatures: 31 Octobre 1991. 



amnesty 

international 


IMPORTANTE ORGANISATION HUMANITAIRE 

(Association reconnus d'utilité publique) 

Orientée vers le soutien au développement des tiers-mondes 
recrute 

CHASSÉ DE MISSION AMÉRIQUE LATINE 

Missions et objectifs 

Sous la responsabilité du chef de service Amérique latine, il met en 
œuvre les objectifs de développement définis par l’Association pour 
les pays dont il a la charge. 

Profil attendu 

- connaissance et expérience des projets de développement dans le 
continent latino-américain ; 

- expérience dans la formulation et le suivi des projets de dévelop- 
pement ; 

- expérience de la vie associative ; 

- niveau de culture générale : bac + 3 ; 

- excellente pratique de l’espagnol ; 

- disponibilité pour des missions en Amérique latine. 

Intérêt de h fonction 

- action et innovation dans un continent en changement ; 

- finafité er environnement riches. 

Conditions offertes 

- initiatives, autonomie et responsabilités ; 

- rémunération eh relation avec le milieu associatif et selon expé- 
rience (référence 160 KF). 

Ecrire sous 11 “ 8388 Le Monde Publicité 
15-1 1 , rue du CoL-P.-Avia, 75902 Paris Cedex 15. 
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des 


Carrières 


OJLEJV. 
Group» de co n nofl 
deformation 
et de commun Icaton 


rech. dans le cadre de son 
développement accéléré : 


1 CONSULTANT 
JUNIOR 


chargé du développement 
IBAC + 4 + 2 ans cf expér.). 


1 CONSULTANT 
SENIOR 


chargé du développement 
des grands comptes et des 
projets stratégiques (BAC + 
5 + 10 ans d'expérience en<| 
conseil et formation). 


Env. C.V. + photo + lettre 
de motivation manuscrite à 
Catherine OUCAUQUIS. 
Directrice du Développement. 
O.B.E.A. ■ 3-5. rua du Javekn. 
IMMEUBLE MONTRÉAL. 
75013 PARIS. 


EDITEUR PARISIEN 
cherche 


RÉDACTEURS 

PIGISTES 


pour journaux de santé, 
beauté, business, vie prati- 
que. automobile, paychoié- 
rapie. sexualité et joumeux 
anime fiers. 


Env. CV détaillé, lettre de 
motivation manuscrite et 
spécimens de pubbcaüon 
au MQNOE PUBLICITÉ 
sous n* 8387. 15-17. me du 
CoL-PÉerre-Avta. 
75902 Pana Cedex 15. 


L'UNION NATIONALE 
DES ASSOCIATIONS 
DE TOURISME 
recherche 


SON DÉLÉGUÉ 
GÉNÉRAL ADJOINT 


(Posta a pourvoir au plus 
tard la 1 . 12.9 1 A Pans) 
Ouaütéa requises : 

- H. ou P. ayant travaillé 

plusieurs années. 

- Expérience nécessaire en 
matière de communication 

ou da gestion admlnlstr. 

- Bonnes capacités de 
rédaction, aptitude i travail- 
ler sur ordinateur. 

- Conrtanuiance «lu sectets 
(T activités saiéiaitée. 


Env. CV + prêt, a : UNAT. 
8. rue César-Franck. 
75015 Paria. 


LA MAISON 
DES ASSOCIATIONS 
DE PARIS 
recrute 


SON GESTIONNAIRE 
DE SERVICE 
TÉLÉMATIQUE 


Pour animer et assurer la 
mainiananoe de son service 
3616 ASSOPARIS 
Première expérience de réali- 
sation de pages Vidéotex, 
connais, de Dbase et prati- 
que de la PAO souh. 


Ad. CV + lettre manus. à 
M— le directeur générai. 
Maison des associations de 
Paris. Cidex 116. 75045 
Paris Cedex 01. 


RECHERCHE D’URGENCE 


UN CHARGÉ 
DE MISSION 
CONTRACTUEL 


Ayant expérience et qualifi- 
cation correspondantes 


Mission 18 mots) : 
recherche et contacts 
dynamiques avec des entre- 
prises susceptibles de 
s'insiallor sur le site 


Ad. lenr» de csnd.. souh. 
rémunération et CV au 
plus tard le 1* octobre A 
M_ le Président 
VALLÉE DE MONTLUCON 
67 ter. bd de Courtois. 
03100 MONTLUCON 


Centra de lormation 
d'apprentis peinture 
en bétimem 
recrute 


UN FORMATEUR 


EN MATHS-SCIENCES 
(titulaire d'une maîtrise) 
pour onwvgur au niv. V 
CAP peinture et niv. 

IV BP peinture. 
Poste k temps complet 


Env. CV avec photo et 
lettre manuscrite de cand. 
au CFA 

42. rue Romainville. 
75019 Pans 


ECOLE PRIMAIRE 
ET SECOND ASIE 
re c h erche 


PROFESSEUR 
DE JAPONAIS 


Langue étrangère avec exp 
de l'enseignement 


Env. Cv. <bpl6mos et réf 
su MONDE PUBLICITÉ 
sous n° 8392 

15-17. rue Ou CoL-Pnrre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


LA FONDATION SUISSE 
CKé Int. untv. de Pans 
chercha pour 0 1 - 1 0- 1 99 Z 


Directeur (trice) 


DE LA MAISON SUISSE 


Poste & mi- temps avec 
obligation de réwdence 


Cand. de net. suisse en «feux 
ex. eu 01-11-91 à 
Amb. de Susse. 142. rue de 
Grenelle. 95007 Perle. 


LAB. INST. NATIONAL 
POLYTEC 

GRENOBLE (INPGJ. propose 
THÈSE Sa DES MATÉRIAUX 
Financée par Gpo bidustr. 
TéL 76-82-63-36 Hab. GPM21- 


Cherche 

Prof, da lettre classique. 
Env. cv + photo à 
COLLÈGE DE JUILLY 
77230 JU1LLY 


COLLÈGE PRIVÉ 17* 
cherche 

PROFESSEURS 


MUSIQUE. 
TECHNOLOGIE 
E.M.T. Tél. : 42-27-44-05. 


LE DEPARTEMENT 
DE LA CREUSE 


recherche 


LE DIRECTEUR 
DE SON ECOLE 
NATIONALE 
DE MUSIQUE 


Env. lettre + CV avant 
le 4 OCTOBRE 1991 à 
M. le Préaident du Conseil 
Général de la Creuae 
BP 250 - 2301 1 Guéret Cedex 
Tél. (161 65-51-67-85. 


Radi e r chona 

UNIVERSITAIRE 


pour diriger 
institut d'untverané 
formant des psychologues, 
sociologues, 
psychosodologuea, 
régions grand-ouesL 
La poste est à prendra 
& partir du 1-11-1891 
Faire parvenir C.V. + 
prétentions aalaiiafea pour 
le 30 septembre 1991 
soua n* 8381 
Le Monde Publicité 
15-17, rue du Col.-P.-Avia 
76902 Parie Cedex 15. 


RECHUTE 


CONSEILLER 

PÉDAGOGIQUE 


Spécialiste F. LE. qualifié. 
animateur pédagogique 
expérimenté. 30-35 ans. 


Env. CV + photo * 

EU RO CENTRE 
Av. Marillac 

1 7024 U Rochelle Cedex 01. 


ÉCOLE D*MGÉNIEURS 
recherche 

UN (El ASSISTANT (E) 
DE LABORATOIRE 
électronique, automatique. 

micro- informatique. 
Chargé M de r encadrement 
des élèves, de la conception 
des thèmes de manipula tion 
et de le correction 
des copies. 
Minimum BTS ou DUT. 
réelles qualités de contact et 
de communication deman- 
dées. 

Envoyer CV + lettre de 
motivation à 
Gérard flamand 
ESIEA. 

72. avenue Matmce-Thore*. 
34200 h/ry-mx-Seina. 


Artisan rechercha 
heures do tour. 

petite mécanique générale. 
Tél. -.60-08-19-76. 


Importante association 
PARIS 13» recherche pour 
son secteur vacanooa jeunes 
(7 500 participante an) 


UN CADRE 
TECHNIQUE 
DU TOURISME 


Possédant le bac + BAFA ou 
BAFD avec partons corma»- 
sanca m i t eu x aocio-étteatrfs 
propres è la jeuneese et eux 
centma de vacances. 
Expérience tentera èaS e pen a a- 
bie. anglais + connaissances 

nuuo-inloniiabque. 

De 26 A 32 or». 
Excellents présentation. 
Disporabta et motivé par une 
caméra dynamique, il viendra 
compléter l'équipe chargée 
<f organiser les séjours. 
Déplacements A prévu* 

(permis B). 

Convention d'étabbssement et 
avantages ( 1 30 KF) 
Adressez CV détaille et photo A 
APAS - BP 407 
75626 PARIS CEDEX 13 


AGENT DES MARCHÉS 
INTERBANCAIRES 
PARIS 


°CV4£ C 2 ,I * C "l Urban. 
Farm. Pntiaaa. 


stage gt/aï pour 

^5î5. A,,CM » T ecTss 

harassas 


r^*-n>lfcCTE et 
DESIGN INDUSTRl 
d ons la v n.t c 

«Sauras»» 


recherche pour compléter 

son équipé 

OPÉRATEURS DEVISES 
(dépoi. cwape. FRA. «cl 
OPÉRATEURS SW APS 
DE TAUX FRANCS 
Expér. minimum 2 ans 
Anglais apprécie. 
Envoyer CV. prétention] 
soua réf. A798SB1. 
PREMIER CONTACT 
38. rue dm VlUers 
92532 LevaHols cadax 
ou tapez 3615 PCONTACT. 


BANQUE RÉGIONALE 
PERFORMANTE 
rechercha son 


RESPONSABLE 
OU MARCHÉ DES 
ENTREPRISES 

pour LE MANS (72) 


— Niveau bac + 4 ou ITB 

— Connaissance marché 

des entreprises 

— Animateur d'équipe. 

— T" e xpérience du poste 

ou Direction d* Agence 


Adressez lettre avec CV. 
photo et prétentions à : 

M. G. SALLE - DRH 
BR O. 7. rue Gallois 

41000 BLOIS 


Ch. J. F. étudiants, sérieuse et 
motivée, pour accompagne- 
ment et surveillance des 
devoirs d’un garçon de 10 an». 


4 ire par semaine de 16 h 30 è 
18 I 


h 30 quartier Tuileries. 
T. : 42-86-08-68 4 partir 19 h 


S té d’édition cultroile 
tiège en province 
recherche 

COMMERCIAUX H. ou F. 
pour c on ta cta collectivité» 
locales toutes légions. 
Profil : battant, dynamique 
Possédant voiture Tél. : 118) 
22-83-96-40 
45-66-91-59 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JJ. 28 an a <S un niveau Bac 
+ BTS communication et 
acti ons pubfidtarea recher- 
che poste dans les domaines 
de la communication, de la 
putiéché et du marketing. 

Ecrira a/n» 6066. 

MONDE PUBLICITÉ 
15-17. rue du Coionet-Avia. 

75902 PARIS CEDEX 15. 


JOURNALISTE 


CORSE COMPOSITES AÉHO- 

NAUDQUES RECHERCHE 

1 «GÉN1EUR MÉCANICIEN 
FORMATION: AM/ENI OU 

EQUIVALENT. «HMsicueee de. 

com p otes souhaite, langue 




(PHOTO + PRÉ- 
TENTIONS] : CORSE COMPO. 
SITES AÉRONAUTIQUES. noie 
"«•«Hritlle du Vozzto. 20090 
*JACCtO. TéL : 362804-00 


HECtril .fr.. ail., ongl.. 
cherche poste Interne tional 
en Europe. 

Ect. Le Monde Publicité 
sous rr 8393 

16/17. rua du Col. -Pierre- Ava 
75902 Ports Cedex 15. 


Profe s s e ur engi., fr. langue 
étrangère, malt., rech. vaca- 
tions. traductions. 

Tél. : 43-25- B5-99. 


JJ. 28 n. 3 ans ex 
présentation, sénausa. BAC + 3 
ASSISTANTE DIRECTION 
BRINGUE. EXP. COMMERCE 
MTERNATIONAL 
t nasæ ni» riformxnque. ch. 
posta è rapunublflâs. 

Ecr. sxisn* 6067 
LE MONDE PUBLICITE 
15. nie du Co kxe l P iet ra -Avb 
75016 PARS 


J. F., 27 ans. BTS secrétariat 
bureautique. 3 ans expér.. 
aimerait investir son dyna- 
misme et son professionna- 
lisme dam un poste mou- 
vant è responsabilités 
(assisL direction...). 

Maîtrise TTX 
(WORD 5. Textor). 
Disponible rapidement. 
Ouverte à toutes propoei- 
dona séneusac. 

Tél. : 47-3656-33 


BIBLIOTHECAIRE- 

DOCUMENTALISTE 


4 ANS D’EXPÉRIENCE 
J. F. 30 ans. maitnse «"forma- 
tion et communication, rech. 
poste préférence ouest de la 
France. 1» contact, écrira 
n* 63728 è PROJETS. 12. nia 
des Pyramides. 75001 Par». 


DiplOmée. école de com- 
merce (bac + 4). 25 ans. 
passionnée de commiaiica- 
oon. expérience du disque, 
recherche poste relations 
publiques marketing an 
France ou i l’ét ra nger dans 
media, ahow- business, 
cinéma, pubficné. 

Libre de suite. 

Ecrire »/n“ 6068 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15. rue du Colonel- Pierre- Ava 
75016 PARIS. 


Jeune femme 25 an». Bac 
+ 2. Université américaine, 
expédance professionnelle, 
cherche 

POSTE DÉPARTEMENT 
COMMUNICATION, agence 
ou annonce**. 43-26-2623. 


formation 

professionnelle 


JOURNALISTES, ÉCRIVAINS 
lormation tr ai tement 
da texte sur Macintosh 
CENTRE DE WCRO-ÉOmON 
46-03-41-33 PARIS- 19* 


capitaux 

propositions 

commerciales 


INVESTISSEMENT TOTAL 
GARANTI 1 500000 A 
3 000 000 FF. OPERATION 
FINANCIÈRE D’ŒUVRES 
D’ART DE PRESTIGE. 
POSSIBILITÉ D’EXPOSER DANS 
TOUTES LES CITÉS DU MONDE. 

EXCLUSIVITÉ ABSOLUE. 
CONTACT: M“* AHNAUDQW. 
HOTEL GRAY D'ALBION. 
CANNES. 10 H A 13 H. 
92-99-79- 79. 


automobiles 


ventes 


( de 8 à 11 CV ) 


FUEGOGTX 1981 
grand toit ouvrant. 
Prix : 15 OOO F. 

Tél. : 118)31-64-71-22. 


A VENDRE 
R25 GTX B7 
65 OOO km. chaîne incorpo- 
rée. sente alu., ocativstetr de 
bord, vitres (aimées. 

Prix : 50 000 F. 

Tél. : (161 31-64-7 1-22. 


( phisdelGCV ) 


ALPINE TURBO V6 1986 
î-b.e.. 68 000 km. 

Pnx 95 000 F. 

Tél. : (161 31-64-71-22. 


REPRODUCTION INTERDITE 


Ce Sodé 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements ventes 


( 2* arrdt ) 


LES HALLES 


Ancien hétei partie. Ex c el lent 
état, gde cour pavée. IXmlax 
très clair. Charme, com- 
prend : séjour, espace 
bureau, bains, w.-e. séparés. 
2 chbres dont 1 petits. 
1 390 OOO F. 42-71-61-48. 


( 4* arrdt j 


MÉTRO SAJNT-PAUL 
COUP DE CŒUR 
5/6 pce», tt contt. arriéra a* 
salon, 2 a. do baria, nomb. ran- 
gam an ta. beaucoup da charme. 
3 ISO 000 F. 45-86-01-00. 


f 5* arrdt 


MOUFFETARD. 2" étage 
beau 2 Pces. cft volume 
1080 000. 46-67-95-17. 


LHOMOND. stamSng. 3* ét- 
5/6 PCES.. cave, parking 
François Fêtas. 45-87-9517. 


( 6 * arrdt ) 


VAN EAU. 4* ét- aeoena. 4 P. 
+ service, è rénover 
Fr an çoi s Faure 45-67-95-17. 


M> SAJNT-SULPtCE (prés) 
Propriétaire vend grand 2 P. 
tout confort, ratait neuf 
43-45-37-00. 


RUE QE TOURNON 


6 pièces d’exception 
damier étage, ascenseur 
tnpe orientation, vue 
KERN CONSEILS 40-51-81-58 


RUÉ DE SÈVRES 
COQUET STUDIO tt cft. 
équipé, charme, poutre s. 
PARFAIT ÉTAT. 

600 000 F. 45-66-01-00. 


MABALON 


STUDETTE 475 DOUE 


Sal- de baine. eu 
SIFECO RIVE GAUCHE. 
Tél. : 45-68-43-43. 


( 7* arrdt ) 


SÈVRES-BABYLONE 
Récept. 3 ch.. 4*. soleil 
Serge KAYSER. 43-29-80-60. 


ECOLE MILITAIRE, asc. beau 
studio confort, sur rue 
590000 F. 45-67-95-17. 


OUROC. IMM. BOURGEOIS 
4* et. grand 2 P., bien 
distribué. 45-67-95-17. 


R. DE BOURGOGNE 


Pptaire vd Sv. dbie + chbra 
tt cft. caractère. Belle 
rénovation 43-46-37-00. 


RUE DE SÈVRES 
BEAU STUDIO. POUTRES. 
CHEMINÉE. Bon état, asc.. 
ntorphana. 690 000 F. 
SIFECO RIVE GAUCHE 
Tél. : 45 66-43-43. 


RUE DE GRENELLE 
Petit STUDIO avec lutch. 

Sel. d'eau. 4» ét. mi rue. 

A SAISIR- 450 000 F.' 
SIFECO RIVE GAUCHE. 
Tél. : 45-66-43-43. 


RUE VAN EAU 
Pierre de t. GD ST AN DG. 
4 PCES. 120 m* aerviee 
10 mi. 2 baine. Calma, dair. 
4 800 OOO F. SIFECO RIVE 
GAUCHE 45-66-43-43. 


PRÉS CHAMP-DE-MARS 
Studette tt cft, dair, calme. 
580.000 F. 46-22-22-66. 


( g* arrdt ) 


Parîe-8», La Boétie 
Studio 26 m* dans «mm-, 
dair. 1 pièce, a d. b., wc.. 
chauH individuel électrique. 
2* étage, ascenseur. d»gF 
code, gardien, charges 
peu élevées, bon état. 

Prix : 900 000 F. 

Tél. : (1)46-63-49- 13 

tous les tours 

116) 78-01-74-15 Lyon 
après 20 heures. 


Fbg- St- Honoré/ Penthièvre 
Part, vd 4 o. 85 rrr. gd 
charme, soleil. part. état, 
drassing, eus. équip.. 4* ét.. 
asc T. : 49-53-02-41 


Ç 9 m arrdt ) 


9- Le Peton er 

Callaborataur du journal 
vend 76 m s . Double Hvmg 
+ 2 chambres. 1” étage. 
Cleir. calme, sur cour, 
grande cuisine équipée. 
1 650 000 F. 

Tel. 48-04-79-41. apr. IB n. 


MÉTRO ST -GE ORGES 
Pie rre de taille. BEAU 
3 PCES. 2* ét.. cuis., tout 
conft. 820 OOO F Crédit 
possib. 48-04-84-48. 


70* arrdtj 


M* STRASBOURG-ST- 
DENIS. STUDIO, cuis., 
confort possibl- 260 OOO 
CRÉDIT TOTAL POSSI- 
BLE- 48-04-84-48. 


( 77* arrdt ) 


AVENUE PARMENTIER 
Particulier vend beau 2 P. 
tout cordon, état neuf. 1mm. 
pierre de i. 43-45-00-75. 


( 73* arrdt ) 


BD ARAGO - Appt somp- 
tueux. 1 1Q m 3 + balcons + 
2 box. 6> ét.. verdure. 
4.950.000 F. *5-87- 1 1-42. 


f 74* arrdt J 


PH RJPPE- AUGUSTE 
Petit 3 pces. refait nf. cuis- 
it cft. digîcode. dair. faibles 
charges. 5 BS OOO F. Créd. 
43-70-04-54. 


M* ST- AMBROISE 
Immeub. ravalé. BEAU 
2 PIÈCES, eus., entrée, w.-c.. 
1- év. 420 000 F. Crédit 
bto. 4604-84-48. 


Ç 12 * arrdt ) 


BASTILLE, vue SUR PORT 
PLAISANCE. Dtrta séjour. R 
cft. bell hauteur »/ plafond 
Caractère. 680 000 F. 
45-66-01-00. 





Vevrii, bel anc. 6 p- 150 m*. 
Duroc. bel anc. 7 p.. 197 m*. 
Mompam.. pdr 5 p.. 110 m 1 . 
Etl- Quinet, stand. 2 P . parie 
Denfert. rée. 2 p. 57 m*. parte 
Oanfart. bal ene. 4 p. 1 10 m*. 
Parc Monteour.. 90 m*. parte 
Vavw studos. 43-35-1838. 


Excep ti on. Dndte 5*. bd Arago. 
au 3.000 n+ jordn. copro- 
priété, 3 pces. gd «and., eue. 
éqtip., box. cattar. 3.200.000. 
TéL : 48387826. ulr. 


RUE DAGUERRE. 2 pces. 
41 m*, 6 ét. dHe expo. dair. 
calme, gde eus., x.d-5., w.c.. 
cave. I.OoaOOO F. 4828 
0881 apr. 19 h 30 ou W.E. 


( 15 * arrdf 3 


PART. VEND APPT. 75 m* 
ASNÊRES pr. gare CdombasJ 
3- ét.. Aie exp. E/0 s. ws-à-vts 
Tt cort. ObleBv. 2 9. eh. Orees. 
Cita équip. al 6.-0.-0- neuwW 
Pis bld. appt-cav. aac. porte, nt. 
830000 F TéL 40-85-08-89 


NEUBJ.Y bd Murmann, 120 m> 
Psriibig. service. Très beau jardbi 
300 m>.Px :5 500000 F 
Tél. : 42-84-02-86 


94 

Val-de-Marne^ 


OCCUPÉ LOI 48. mono. Agé. 
V1NCENNES centre. Imm. 
rénové, beau 3 p.. 66 m*. 
880.000 F. Bon plan, ootol. 
Pptaire: 42-8830-16- 


CRETEIL 


3 p. mezzanine, exc e llent 
état cave + box formé, rési- 
dence de standing avec 
tentée. A SAISIR. 

PRIX : 1.080.000 F. 


CONVENTION 
Dana résidence recherchés, 
gd «and. 4* ét e/jard. BEAU 
2 PCES. CLAIR. Gd baie, 
cuis, équipés. PARKING. 
'1 950 000 F. 48-86-43-43. 


1 6*. EXCEPTIONNEL 
APPART. 2 PIÈCES. 
Cuis., sel. d'eau. 
Parfait éret 760 000 F. 
Tél. : 46-8843-43. 


CROIX-NIVERT 
Limite 7«. petit Immeuble, 
10 appts façade pierre. Bow- 
windows du studio tu 3p. 
duplex + terrasse. Livraison 
novembre 91. Réebsation : 
CID/CEL Commercialisation 
AVCO 486889-09. 


Q 16* arrdt ) 


Muette prox. bois idéal. P--8 
terre. 80 m 1 chbra aorv. 
+ cave, état parfait. 
1 800000 F. Part b pari. 
Tél. (16) 44-40-32-86. 


( 77* arrdt ) 


PROCHE MARE 
BEAU 2 PCES. tt conft 
salie d'eau, w.-C.. immeuble 
ravalé. Px 655 000 F. 

Tél. : 486801-00. 


M» WAGRAM. 7 p.. 190 m> 
+ studio Mrv.. beau voL. 
bel imm.. p. de t.. box. 
6.500.000 F. 4822-22-56. 


VTIXIERS 

4 p.. immeuble p. da t. 

G.I.T. - 2.250.000 F. 
Tél. : 47-86-06-38. 


( 7g* erreff ) 


26 m 3 ô rénover 325 OOO F 
Montmart i e. 2 p. 406 000 F 
Batiyxjtev studo 530000F 
Rue d'OrcaL 2 p. 577 000 F 
Rua Marcadat 3 p. B40 000 F 
Av. St-Ouon. 3/4 p. 1 350 00 F 
Immo Marcadet 42-52-01-82 


Balle résidence standing. 
Jardin, 2 p. 41 m*. R cft 
636 OOO F 

Immo Marcadat 42-52-01-82 


R. Mollet, studio 358 000 F 
R. Oidrnnar. 2 p. 527 000 F 
Ne Ogwxzxit 2 p, 598000F 
Montmartre. 2 p. 685 000 F 
R.QetemxfL 3/4 p 1 470000F 
IMMO MARCADET «2 52-01-82 


PROCHE SACRÉ-CŒUR 
GD 2 PCES R cft cuis, équi- 
pée. bel imm. pierre de t, 
dlgicode. cave. 730 OOO F. 
45-6801-00. 


MAH CADET 

EXCEPTIONNEL 40 m>, 2 
PCES. TOUT CONFT. 
ASCEN& 579 000 F. CrécL 
4804-0860 


( 79* arrdt ) 


126-130 


CCI - 60-77-98-27. 


( Province ) 


4 pces Menton, terrasa., 
baie., pia dne. 2 e.d.6.. cave. 


parti., vue mer, montagne. 


pr. co ntre, dam. 
verdure. (16) 9857-17-66. 


appartements 

achats 


Rechercha 2 k 4P. PARIS 
Préfère RIVE GAUCHE 
avec eu sane neveux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
48783843. même la soir 


E tran gère tous biens Immobi- 
liers lagrir.nlaa « commarciain) 


LAGRANGE ANGLAIS 

168 167, avenue 


Georges- Clemenceau 
92022 NANTERRE 


Tél. (1) 47-24-83-63 


VOBS DËStREZ VENDRE 


un appt avec ou sens cft 
Ack assez- voua A un xpécàalist» 
tmme Marcadet 42-52-01-82 


EMBASSY SERVICE 


rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPARTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS RÉSDENTEL. 


(1) 45-62-16-40 


URGENT a Ch. PAIEMENT 
COMPT studio, appert, et 
pavül mima A rénover. Paria, 
proche bsnGsus. 

M. VALLERAND. 4878 1808 


ACHETONS COMPTANT 
STUDIO à 3 PCES PARIS 
avec «xi sans confort. 
Décision immédtate. 

M. HALBERT 48-04-84-48. 


URGBfT- PAHefTCOMTAMT 
Redi. peraon. 1» plan, appt 
Imm. praat. vue 3 eh. + aarv. 

gda aie». Paris rèddantiaL 
M“ Rnck : (18) 35-07-53-02. 


locations 
non meublées 
offres 


C Région parisienne ) 


ISSOU. PsviU. da 4 P. 92 nrrt 
Jardin trios 5 500 F C.C. 


3675AL0ÜER**W 

Tél. 3842-7870. Réf. 1. 


CHATOU T R HL près comtn. 
« ècotaa. 4 P. 88 m 1 errv. 
7 380 F chgas compr. 3617 
ALOUER • - PONT- CHATOU 
Tél. 3871-3898. RéMr. 309. 


Rue Compans 
LES BUTTES-CHAUMONT 


neuf livraison automne 
e fi sp o tifoie» : 3 appts 
studio 3 1 m* 

2 P.. 45 ru» 

4 P„ 96 rrri 


42-03-71-22 


BUTTE S- CHAUMONT récent 
Beau 3 p. + parfc.. loggia 
1 190 000 F 47-0872-21 


AV. 8MON-BOUVAR 
Pptaire vd imm. standg. 
asc., gardien. 2 pces. R cft. 
chauff. cenv. 528 000 F. 
CRÉDIT. 487804-84. 


MÉTRO CRIMÉE, près BHV. 
GRAND 2 PCES. antr.. cuis., 
s. da b,, w.-c. S 60 000 F. 
CREDIT POSSIBLE. 
4804-84-48. 


locations 
non meublees 
- demandes 


Ç Paris ) 


Ch. chambre pour étudiant, 
mxn. 1 500 F. Un an. 
Tél. après 20 heures 
(16) 21-65-4878. 


chercha 2 ou 3 ocee 
quartier Vevm. 
40-49-0869. 


EMBASSY SERVICE 


MÉTRO LAUM£RE 
STUDIO IMPECCABLE 
cuis., tt cft. 396 000 F. 
CRÉDIT TOTAL POSSIBLE. 
4804-84-48. 


8. av. q» Meadrw. 75008 
PARIS recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS. 
HOTELS PARTTC. PARIS et 
VILLAS PARIS-OUEST. 
Tél. : (D4862-38Q0. 


( 20* arrdt ) 


SB A. rua de» Pyrénéen, 20- 
APPART-LOFT neuf 
3 chbres. 48-22-56-49 
2560000 F + 3 % fr*. nota**. 

Posm». prof, ifcér. 

Vert» ianwi de 14 h é 19 h. 


MÉTRO MARAICHERS 
Bd mit ravalé, befla vue déga- 
gea. STUDIO. 6* ét.. tt cfL A 
rafraîchir. 240 000 F. Crtd. 
total dow. 4804-8885. 


G* 


92 

uts-de-Seine } 


LEVALLOIS, 3 P 

Gd atand. 1*' ét. S.O. 
5 arm gar. décennala av. 
parti., urgent 1700000 F 
47-58-03-94. 


RESIDENCE CITY 

URGENT rech. pour d irigia m » 


étranger» d'important» u roupee 
LUXUEUX 


englo-eixone 

APPARTEMSUTS 
QUARTIERS RÉSOCNTIBS 
et MAISONS OUEST-EST 


TÉL: (1)45-27-12-10 


Cie FONCIÈRE DE SEINE 
roch. APPTS OE STAN- 
DING môme MEUBLÉS. 
GARANTIE ASSURÉE. 
Tél. : 42-5828-16. 


Région parisienne _) 


J.F. sérieuse recherche 
pour la rentrée 


Garanties sérieuses 
Tél. : 42-50-09-66. 
Irép. ou après 19 h) 


locations 

meublees 

demandes 


Ç Paris ) 


Collaborateur le Monda 
recherche pour ea fille 
Hudette-kiTchenotte. Préfé- 
rence Perle ou proche ban- 
lieue- 2.000 F maximum. 
Tél. : 683848-09 après 
19 heures. 


Bernard 8LAS2EZYX 
Etutflarrt è l’Ecole daaaique 
du cinéma, c h er c he Chambre 
quartier rue du Delta. 
Tél. (18) 4834-1820. 


immobilier 

information 


URGENT - PAIEMENT CPT 
Rech. peraamaft* !" P* n 
appt rinm. prestige, vu». 3 Çh- 
+ aarv-, gd» aéctr. Paria tédd. 
M - FWOC (18) 35-07-53-02 


chasse-pêche 


Chasse extra enngllera 


+ groe sdbtora. rég- - - 
Sud. Gestion 3 ans sans Tir. 
RaataSparce- 

Tél. 19 h : 54-32-72-08. 
But. : 7832-44-42. 



VINCÊNNES boto. cMlwi. 
notai part, sur 3 rrivx. gd Bv. 
4 chbres. 4 sanitaires, patio, 


28 OSÏWESWOI 


MUETTE PASSY 


Véritable hôtei perticuSer pierre 
da t a/beau ienSrc Récap- 
tions. 5 chbrea. Gd Ht. pb«W* 
état eerv. 2 parfc- .186 MF. 

Varna). 48586878. 


maisons 

individuelles 


SCEAUX PARC 


CENTRE. Basa situation, 
maison bourgeoise 760 m* 
environ, s /terrain 1 440 nf. 
dam Jartfln. arboré 1 000 m*. 
Belle cour pavée. Ter ra » se. 
1 1 200 OOO F. 47-83-82-74. 


DORDOGNE 


St- Laurent- le- Voilée 
résidence secondaire 
awerbe maison IndMdueBe 
meublée. IBOrrP. lorrain 
3 333 m>. gar.. terrasse 
A SAISIR 800 OOO F 


CGI 80-77-98-27 
6440417-27 


PARTICULIER vend PAVILLON 
OZOIH-LA-FERNÉRE (77) 
F- 4. Cuisine aménagée, 
séjour, salle è manger. 
2 champ., W.-C.. aaBa do bains. 
CHEMIN&. GARAIS, JARDIN 
PU*: 720 OOO F. 


TéL : 604)2-8248. 


Versai ee. Porcheforrtalne 
près RER C, part, vend mais. 
160 m* hab. Sé). 37 m>. 5 ch. 

+ buaau. 2 s.d.b. 

2 700 000 F. T. 385804-03 


Sortie AMBOtSE. «fteet. Tours 
PAVILLON F 4. récent. 
1 10 m 1 . S/sol compl. aami- 
entarré- Ger. Terr. 3000 nf. 
ont. dam. Vér. o»u. Chauff. 
gaz -I- Pet. mais. Indépend. 

Prix: 700 OOO F 
T. rapr-mu lin 47-57-33-35. 


Parti, vend 1 


J aupartoe pevtSan 
è prazkrttâ dé CHELLES 
et de MARTE-LA-VAUS 


COURTRY 

SBNE-ET-MARFE 


av terrain 720 m* payssgé. 
possibilité Z lots. bart>e-cul. 
tenac e en prarie de 00 m*. 


Sous-sol tôt. 3 voit, buand., 
aai. da jeux, chaufferie. seBer. 
Cuis, équip. an orme. séj. 
doubi. avec chem in ée. 3 clt.. 
ssi.-de-b.. w.-c., aignal cfalar. 

PRIX : 1^00.000 F 
T*L : 60-2816-23 


IMMOBILIER 

D'i 


ENTREPRISE 


bureaux 


bureaux 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 


burx équipée ta services, 
démarches R.C.-RJK. 
SOOEC SERVICES 
Chpe-Bya. : 47-285847. 
Nation 1 43-4 1-81-81. 


VOTRE SSÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL- RC- RM 
Constitution da sociétés 
Démarches et touB sarvicea 
Permanence» télép ho niques 

4Î-55-17-50. 


PARIS NORD» 
ROISSY 

CH. DE GAULLE 


MMEUBLE HDÉFGNDANT 
Façade autoroute A 1 
Standing. Afc cRmatisé 
PRIX ATTRACTIF 
2900 m 1 bureaux : 966F la 
m’/on. 3 700 ni*, a cti vit é» 
stodêage : 490 F le nf fan. 


I0NES LANG 
W00TT0N 
47-7644-34. 



m = 

JUlMJü 

Propose Paris 8 

SECTEUR BANQUE 
ASSURANCES 


ALOUER 

IMMEU8LE INDÉPENDANT 


8 700 m 2 


«tvi alb l ua è partir da 

300 m 1 

PX MOYEN 2 800 F/m* 

42-2548-38. 

Ventes 


BnutaUaa-Garadu MkC. TGV. 
bnm. bureaux 1.100 m 1 . 
gar. 8 voit. fJbfm. 45 MFB. 
TéL : 18322-354-8863. 


fonds de commerce 


Ventes 


A vendra BAH PUR (fonds) 
Licence IV. Cause aanté. 
App ar tement F3 a ura ien t. 

I toyar aéporé modéré). 
50810 St-Jaand aa B riga nd 
(bourg) pré» Sahn-LA 
Pour tout renseignement ; 
TéL (16) 385814-96 


La Révaria. 6 chbres/oppra 
LUXUEUX ET RENOMMÉ 
TRÈS BONNE CUBfTÉLE 
Px: 1 700 OOO F 
PouBy /Loire. 88-3807-87. 


CORDONNERIE 


CLÉS MINUTE 
Banfiaua Tours 
Excaiarr rapport 


PRIX : 320 000 F 
TéL (16) 47-44-7859 


Pori. «de en Toutousa, Ida com. 


dvsra, çn 
F nat/mois. 


tSlmSt: 61 -62-03-98. 
Jw : 81-23-94-05. 


villas 


25 KM da PARIS BERCY 

Fortt Armainvifiieni, golf, éqtâtation. domaine privé 
avec tennis, espaças vans 
PLUSIEURS VEXAS DE 7 et fl PIÈCES 
175 m* à 220 m» 

sur beaux terrains, stand, prestations de qualité 
da 1 500 OOO è 1 880 000 F 


CGI 64-40-07-27 


MAR0LLES-EN-8RfE 


VAL-OE-MAHNE 
VBa 7 PIECES av 900 nP 
tanaèl. rez-de-ch. : "éjoui 

, ■ — i-n .Riff -a -- ■- li ■infciia 

Qdw cvtTHMraB» cnemiwi, 

2 chbrea. aaUa da bna. aria, 
équipée. VW, buanderie. 

1» ét : 2 dèra; a da bno; 
draad n g . garage 2 voitures. 

terrassa 200 m*. quartier 
r ési d e n t., proche oomrae rc e a. 
écolea. lycée, équip. xpurtiU. 
golf, tennis, centr a équestre. 

Prix : 1 600 000 F. 
Après 19 h : 46-9812-78. 


terrains 


A VENDRE TERRAIN DE 121 726 m a 
à Costa del Sol (Espagne) 


Directement sur la c6ta, vue ax c cpti om aBe. complètement développé {rues, 
trottons, stationnements, oau potable, cornant éclairage, canaüsatioas. télé- 
phone, télévision i céUeJ. 

Toutes autorisations pour commencer c onstr u ction première étape. Longueur 
terrain env. 800 m i côté de la mer. 240 Unàés. Atxpàshkm plaça possMa. 

Prix : SEr 16 000 000 

Contactez : FVS Fînanz- und Ven nflge nsvwwaüungs AG 
Schafthausen. Vordergasse 54, Cft-6202 Schcüfhausen. Suisse. 

TéL Suisse 53/25-27-12 Téléfax : Suisse 53/25-17-47 


Roussillon 

vends terrain» è bâtir, 
mtnfcnum 1 OOO m». 6 km 
frontière espagnole. 

LES CUISES 6883-32-12 HR. 


pavillons 


Vda à Marty le RoL da rds. 
calma, pav. mi toye n , aéf.. 


cuis., 3 ch.. a^Lb.. wc, gar.,, 

"ooofT 


cave. jard. 1 800 1 
T. : 47-41-91-09. semaine. 


immeubles 


VENTES BWMEUBLES 
PARIS- 15” 

A vendra en totalité Imm. nf. 
8 appta meublés + 2 locaux 
commero. 45-S4-86-47. 


propriétés 


COTE D'AZUR 


DOMAINE PRIVE DU CAP BENAT 


Votre propriété de grand standing avec piscine et jardin 
paysager dassÈ. privé, gardienné toute Tannée, Lace aux nés d’Or 


et a 30 mn de Saint-Tropez. 

PRIX : à partir de 7 947 000 F TTC 

Documentation réservée. Pour la recevoir, adresser 
aujourd’hui même votre carte de visite à : 

PAD1N1A Espace Mandeifeu 
154, ov. de Cannes. 06210 MANOEUEU 
T6L 92-97-03-00 - Fax 92-97-1 7-78. 


60 km Paris, mais, 18*. 
lia. 600 m 1 hab. + dépen- 
dances. boiseries, parquets, 
chenu marbra d’époque, cota, 
jard. doe mure. 1 700 trf. 
T. pour ROV MB) B8-S1-41-27 


BRETAGNE NORD 
A 30 km de h mer. très Mk 
ferma reste urée en pierre. 
2 300 m 1 terrain, 4 chbres 
2 a. de bn». ChemMm. Dana 
tou» commerces. 
-73-90-16. 


sis; 


3500 *. JjSTÎmOoSo F + 
2 900 F av 1 Gu (80 1), T. iqm 
(IB) «08989-29. 
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UES LOCATIONS 
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GÈ »tRAl 


'XllT.TZ 


2 !RECTi «3 

irrx. 


± 


../«If*»’* 

ir*** 


Typa 

Surface/étage 

Atfræaa d» Ffanmaufaia ■ - 
■ ComniareiallsetBur 

Loyer brut + 
Piw./eharges 

PARIS 

. • ■ • . 


5“ ARRONDISSEMENT . 


2 PIÈCES - 
60 rrp, 6* étage 
padûng 

1 31, rue Claude-6emard 
[ AGI FRANCE -43-31-73-41 
I Frais dë commission 

I 6 648 

+ 864 

l 4659 

I 6 - ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

26m 2 , ! 

Rez-de-chaussée 

[ 3-6, me Pateline 

1 PRSAH.- 45-27-06-37 

1 Frais de commission 

I 4200 

+ 642 

i 4483 


7- ARRONDISSEMENT 

4' PIÈCES . » ao-82, 

86 m 5 , 2- étage - I j^qq! 
P“«n g - 4 Frais d 


80-82, rus St-Domnique 
SAGGB - 47-42-44-44 
Frais de commission . 


10 560 
+ 1672 
7 603 


11* ARRONDISSEMENT 

STUDIO MEUBLÉ . HomaFfazza I 

20 m 2 , sur jardfci ... | HOME PLAZZA- 40-09-40-00 I 

2 PIÈCES MEUBLÉ I Home Ptezza I 

50 ni 2 , «urjanin I HOME PtAZZA- 40-21-22-23 I 


13* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
68 m 2 , 5* étags 
Parking . 


14, rus des Frtres-d* AstJer- 
de-to-VIgarie 

AO FRANCE- 45-84-64-15 
Frais de commisaion 


14 2 ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

88 m 2 , rez-de-ch. 
cave 

parking 

4 PIÈCES .... 

89 m 2 , 3- étage ■ 

CBWB ' 

P»“*9 

4 PIÈCES DUPLEX 
107 nP.'^-IO'ét. - ; 
bmc cave . _ ■ '■ . 

4 PIÈCES 
87 m 2 , é^étage 
2 parkings 

4 pièces- 
94 m 2 . 1- étage 
2 parkings - ; 


«Le PMsanca» , . 

80-84, ras ds r Abbé-Carton 
AGF -44-88-48-46 
Frais de commisston 

«Le PMsanca» 

8084, me de rAbbéConon 
AGF- 44-86-45-45 
Frais de commission 

«La Plaisance» 

8084; nie ds r Abbé-Carton 
AGF -44-88-45-45 
Frais de commission 

199-201, avenue du Maine 
LOC INTER - 47-45-15-58 
Frais de commission 

, 198 - 201 , avenue, du Matoe_,: 
LOC' INTER- 47-45-1 5-68 
Frais' de commission 


15" ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
89 m*. 7* étage * 

2 baie., 2 parkings 


IB, rue Foeau 

LOC INTER- 47-45-15-84 
Frais de commission 


16" ARRONDISSEMENT . 

6 PIÈCES DUPLEX . 4i ^ FéëderhOavkl 
131m 2 . 5*8* étage I SOLVEG - 40-67-06-89 
box r Frais de commission 


2-3 PIÈCES 
61 m 2 , 4» étage 


Fraie de commission 

134. quai Lwâs8Mriot 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


10 400 
+ 790 

7 830 


19 970 
+ 1 106 
16 378 

6 650 
+ 980 

4 068 




Type 

Surface/étage 


6 PIÈCES 
211 m*. Sh étage 

8 PIÈCES 
224m 2 , 6* éloge 


Adressa de l'immeuble 
Cu mm w daB Mtag 


22 , rue Raynouard 

DE VINCI- 40-76-01 -73 
Frais de commission 

22. me Raynouard 
DE VINCI- 40-76-01 -73 
Frais de commission 


17" ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
40 m 2 . 2* étage 


120, avenue de Wagram 
PREBAIL - 45-27-06-37 
Frais de commission 


Loyer brut + 
Prav./charges 


25 720 
+ 3 500 
24 610 

28 820 
+ 4 000 
24 610 


5400 
+ 790 

5 764 


20 ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
54 m 2 , 5* étage 
bekxm, parking 


78 - YVEUNES 


52/56, rue des Haies 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


6 500 
+ 825 

8 500 
+ 1275 

4 PIÈCES 

93 m 2 , 4» étage 
paridng 

LE PECO 

50, av. du GénéraFLecierc 
SAGGB. -47-78-1 5-85 

Frais de commission 

6 401 
+ 838 

- 4035 

MAISON 

6 PIÈCES 

134 m* 
gange 

2 PIÈCES 

52m 2 

raz-de-chaussée. 

parking 

SAINT-GERMAIN-EN-iAYE 
20-22, rue Schnepper 

SAGGB - 47-78-1 5-85 

Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
14-18, me du D>-Timsit 

LOC INTER - 47-45-16-09 
Frais de commission 

8400 
+ 885 

2 PIÈCES 

Immeuble neuf 

47 m 2 . raz-de-ch. 
parking 

VERSAILLES 

6, me du Général-Pershing 
SAGGB - 47-42-44-44 

Frais de commission 

5 978 

8 750 
+ 891 

3-4 PIÈCES 
Immeuble neuf 

82 m 2 , 2- étage 
parking 

VERSAILLES 

6, me du Général-Pershing 
SAGGEL - 47-42-44-44 

Frais de commission 

• 6 226 

13000 
+ 1074 

4/6 PIÈCES 
Immeuble neuf 

109 m 2 , 1“ étage 
• parking 

VERSAILLES 

6, me du Général-Pershing 
SAGGEL - 47-42-44-44 

Frais de commission 

9 180 

9 780 
+ 703 

PAVILLON 

4 PIÈCES 

101 m* 
parking 

VHJLB*REUX 

60, av. de la Croix-du-Moine 
AGIFRANCE - 30-44-01 -1 3 
Frais de commission 

7326 

10 500 
+ 752 

7830 

4 PIÈCES 

102 m*. 4» étage 

balcon, 

parking 

VTROFLAY 

2,- rue Joseph-Bertrand 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


6 000 
+ 1376 


10 557 
+ 7 601 


7 100 
+ 1072 


9 200 
+ 1 435 


5 865 
+ 284 


8630 
+ 1 600 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES 
54 m 2 

rez-de-chaussée 


STUDIO 
41 m*. raz-de-ch. 
parking 

2 PIÈCES 
55 m 1 . 2» étage 
parking 


BOULOGNE 
81, ma Escuder 
PREBAIL - 45-27-08-37 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37, rue Pasteur 
SOLVEG - 40-87-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37. nia Pasteur 
SOLVEG - 40-57-06-99 
Frais ds commission 


4400 
+ 729 


4600 
+ 625 


7 600 
+ 550 


Type 

Surfece/étage 


2 PIÈCES 

54 m 2 . B* étage 
parking 

3 PIÈCES 

82 m 2 , 1- étage 
parking 

2 PIÈCES 

55 m*. tsz-de-ch. 

«-T- — 

panong 

3 PIÈCES 

70 m*. raz-de-ch. 

terrasse 

parking 

3 PIÈCES 

62 m 2 . 4- étage 

balcon 

possâjBté parking 

4 PIÈCES 
Immeuble neuf 
92 m 2 . 5* étage 
parking 

4-5 PIÈCES 
Immeuble neuf 
1 10 m 2 , 7* étage 
parking 


Aitoessa da 1 Immeuble 

CkKTUTiercia&satatir 1 

Loyer brut + 

Prov./ctusges 

BOULOGNE 

4 185 

24, me de SBy 

+ 1 014 

AGIFRANCE - 49-03-43-27 


Frais de commission 

3 275 

BOULOGNE 

6 500 

197, rue Gefflert 

+ 650 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 


Frais de commission 

4 950 

COURBEVOIE 

4 17B 

1, rue Pasteur 

+ 584 

PREBAIL - 45-27-06-35 


Frais de commission 

4460 

LA GARENNE-COLOMBES 

4 600 

19. me d'Estterme-d’Orves 

+ 800 

CIGIMO - 48-00-89-89 


Honoraires de location 

3 582 

NEU1LLY 1 

7 130 

223. av. Ch.-de-GeuMe ] 

+ 966 

CIGIMO - 48-00-89-89 


Honoraires de location 

6 403 

SÈVRES 

I 7 360 

11, av. de la Dhéston-Lederc 

+ 1 384 

SAGGB - 47-42-44-44 


Frais de commission 

I 5 292 

SÈVRES 

8250 

11, av. de la Dïvïaion-Leetoïc 

+ 1 638 

SAGGEL - 47-42-44-44 


Frais de commission 

5 940 


93 - SEINE-SAINT-DENIS 


3 PIÈCES 
68 m 1 . 10 * étage 
balcon 
parking 


PANTIN 

31, sv. Jean-LoKve 

LOC INTER- 47-45-1 5-84 

Frais de commission 


94 _ VAL-DE-MARNE 


6 PIÈCES 
110 m 2 . 1 - étage 
cave 

double parking 

4 PIÈCES 
87 m 2 . 2* étage 
parking 

4 PIÈCES 
96 m*, 6» étage 
terrasse 
parking 

3 PIÈCES 
70 m*. 2* étage 
balcon 
parking 


bhy-sur-marne 
«L a Mkamame» 

G FC - 48-82-31 -26 
(heures de bureau) 

NOGENT-SUR-MARNE 
68 , me François-Roland 

SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

SAINT-MANDÉ 
2, avenue Jaffré 
LOC INTER - 47-45-16-09 
Frais de commission 

VI N CEN N ES 
44 , rue de Fontenay 
LOC INTER - 47-45-16-84 
Frais de commission 


6 765 
chauff. 
eau chde 
intfiv. 

8 080 
+ 1 070 


95 - VAL-D'OISE 


2 PIÈCES 

54 m 2 , rez-de-ch. 
parking 

4 PIÈCES 

83 m*. rez-de-ch. 
parking 

5 PIÈCES 

93 m 2 , raz-de-ch. 
parking 


ENGHIEN 

101, me du GénéraJ-de-GauUe 
SAGGEL -47-78-15-85 
Frais de commission 

ENGHIEN 

101. av. du GénéraMe-Gaulte 
SAGGEL - 47-78-1 5-86 
Frais de commission 

ENGHIEN 

101, av. du Général-de-Gaule 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 


4300 
+ 760 


6200 
+ 895 


7 000 
+ 1 143 
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AVEC LA PARTICIPATION DE 


CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 


PHENIX 

GESTION 

QROUPE 

PJKJJJassurances 

1*13 GENERALES 
E 


r i 


] 


Ü GROUPE 

CAISSE OS DÉPÔTS ET CONSIGNflnONS 


PfcSiraV.ES HO T ?i'tPES 

HOMEPLAZZA 


□□ 


r i i IV, -A I !> 


T A S ÉLECTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
r. TMM O Bn.TER D’ENT REPRISE 

/ fonde est lé premier quotidien vendu à Paris. 11 est lu par 1 699 990 Fiançais dont 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Conséquence de la tentative d escroquerie sur Düroénil Leblé 

M. Michel Cicurel remplace 
M. Jacques Letertre 
à la direction générale de Cerus 


M. Jacques Letertre a démis- 
sionné de ses fonctions d'admi- 
nistrateur directeur général de 
Cerus, le holding français de 
M. Carfo de Benedetti, et de 
son poste de président du direc- 
toire de la banque Duménil 
Leblé. Il est remplacé chez 
Cerus par M. Michel Cicurel. 
quarante-quatre ans, actuel pré- 
sident de Galbani, filiale ita- 
lienne de BSN et ancien prési- 
dent de Cortal. Chez Duménil 
Leblé. il est remplacé par 
M. Michel Garbolino, jusqu'alors 
directeur général d'Elysées 
Investissement et ancien 
numéro deux de la Banque 
Stem. 

Ces modifications devaient être 
annoncées officiellement' mercredi 
J 8 septembre en début d’après- 
midi. marquant ainsi une nouvelle 
étape dans le développement des 
activités françaises de M. Carlo de 
Benedetti, qui avait etc mené jus- 
qu’alors par MM. Alain Mine, 
parti en début d’année de Cents, 
et Jacques Letertre. Toutefois, ce 
dernier est nommé jusqu’à la lin 
de l'année président du conseil de 
surveillance de Duménil Leblé, où 
il succède à M. Alain Duménil, 
qui reste néanmoins membre du 
conseil. Au l« janvier 1992, il lais- 
sera cette présidence à M. Cicurel. 

Si, du côté des proches de 
M. Jacques Letertre. ce départ est 
présenté comme * programmé 
depuis le mois Je mars* après le 
recentrage du groupe Cerus de la 
finance vers l'industrie, il semble 


que sa démission soit liée à l'af- 
faire Dominion, qui a touché la 
banque en Suisse au mois d’août 
et qui a affecté la réputation du 
groupe de Carlo de Benedetti. Le 
14 août, la banque Duménil Leblé- 
Suisse révélait avoir été victime 
d’une tentative d’escroquerie par 
la société turinoise Dominion 
Trust sur des titres cotés en Italie 
pour 460 millions de francs. La 
justice suisse autorisait Duménil à 
ne pas livrer les titres demandés, 
ce qui provoquait alors une désor- 
ganisation momentanée de la 
Bourse de Milan et la faillite de 
deux agents de change. 

Cette affaire date d'avant la 
création de Duménil Leblé-Suisse 
en juillet dernier et visait au 
départ AD Bank, un petit établis- 
sement, fondé par M. Alain Dumé- 
nil, qui a fusionné avec DL Bank 
pour devenir Duménil Leblé- 
Suisse. Or la personne chargée de 
la fusion n’était autre que M. Phi- 
lippe Letertre, qui menait le rap- 
prochement sous la houlette de 
son frère. L'opération aurait été de 
plus réalisée sans garantie de pas- 
sif. 

« Les déboires successifs de la 
banque commençaient à altérer 
l'image de Carlo de Benedetti dans 
son propre pays*, affirment cer- 
tains de ses proches. D'où (a mise 
sur la touche de M. Alain Dumé- 
nil, et le départ de M. Jacques 
Letertre. qui. à trente-cinq ans. a 
la réputation d’être un financier 
très pressé. Il est à l'origine du 
développement de Duménil Leblé, 
dont il a pris les rênes en 1985, 
transformant cette simple maison 
de courtage en banque d’affaires. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Tandis Que la Réserve fédérale 
lui impose une amende de 37 millions de dollars 

Les actifs de M. Ghaith Pharaon 
sont saisis aux Etats-Unis 


NEW-YORK 

de notre correspondent 

La Réserve fédérale a annoncé 
le 17 septembre l’imposition 
d’une amende de 37 millions de 
dollars à l’homme d’affaires 
saoudien Ghaith Pharaon pour 
avoir violé la législation bancaire 
américaine lorsqu’il a acquis, en 
1985, pour 23 millions de dol- 
lars environ 85 % du capital de 
l’Independence Bank de Encino, 
en Californie. 

M. Pharaon est l'un des per- 
sonnages centraux du scandale 
de la Bank of Crédit and Com- 
merce International (BCCI). Ses 
avoirs ont été gelés, en juillet 
dernier, dans la plupart des 
pays, et il se voit aussi reprocher 
par la Fed d'avoir enfreint une 
seconde fois la législation améri- 
caine lors du rachat, en 1977, de 
la National Bank of Georgia 
auprès de M. Bert Lance, à 
l'époque directeur du budget 
sous l’administration Carter. 

Le milliardaire saoudien, qui. 
à travers sa société, la Saudi 
Research Development Corp, 
possède un petit empire indus- 
triel (cimenteries, agroalimen- 


taire. usines de dessalement 
d’eau de mer...) et d’importants 
investissements, notamment fon- 
ciers, aux Etats-Unis, est encore 
accusé d’avoir réalisé, toujours 
pour le compte de la BCCI, te 
rachat de Centrust Savings Bank, 
une caisse d'épargne en faillite 
reprise par les pouvoirs publics, 
qui ont perdu quelque 2 mil- 
liards de dollars dans l'affaire. 

Dans le même temps, un tri- 
bunal fédéral de New-York a 
prononcé la saisie des actifs de 
M. Pharaon aux Etats-Unis en 
attendant que la Réserve fédé- 
rale ait achevé son investigation 
sur le rôle réel de ce proche de 
la famille royale saoudienne qui. 
depuis la fin juillet dernier, 
figure sur une liste de neuf per- 
sonnes dressée par la Fed et 
interdite de toute activité ban- 
caire aux Etats-Unis en raison de 
leur appartenance au réseau de 
la BCCI. Cette dernière avait été 
frappée par la Réserve fédérale 
d’une amende record de 200 mil- 
lions de dollars pour avoir violé 
la réglementation bancaire en 
s'emparant secrètement d'établis- 
sements américains. Pour 
l’heure, M. Pharaon ne fait l’ob- 
jet d’aucune inculpation. 

S. M. 


Offrant 7,5 milliards de francs 

Le conglomérat Williams Holdings 
lance une OPA sur Racal Electronics 


Le conglomérat britannique 
Williams Holdings a lancé, mardi 
1 7 septembre, une offre publique 
d'achat (OPA) hostile de 753 mil- 
lions de livres (7,53 milliards) 
sur Racal Electronics, un groupe 
engagé essentiellement dans la 
sécurité ci l'électronique profes- 
sionnelle (équipements pour l’in- 
dustrie. la défense, l’aéronauti- 
que). dirigé, depuis plus de 
vingt-cinq ans. par Sir Ernest 
Harrison. Celle annonce inter- 
vient au lendemain de i’introduc- 
tion un Bourse par Racal de sa 
filiale de téléphones mobiles, 
Vodaphorc. qui constituait son 
activité la plus rentable. 

Même ainsi dclesté. Racal reste 
une proie intéressante, auquel on 
prêtait plutôt jusque-là des préda- 
teurs dans l’électronique, tels 
Thorn EMf ou fa General Elcc- 
lri . c . c .?? , pany britannique. Sa 
spécialité, qui représente 40 % de 
son chittre d'affaires (1.6 milliard 


de livres), réside dans la sécurité 
(alarme, incendie, serrures, cap- 
teurs). connue notamment par sa 
marque Chubb. Un secteur que 
connaît aussi son assaillant. Wil- 
liams Holdings, présent dans la 
protection contre l’incendie (pour 
l’industrie, la défense...), mais 
surtout dans les équipements 
pour la maison et la construction. 

Aussi, peu d’observateurs 
croient-ils à la synergie entre les 
deux groupes, évoquée lors du 
lancement de son OPA par 
M. Nigcl Rudd. président de Wil- 
liams Holdings, et font plus 
volontiers confiance à sa capacité 
d'acheter à bon prix des actifs 
sous-évalués et de les valoriser. 
C’est ainsi que M. Rudd a bâti 
depuis dix ans son conglomérat, 
qui a réalisé, en 1990, 126 mil- 
lions de livres de bénéfices, pour 
un chiffre d’affaires de 833 mil- 
lions de livres, et emploie plus de 
treize mille personnes. 


NEW-YORK. 17 septembre t 


Léger repS 

La Dow Jones a clôturé a 
3 013.19 en léger repli de 
2,02 points (- 0,07 %) mardi 
17 septembre à WaD Street, à la 
fin d'une séance marquée par 
d'amples fluctuations dans les deux 
sens, sur in ma i ch é modérément 
actif. Quelque 168 mBEons d’ac- 
tions ont été échangées. La nom- 
bre de valeurs en baisse a dépassé 
celui des hausses : 853 contre 
722. 521 titres étant Inchangés. 

Les analystes ont attribué la 
votetfrté du marché à rapproche de 
la • tournée des trois sorcières > 
(date d’expiration simultanée d'une 
série d’options liées aux indices 
boursiers à terme), en fin de 
semaine. Les valeurs vedettes ont 
débuté la séance sur une note fai- 
ble. sa sont ensuite brièvement raf- 
fermies pour se détendre è nou- 
veau et repartir à la hausse dans 
las derniers échanges, tandis qua 
l'ensemble de la cote se maintenait 
dans le rouge. 

Les investisseurs ont ignoré la 
progression de 0.3 % de la produc- 
tion tndusVKÙe an aoÙL Bien que 
cette augmentation soit Inférieure 
aux prévisions, ce facteur a été 
compensé par la révision en hausse 
des chiffres de juin et de juillet. 
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LONDRES, 17 septembre 4 - 


La baisse se poursuit 

Pour ta troisième séance 
consécutive, les valeurs ont 
clôturé en baisse mardi 17 sep- 
tembre au Stock Exchange. Au 
terme des échanges, l'indice 
Foocsie a perdu 1 1,6 pointa, sait 
0.4 %. à 2 594,4 points, reve- 
nant ainsi à son plus bas niveau 
depuis près d'un mois. Le volume 
des échanges a augmenté, pas- 
sant de 639, 1 millions do titres 
lundi à 697 millions. 

La tendance a été affectée par 
des résultats semestriels d’entre- 
prises décevants et par l’élargis- 
sement du déficit budgétaire du 
secteur public britannique pour le 
mois d'août, à 1,849 milliard de 
livres. La crainte d'élections géné- 
rales anticipées en novembre a 
aussi assombri le marché. 


PARIS, 18 septembre T 


Réservé 

La Bourse de Paris reste Sur la 
réserve mercredi en cours de 
séance dans un marché peu actif, 
préoccupé notammont par l'évokt- 
non de (a fiscalité des plus-values 
financières. 

En rocul de 0,21 % à l'ouverture, 
l'indice CAC 40 affichait vers 
14 heures un gain de 0,10% à 
1880.18 points. 

Le ■ statu quo » de la Bourse 
américaine, le maintien des taux 
d’intérêt à court terme en France 
largement au-dessus des 9 % et Ea 
menace de troubles sociaux i la fin 
du mois n’cncouragent pas les opé- 
rateurs b dos initiatives audacieuses. 
A cela s'ajoute l’approche de la 
bquxknion de septembre, dont les 
opérations débuteront lo 20 sep- 
tembre En étudiant le plan pour les 
PME présenté lundi par te premier 
ministre. M— Edith Cresson, les 
analystes ont constaté que seules 
vingt -cinq valeurs du second mar- 
ché seraient concornées par ces 
mesures, «ci en plus pas las meil- 
leures», dédore un gestionnaire. En 
revanche, les grandes valeurs et en 
parttcuéer les holdings vont pâtir de 
l'alourdissoment de la taxation sur 
les plus-values financières (34 % au 
lieu do 25 %). indique encore ce 
spéciaüsto. qui partage l'analyse du 

résident au CNPF. M. François 

origot a déclaré mercredi matin 
que «si on France on se met à 
taxer plus lourdement les plus-va- 
lues financières, c’en est fini du 
marché financier des Français». Sur 
le marché à règlement mensuel, la 
repnso des cotations de la OSEE a 
entraîné une hausse de plus de 8 % 
du titre, nettement au dessus de 
son prix proposé à l’OPA 
(150 francs) avec des transactions 
étoffées Figuatent aussi tes pro- 
gressions des Mines de Saisigne et 
de CMC. En baisse on notait Das- 
sault Electronique at Centres c. 

TOKYO , 18 septe mbre 4 - 
Prises de bénéfice 

Après quatre séances de 
hausse, la Bourse de Tokyo a ter- 
miné la séance de mercredi 
18 septembre en léger recul. 
L'indice Nikkei a abandonné 
125.83 points, soit un repB de 
0.54 %. Les courants d'échanges 
ont été un peu plus étoffés, pas- 
sant de 550 millions de titres 
mardi è 600 misions. 

Selon les opérateurs, ce recul 
.s'inscrit dans ka logique après une 
suite de bonnes séances. Les 
investisseurs ont mis à profit 
cette Journée pour prendre leur 
bénéfice. Une chasse eu bonnes 
affairas ai des achats d'arbitrage 
ont permis à la cote de Emiter la 
baisse. 
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FAITS ET RESULTATS 


a a BSN achète le secteur plats 
cuisinés frais de Casino. - Le 
groupe agroalimeniairc BSN a 
annoncé mardi 17 septembre l’ac- 
quisition de l'activité «plats cuisi- 
nés frais» du distributeur Casino. 
Cette activité, regroupée dans la 
société France Plats Cuisinés, réa- 
lise un chiffre d'affaires d’environ 
200 millions de francs et possède 
une usine à Sablé, près du Mans 
fSarthc), scion le communiqué 
publié par BSN.<Par cette transac- 
tion et celle récente de Pycasa, 
leader sur le marché espagnol, 
BSN marque son intérêt pour le 
segment du marché en pleine 
croissance des plats cuisinés surge- 
lés. Pour Casino, ce désinvestisse- 
ment consacre le recentrage sur 
>cs activités de distributeur et ii 
profitera des plus-values de ces- 
sion pour se désendetter. 

□ Usine d'incinération à Londres 
pour la Générale des eaux. - 
Encrgs and Tcchnical Services 
Group*, filiale britannique de la 
Générale des eaux, va construire 
(a plus importante usine d'incinc- 
raticn de déchets de Londres, d'un 
coût de 45 millions de livres 
|950 millions de francs) sur la 
commune de Lcwigsham. Elle trai- 
tera 429 000 tonnes de déchets 
par an à partir de 1994 et pour 
commencer produira de l’électri- 
cité 1.10 MW). L'incinération des 
déchets est peu développée en 
Grande-Bretagne, la plus grande 
partie étant stockée dans des car- 
rières ou des mines désaffectées. 
g Plutinüoûe confirme ses prévi- 
sions. - Le groupe Plastivaloirc 
(Plastiques du val de LoircL spé- 
cialisé dans la transformation des 
plastiques, a confirmé mardi 
17 septembre ses prévisions de 
résultats pour l'cxcrcicc 1990-91 
(sc terminant fin septembre) 
annoncées en juin à l’occasion de 
son introduction sur le second 
marché. Plastivaloirc devrait réali- 
ser un bénéfice net d'environ 
20 millions de francs (+ 20 %) 
pour un chiffre d'affaires de 
380 millions de francs (+ 1 7 %). 
Sa marge nette s'établit en consé- 
quence à S %, indique le groupe 
dans un communiqué. La société 
de Langeais (Indre-et-Loire) a par 
ailleurs annoncé la signature de 
plusieurs contrats, avec Clarins 
(cosmétique). Sagem (bureautique) 
ci le britannique Fcrgusson (télé- 
viseurs). 

□ Flics Lille : hausse de 22 % dn 
résultat semestriel. - Le groupe 
Fivc$ Lille, spécialisé dans la 
mécanique lourde et la chaudron- 
nerie, a dégage au premier semes- 
tre un bénéfice net (part du 
groupe) de 92,7 millions uc francs, 
en hausse de 22 % sur les six pre- 


miers mois de l'exercice précédent. 
Le chiffre d’affaires consolidé a 
atteint 3,40 milliards de francs. Sa 
forte progression - il n’était que 
de 2.29 milliards sur les sût pre- 
miers mois de 1990 - s’explique 
par la facturation d'une cimenterie 
en Hgvpte. Le résultat net s’est 
érabli a 85 millions de francs, con- 
tre 87.7 millions au premier 
semestre 1990. Fives Lille précise 
cependant que ces deux chiffres 
sont difficilement comparables, le 
résultat courant a plus que doublé 
(passant de 55.4 i 121.5 millions 
de francs), mais a été amputé des 
provisions de restructuration des 
filiales Nordon et Slein Heuitey. 

□ Sema Group : progression des 
résultats. - La société franco-bri- 
tannique de services informatiques 
Sema Group a enregistré une pro- 
gression de 6 % oc son chiffre 
d'affaires et de 20 % de son résul- 
tat après impèts pour le premier 
semestre 1991 mais envisage le 
reste de l'année avec prudence, a 
indiqué mardi 17 septembre son 
président. M. Pierre Bonclii. Le 
chiffre d’affaires consolidé s’est 
élevé à 200,9 millions de livres 
(2 milliards de francs) pour b pre- 
mière moitié de Cannée contre 
189,9 millions de livres au pre- 
mier semestre 1990. Le résultat 
après impôts atteint 5,2 millions 
de livres, soit une hausse de 20 % 
malgré une importante augmenta- 
tion des frais financiers (1.4 mil- 
lion de livres contre 0,4k due aux 
acquisitions des deux dernières 
années, toutefois compensée par 
une baisse du taux d'imposition. 
Le bénéfice par action passe de 
4,5 pence pour le premier semes- 
tre 1990 à 4,7 pence. 

□ Le Crédits RomxgooJo autorise 
b BNP à augmenter sa participa- 
tion. - La Banque nationale de 
Paris va pouvoir augmenter sa 
participation dans le Credito 
Romagnolû, actuellement de 2%, 
à la suite de la décision de cette 
dernière de relever b limite de 
participation maximale. M. Fran- 
cesco Bignandi. président du Cré- 
dita Romagnolo. a indiqué que sa 
banque avait relevé, de 2 % à 
10%. le montant des participa- 
tions A son capital, en réponse aux 
demandes de b banque française, 
depuis longtemps partenaire habi- 
tuel de la banque de Bologne. Il a 
également indiqué qu'une société 
d assurances devrait devenir pro- 
chafrwmiuit un actionnaire impor- 
tant de sa banque. Le Credito 
Romagnolû a réalisé au premier 
semestre de cette année un béné- 
fice brui de 237,5 milliards de 
lirca (1.1 milliard de francs) en 
hausse de 12,4% sur la période 
correspondante de l’annec pré- 
cédente. 
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MATIF 

Notionnel 10 %■ - Cotation en pourcentage du 17 se pte mb re 1991 
Nombre de contrats : 83 780 
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Sept 91 
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Options sur notionnel 
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CAC 40 A TERME 

Volume : 6 934 (MATIF) 
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Novembre 

Dealer 

! • 189330 

190150 

1927,5» 

Précédera 

! 1892 

19054# 

1 919,50 


CHANGES 


BOURSES 


Dollar : 5,7325 F t 

Le dollar, après quelques hési- 
tations marquées par une baisse en 
début de semaine, semblait se raf- 
fermir un peu. mercredi 18 septem- 
bre, sur le marché des changes. A 
Paris, la devise américaine s’est ins- 
critc au fixing en hausse à 
5.7325 francs contre 5,69 francs i 
b cotation officielle de b veille. 

FRANCFORT 1 7 sept 18 sept. 
Doter (en DM) L669J 1.6828 

TOKYO 17 sept. 18 sept. 

Dollar (en jeta)- 133*3 13195 


PARIS (INSEE, base 100 : 28- 12-90) 
16 sept 1 7 sc pL 
Valeurs françaises _ 122^9 T22£0 

Valeur* étrangères. 11438 114 

(SBF. basa 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 49*30 49667 

(SBF. base 1 000 : 3 1-12-87) 
Indice CAC 40 1878^6 1878^42 


NEW-YORK Ibtfice Dow Jones) 

. 16 sept. 1 7 sept. 

Industrielles : 301*21 3013,19 

LONDRES (Indice t Finançât Times ») 
16 sept. 1 7 sept. 

100 valeurs 2 606 2 594.40 

30 valeurs 2051 2037,90 

Mines d’or 155 155^0 

Foods d’Etat 87,44 87,38 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (18 sept) 93/16-5716% 

New-York (1 7 sepL) 51/2% 


FRANCFORT 

16 sept. 17 sept. 

«a* 1629,75 1 63*55 

TOKYO 

17 sept. )8 sept 
Nikkei Dow Joncs. 23 443^1 23 317,78 
Indice générai 1807,71 1800,15 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S Erf-U 

Scan. 

Yen (100) . 

COURS OU JOUR 

mm» 

Danciaos 

SDCMOfS 

+bu «kssx 

tepL* wéfe- 

Bsp.t oadipi— 

R«P-+ oaMp.- 

5,7000 5,79X5 
5^)158 £0194 
■LZ528 42564 

+ 184 +194 
+ 29 +43 
+82 +91 

+ 360 + 380 

+ 65 +95 

+ 184 + 200 

+ 1020 + 1080 

+ 211 +280 

+ 628 + 676 

DM 

Florin 

FB (100) _ 

FS — 

1(1 0W) - 
£ 

14048 3)407! 
3AI99 3(0223 
165170 16-5260 
L9081 3^118 

45522 43570 

93231 93286 

- 2 +14 

-2 +7 

- 10 +50 

+ 35 +47 

-78 -63 

-114 - 86 

-7 +15 

— 6 + . 9 

+ 100 
+ 70 +91 

- 162 - 136 

- 165 - 119 

- 19 + 36 

- 13 + 30 

- 40 + 280 

+ 225 + 279 

-498 - 442 

- 367 - 176 


TAUX DES EUROMONNAIES 


S E4J 

v« 

5 J/8 

6 7/8 

8 7/g 

J 

5 « 

7 

5 3/8 

7 

5 1/2 

7 1/8 

9 1/8 

9 1/16 

5 J/8 

C VJ 

5 1 12 

6 7/8 

9 1/16 

i ,m 

nxt 

9 Ut 

9 1/4 

9 

V w 

9 1/16 

Q l/V 

Horia 

9 1/16 

fBtm 

FS 

8 7/g 

8 1/2 

9 IM 

9 

♦ 

8 1/8 

Il 1/4 

10 7/16 

9 1/4 

9 W 

8 1/4 

II sa 

10 9/16 

9 J/8 

A IfO 

9 1/16 

8 1/16 

Il 1/4 

in ciu 

J Jrt 

9 5/16 
8 1/16 
Il S/8 

10 3/8 

9 3/8 

id m — 

10 1/2 

10 9/16 

9 S/b 

10 15/16 
10 It/lfi 
9 7/16 

Frsse 

10 vis 

9 1/4 


s su 
6 sn 
9 1/4 
9 i/4 
9 W 
t 

u m 
l« 1/16 
9 J/8 


C« court pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiaué 
fia de matinée par une grande banque de b place. quc 


St 31lontle-RTl 


ENTREPRISES 

a 22h 75 sur RTL 


Mercredi 18 septembre 
GJUes Chauveau, 

PDG de Speedy. 


Jeudi 19 septembre 
François Bïondot, 

PDG du groupe La Rochette. 

* Le Monde Affaires a du 
20 septembre publie une 
enquête sur. b flBére bois. 
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MARCHES FINANCIERS 

BOURSE, DU 18 SEPTEMBRE 

C “‘■->5'““ ’ Règlement mensuel 


Cours relevés à 13 h 47 


jf 

** 


ï .* 

>1 ■* 

: * '•** 

H ■ **■ 

Ê ** 

_. 7 :■*«• 


- f A- 

•« 

-:ï- i 

1 .te 


9990 CJUH^.,... 

8» UK T P- 

830 W*n.M«- 

1265 RanartTP 

1507 AbmML'TP^ 
1049 SMfitet*. 
960 TkmnTP^ 
745 irma 
690 MrUqDMfe^ 
575 AftMlWftwi..: 

1650 A4n : 

380. aispi-.: •'" 
22» AijonLFriob»— - 
485 MFStf damné. 
UOO 

210 AwèHJHË. 
860 ÂnlsCUUi: 
235 AaUdAo__ 

H», fi#.. ■- 

113 hKwn 

760 Mtee deT 

■ 675 ■— RJ* ~ - 
575 BegiÉ+Sny„„. 
XM0 BaH*rfi_L_‘ 


*C «60 

«T f «96 


+02 




Date 


-176 

smEo 

V "“* pricfiL 

COMS 


+- m 

+ 037 

206 

CptEwn— ■ 239» 

239 

233 

-288 

3*6 

+ 032 

11» 

DempiMad ; 1109 

1108 

1108 

-on 

3» 

-047 

108- 

CorvwsSJL™ 12230 




3620 

-118 

24b 

CPRpmfiOhLv 294- 

283 W 

287» 

-231 

17» 

-024 

1110 

Q*tF®ad*L__ IMS 

11» 

1125 

-200 

5» 


'486 

Crlym Q. .. ... 500 . 

4» ■ 

500 


7» 

-017 

«w 

CWftMt 12» 

1211 


-039 

4300 


Cnn Pmai* 
prêcfcL eau 


don Praràr 
IMkL eau 


-006 U0 
-157 MW 
-148 396 
-.068 183 

-0» 13» 
+ 162 121 
-031 2tt 
-064 325 
-061 330 


niiMtnafïï . 

De DM* 

D«vJjtC.M 

DfctJtSutEit— _ 

OMC 

Dtak* fiance—. 


36-155 



532 . 

530 

631 

BctH-V. 

7B1 

76 1 : 

760 

BiflfiteR— + 

636 

8» 

6» 


ma 


’ -«■ ' 

BatnndFaH* 

3» 

340 

3» 


761 

755 

7 S 6 . 

BIP-.' 

890 

MB _ 

m . 

BEL- 

315 

an» 

'382» 

BNPR9 

a»- 

O» . 

-3» 

Butor» TaA__ 

819 : 

811 

812 

pf— j— * 

2360 

2» f 

23» 

BuMmcU 

810 - 

«2 . 

812 


* .«B. .. 

«3. 

8« 

BPRwoa: - 

me 

m 

13170 

BSN 

m 

646 

951 

CM Fin.'; 

Z 1092 

m- 

1005 


mx . ■; JW.™.. 
I Éneik’i • 


Va* ; ; 
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■> 5 

£ . ' ** 


un M h» ... 
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-085 129 Eorod 

+ 127 4440 Bn 
+025 1010 Bmp 
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+ 1W 1540 SAU 
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-044 475 ' fin 
-080 13 » Grh 
-017 7» Saofd 
-099 -535 Gâte 
-044 625 Groqi 
-3» 4» GTW 
+085 1300 a*u 
170 Un 
505 Hu 
-003 1310 (Mb 
-049 320 kh- 
Tn knfcè 
-015 m final 
-OT1 76 tagU 
.... 38» kw.li 

-030 4» Ma 
+023 906 hue 
-194 6» lUk 
+034 6» 00e 
-061 740 Laite 


;Hf Aqpfinkne~— . 

Bn»Pe«- 


-009 3» U**.. 

.... 36» Isgnrd... 

-231 17» figmHft 

-200 SM Lagrif tadnoiK- 

7» Lodnte 

-033 4300 LVJtH 

+702 536 LvoaEniriDuaK 

-046 1» MjgmaLT- 

-159 295 kbr.Wmdrf 

-329 200 Un 

.... 4» Mnfeâü 
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.... 68 Mfartognta 

+209 113 KM 

-129 75 IfeLBfcSi' 
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*008 96 HO 

-023 11» JfesÿMot 

+043 U8 tolÆtc...... ... 


r *._ ' J + ' J ■ 

rraMMMpnfT ^ 

e»— 

minim e _ 

Bneel 
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-018 515 taaGatawn 

♦ 064 215 Ofinr 

- 1 21 6« Oréal 
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+050 306 Pacte» pp)-.. 
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-0» 6» P ata ta — — 

-031 265 PM 
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P*dtey(CFL-.. 

taroat 

Pernod fend. 
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3U 

313 

+ 097 

445 
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513 

24» 

24» 

-2» 

830 

Mmmb 

884 

STB 

1800 

-244 

2200 

B— ■■ 

2445 

U» 

UN " 

-040 

475 

n _ ji ■ 

hiJüIfltoUl 

5» 

472 

«1 


41» 

ffiriemw — 

4500 

1401 

14» 

+ 164 

2» 

MnreiAKocijs 

240» 

BU 

908 

-122 

3» 

RtateOP— 

440 

676 

572 

-1» 

3» 

HDtarfam; — _ 

346» 

555 

680 

-088 

72 

RedMOaM 

70 

.406 

403» 

-047 

1710 

fbusrt Uckt_ 

1911 

1385 

13» 

-2 19 

30» 

RtapAIy- 

31» 

1» 

19040 

+021 

rat 

SadeW 

181 

614 

617 

-068 

16» 

Segn 

1648 




4» 

S*r Gobais 

475» 

m 

»6 

-Ta 

14» 

hâatnâ. 

K73 

279» 

282» 

+028 

15» 

SfimwLy 

1785 

174 

181» 

+ 134 

345 

«prRU 

370 

74 

73 

-068 

8» 

SMoA 

970 


IUMmc 


.... 1760 

- 170 246 
-102 1290 
+012 695 
+0 K 28 
-189 8» 


SAT 

SeiOfc— 

s**mW- 

Stfendw 

SCQA — 


-095 15» 
4» 

+ 0» .... 
-056 405 
-075 1070 
-169 2» 

+ 017 4» 
-018 685 
+ 007 445 
-1» 440 
-138 110 
-203 145 

-181 7» 
-064 74 

+ 084 340 
-028 1500 
+ 349 1380 

-200 en 

- 154 385 

-008 440 
-188 850 

- 184 335 

+ 074 885 
+ 188 138 

+ 092 845 

132 

-212 256 

-274 535 
+ 0» 295 
SU 

+ 065 480 

+ 057 655 
-151 625 
-149 615 
+ 0» 310 
-0 23 345 
+ 041 365 
-206 1U0 
+ 011 IM 
+ 046 124 

-091 141 

-0H 155 

-143 235 
+ 1» 215 
«0 

-0» 270 
-231 8U 
-013 940 
-088 72 

-028 123 

-136 16S 

+021 2200 
+ 0» 1200 
70 
2 » 

-027 260 
-122 195 

-246 62 
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5G.E- 


SncritéGM-.. 

Scxhceon— 

SatoolW 

j )) UBVfil t|__iL 
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Sot» Fanir 
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SPB> 
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Sun. 

SnMMn. . 

Thomson CSF 

Tant 

-tort 
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UAP 
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UIC — 

UlF 
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tu» l 

Vaiéo. 
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2 oAe. 

B6*æ.. 

Anax 

Anw.Barick 
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AT.T 

Ai0oAmr.C__ 


BeacoSwawte. 
BASf. 

B*yr 

OnfUshm. 

Chase Msfi 

De Ben 

Deetad>6nL_. 

DrmknBariL-. 
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DuFteftan — 


BwRand— 
Un 8* — 


•SK* VALEURS 
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prâcéd. 
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cm 

Dealer 

ms 

% 

* - 

2» 

Béante 

259 W 




1» 

rj 

167 

169 

167» 

♦ T» 

3» 

Enron Cora 

336 K 

337» 

337» 

+ 012 

189 

Fatdltotor 

1N5C 

IM 50 

1G9» 


« 

taeg* 

4181 

41» 

4245 

+ 1 5G 

25 


oa 

2360 

24 

+ 1 B9 

4% 

Gia.EfiCt 

3958C 

394 

39740 

+ 046 

725 

Gén. Marna 

anse 

207» 

209 

-024 

370 

Gân. Belgique — 

376 

379» 

3» 

+ 106 

81 

&1 lktmp<*~ 

8151 

81 

82 

+ 061 

» 

ratemte 

10DSC 

99» 

MO 50 


22 

Hanson FIC 

21 a 

21» 

2210 

+ 400 

33 


»k 

30 X 

3085 

+ 249 

310 

hestenRodord- 

287 H 

289 

266 

-093 

47 
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44X 

45 Kl 

44 B5 

+ 034 

an 


829 

B33 

833 

+ 048 

88 

Konedak 

B«2C 

8140 

85 

+ 095 

131 

ICI 

1282 

128» 
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+ 0 21 

575 

IBM 

588 

597 
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+ 205 

356 

lu .. 

329 S 

3» 

330» 

+ 02/ 

195 


2003C 

202 

202 

+ oœ 

70 

Manartm. 

67» 

67« 

87 70 

+ 015 

19 

kfanrt 

17 M 

17» 

1710 


190 

UcOcnkfs 

1» 

IB5» 

185» 

-227 

7» 

Mnck 

741 

752 

758 

+ 202 

515 

MnwmM 

503 

500 

500 

-0» 

53 

kfirtrtM» 

57 66 

56 70 

68 70 

-Iffi 

405 

UoHivp 

387 

389» 

391 

+ 103 

3» 

ktoganlP 

3» 

313» 

313» 

+ 440 

3420 

llMftt 

32510 

326» 

32590 

+ 0» 

187 

HortHirim 

157 IC 

157» 

157» 

+ 0» 

107 

CfSI — 

92 2C 

92» 

9510 

+ 315 

1S9D 

Pérrofta 

1806 

1825 

1811 

+ 028 

440 

Fhip Munie 

4» 

419» 

42! 

+ 024 

109 

Ptips^— 

1119C 

110» 

11170 

-019 

75 
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61 1( 

62 

63 

+ 311 

4» 

Prectar6«rtaa_ 

482 
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-010 

225 

Qrtrts J 

204 

202» 
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+ 049 

25 

Bandfaein 

au 

2216 

22 40 

+ 136 

2» 
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275» 
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4» 
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464 70 

485» 
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59 
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55 

æ 

S5 


1S 

SnL&SaKti 

161 

i» 
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CULTURE 
Le mois des musées 


M. Jack Lang Fa annoncé : 
octobre verra une « grande fête des 


Après la Fête de la musique, la 
Ruée vers Tan et la Fumir de lire, 
le ministère de ia culture lance 
Musées en tête! pour promouvoir 
les musées français. 

M. Jack Lang aime les opérations 
coups de poing qui remuent foules 
et médias. Qu'il applique cette 
méthode au millier de musées gérés 
par des professionnels plus que dis- 
crets indique le profond bouleverse- 
ment qui touche ce secteur. Non 
seulement ces derniers doivent 
accueillir un nombre de visiteurs 
qui ne cesse de croître (15 millions 
en 1990 au lieu de 9.5 millions en 
1980), mais encore prendre des dis- 
positions pour en recevoir davan- 
tage. Les paisibles oasis discrète- 
ment parfumées d'une subtile odeur 
de poussière se font rares. En dix 
ans, près de trois cents chantiers se 
sont ouverts. Ici, de nouveaux 
bâtiments sortent de terre, là. des 
décorateurs sont à l'œuvre pour 
renouveler le décor. Activité frénéti- 
que qui engendre le meilleur et 
parfois, le pire. 

Le mois d'octobre sera donc le 


MUSIQUES 


mois des musées. Ses quatre week- 
ends leur sont dédiés. Le 5 et le 6 , 
deux cent cinquante établissements 
seront ouverts aux copistes : le 
ministre tient à renouer avec cette 
pratique désuète. Et ia Réunion des 
musées nationaux, bras commercial 
de la direction des musées de 
France, vient, à point nommé, 
d'éditer un pliant - «Louvre», toile 
sur pieds métalliques - indispensa- 
ble aux vrais amateurs. Le 12 et le 
13, des guides d’un jour promène- 
ront les curieux à travers les salles 
d'une soixantaine de musées. Flo- 
rence Arthaud se chargera du 
Musée de la marine, Jean-Claude 
Briafy des Arts décoratifs. Roger 
Han in du Musée de la police, Anne 
Sinclair du Musée Picasso, Yvette 
Roudy de celui du vieux Lisieux, 
Bernard-Henri Lévy du Louvre, 
Bernard Rapp et Sonia RykieU se 
partageront Orsay. Le 19 et le 20, 
téléscopage : Musée en tète! rencon- 
tre la Fureur de lire. Les musées se 
transforment en librairie temporaire. 
Le papier glacé monte à l'assaut des 


La mort de Zino Francescatti 


Le violoniste Zino Francescatti 
est mort dans sa villa de La 
Ciotat, pendant la nuit du 1 6 au 
17 septembre. Il était âgé de 
quatre-vingt-neuf ans (le Monde 
du 18 septembre). 

Artistiquement, il était un petit- 
fils de Paganini : son maître, Sivori, 
avait travaillé avec l'auteur des 
Caprice s. Né le 9 août 1902 à Mar- 
seille. il sc disait >x attiré par tout ce 
qui brille», par le soleil en particu- 
lier. Et c'est vrai que le jeu de Zino 
Francescatti était brillant, ensoleillé, 
pétillant et loger comme le toucher 
du pianiste Robert Casadcsus, qui 
fut longtemps son complice à tra- 
vers le monde et avec lequel il avait 
si souvent joué, « dans une 
confiance réciproque ». l’intégrale des 
sonates pour violon et piano de 
Beethoven. En fait, l'art de ce bon 
vivant au physique rondelet procé- 
dait d’un équilibre particulier entre 
l'exubérance méridionale et un goût 
avoué pour * l'ordre nordique ». 
pour la rigueur germanique. 

Aussi faisait-il semblant de s'éton- 
ner, dans un entretien de 1975, 
qu'on lui demandât si souvent le 
Concerto pour violon ou le Double 
Concerto de Brahms, lui qui, 
disait-il, ne savait « parler qu'avec 
les mains» et » venait de la Méditer- 
ranée». Peu doué, c'est vrai, pour 
les exécutions cérébrales et démons- 
tratives, champion d'clégance allu- 
sive et gaie, l'ancien enfant prodige 
(son premier jouet fut un violon, il 
débuta sur scène à quatorze ans) 
élait de ccs virtuoses de J’archet qui 
laissent les salles électrisées. 11 fut 
avec Ginette Neveu, après Jacques 
Thibaud (mort en 1953). le seul 
violoniste fronçais dont le renom 
eût dépassé les frontières de l'Eu- 
rope. Il avait vécu trente-cinq ans 
aux Etats-Unis et joué sous la dircc- 

SPORTS 

FOOTBALL : 
coupes européennes 

Débuts victorieux 
pour Auxerre 
et Monaco 

Auxerre et Monaco ont profité 
d'un tirage au sort favorable pour 
bien débuter, mardi 1 7 septem- 
bre. leur parcours dans les 
Coupes européennes de football. 

Dans l'épreuve des vainqueurs 
Je Coupe, les représentants de la 
principauté sc sont imposés ( 2 - 1 ) 
à Swansea (pays de Galles). Plus 
techniques. les Monégasques se 
sont assuré un avantage dés la 
première mi-temps grâce à deux 
buts de Gcrald Passi ( 8 e minute 
sur penalty) et du Portugais Rui 
Barros f26‘). avant de pécher par 
excès de confiance en deuxieme 
mi-temps. 

Les Gallois, qui opèrent en 
troisième division anglaise, ont 
profité d'une mauvaise passe en 
retrait du défenseur Claude Puel 
pour réduire l'écart par Andrew 
Lcgg (7| -■}. 

Les Bourguignons, qui sc 
déplaçaient â Ikast (Danemark) 
en Coupe de l'UEFA, ont égale- 
ment obtenu une victoire en 
déplacement, grâce à un but de 
Pascal Vahirua ( 68 * 1 . 


[ion de Mitropoulos, Furtwangler, 
Toscanini. Ormandy, Mengelberg, 
Charles Munch, puis Karajan, 
Ozawa, Lombard. Boulez et tant 
d'autres. 

Ceue très longue carrière n’avait 
pais commencé dans les conserva- 
toires : poussé par son père (lui- 
même violon solo de l'Orchestre de 
l’Opéra de Marseille) vers la car- 
rière d'avocat. Zino Francescatti 
avait reçu, grâce à l'insistance de sa 
mère, un enseignement musical 
complet. Il voulut d’abord être pia- 
niste. se dit toujours «plus intéressé 
par le davier que par l’archet •> et 
avait de bonnes connaissances 
d'harmonie. Il est l'auteur d'une 
Berceuse sur le nom Je Ravel. 

En 1923, â la mort de son père, 
il gagne Paris avec son violon et 
s'adresse à Jacques Thibaud, qui le 
fait débuter à la Société des 
concerts du Conservatoire. II joue la 
même année - il n'a que dix-huit 
ans - avec la Philharmonie de 
Vienne, puis effectue, avec Maurice 
Ravel, une tournée d'une quinzaine 
de concerts en Grande-Bretagne, 
exécutant Tzigane et la Sonate pour 
violon et violoncelle. De là date sans 
doute sa réputation de spécialiste 
du répertoire français. 

Au sommet de sa carrière, Zino 
Francescatti avait dédaté qu'il ne 
s’arrêterait jamais de jouer. Il prit 
pourtant de sérieuses distances avec 
la scène à la fin des années 70 pour 
sc reposer dans son Midi natal En 
1987, la ville d’Aix-en-Provence 
avait fondé un concours de violon à 
son nom, puis un festival dont 
l’édition de cette année a lieu du 22 
au 28 septembre « réunit quelques 
grands noms de l’archet. L’instru- 
metu dont jouait Zino Francescatti 
est un stradivarius de 1727 répon- 
dant au nom de Hart. 

ANNE REY 
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| L'ancien directeur 
de Tchernobyl demande 
l’arrêt de la centrale 

M. Viktor Brioukhanov. direc- 
teur â la centrale de Tchernobyl 
au moment de la catastrophe 
d'avril 1986, estime qu'un nouvel 
accident y est toujours possible. 
Dans une interview publiée, 
i mardi 1 7 septembre, par le quoti- 
dicn des syndicats Troud, il 
dénonce le manque de qualifica- 
tion du personnel de la centrale 
ukrainienne, et sc prononce pour 
son arrêt complet. 

L'ancienne équipe, qu’il juge 
; toujours très compétente malgré 

sa responsabilité dans la catas- 
trophe. avait été dispersée. Six de 
scs cadres furent condamnés à de 
lourdes peines en juillet 1987, 
dont M. Brioukhanov lui-même, 
condamné â dix ans de camp de 
travail, mais remis en liberté 
récemment pour des raisons non 
précisées. Après l’accident, on a 
■f rassemble à la hâte des gens- 
venus des quatre coins du pays. 
(...) Peut-il véritablement y avoir 
de l’ordre où règne l'appât du 
gain, où les gens se bornent à 
prendre le quart ? Pour tes 
bûcherons cela marche, pour les 
travailleurs du pétrole peut-être 
ainsi. Mais pas pour une centrale 
nucléaire », cstimc-t-il. - (AFP.) 


Une antenne 
dn CNRS à Moscou 

Le Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS) va 
ouvrir, au sein de l’Academie des 
sciences d'URSS, une antenne 
qui * assurera un rôle d’informa- 
tion. de conseil et d'aide à la 
mise en place de coopérations 
scientifiques représentatives *. 
annonce (c CNRS dans sa lettre 
bimensuelle du 15 septembre. 

Depuis plusieurs années, le 
CNRS mène avec l’URSS de 
nombreux programmes de coopé- 
ration scientifique. S'y ajoutent 
désormais des jumelages de labo- 
ratoires. 


o Discovery de retour. - Des 
nuages au-dessus de la Floride 
ont empêché Discovery d’effec- 
tuer la « première » qui devait 
marquer la fin de la quarante- 
troisième mission d*une navette 
américaine : un atterrissage de 
nuit sur la piste de Cap Caoavc- 
ral. Les cinq astronautes ont fina- 
lement retrouvé la terre ferme 
avec quatre-vingt-douze minutes 
de retard, à 0 h 38 

<9 h 38 heure française), sur la 
base d'Edwards (Californie), lieu 
d'atterrissage habituel où la piste 
est plus longue, et le temps géné- 
ralement plus clément. . - (AFP.) 
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musees» 

cimaises. Le 26 et 27 octobre, les 
musées de sociétés appellent les 
citoyens «à participer a l'enrichisse- 
ment de leurs collections ». Tous les 
greniers peuvent être mis à contri- 
bution. 

Le cinéma devrait donner un 
coup de main à l’opération. Les 
familiers des salles obscures seront 
vigoureusement incités à gagner les 
a triques surchauffées (projections de 
films dans les musées, accès gratuit 
aux porteurs de cartes Pathé, etc.). 
En prime, le ministre annonce deux 
nouveautés : le legs du docteur 
Pierre Harter qui enrichit de sa col- 
lection - des œuvres originaires du 
Cameroun (Grasland) - le Musée 
national des arts d'Afrique et 
d'Océanie, et la réouverture du 
musée chinois de Fontainebleau, 
constitué sous le Second Empire à 
partir des pillages effectués par l’ar- 
mée française fors du sac du Palais 
d’été. 

EMMANUEL DE ROUX 
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THEATRE 

Belmondo 
dans ses meubles 

L'acteur Jean-Paul Belmondo a 
présenté le lundi 16 septembre, 
lors d'une conférence de presse, 
tes projets artistiques du Théâtre 
des Variétés à Péris, dont 3 est 
devenu le propriétaire en juillet 
dernier. D’une capacité de 980 
places, ce très beau théâtre è 
l'italienne, a. depuis sa fondation 
en 1807, créé un répertoire 
populaire de qualité auquel Jean- 
Paul Belmondo entend rester 
fidèle. 

A la fin des représent a tion s de 
Trois partout, pièce de Ray 
Cooney actuellement à l'affiche, 
production antérieure à la venue 
du comédien à la tâte du 
théâtre, les Variétés présente- 
ront en janvier 1992, b Trilogie 
marseillaise, adaptée de Marcel 
Pagnd. mise en scène par le 
directeur de la maison de la 
aitura de Loire-Atlantique, Jean- 
Luc Tardieu. Puis, Jean-Paul Bel- 
mondo. à la fin de la tournée 
mondale de Cyrano qui com- 
mence le 1 1 octobre, devrait 
interpréter lui-même le rôle prin- 
cipal d'une pièce dont B n'a pas 
arrêté le choix. 

Jean-Paul Belmondo, qui a 
nommé son fils, Paul, è l’admi- 
nistration du théâtre, entend 
déterminer lui-môme les choix 
artistiques des Variétés. Il a, 
dans ses canons. Je projet de 
créer une école d'art dramatique 
afin de disposer d'une troupe 
permanente, et il aimerait pouvoir 
aœueffir des jeunes compagnies 
durant les mois d'été. 

O. S. 


Naissances 

- Nadine LEROUX 
et 

Rager CAJRACACHE 
sont heureux d’annoncer la naissance 
de 

Mélina, 

le 17 septembre 1991. 

76, me Lemerrier, 

75017 Paris. 


- M. François G. DREYFUS, 
professeur à la Sorbonne, 
et M- François G. DREYFUS 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance de leurs cinquième, sixième et 
septième petits-enfants, 

Nathalie, 

chez 

Philippe et Anne W1SEGUP, 
Gantier, 

chez 

Bernard et Frédérique DREYFUS, 
Emeline, 

chez 

Marc et Eve FOLTRMENT. 

8 , allée Diane-de-Poitiers, 

75019 Paris. 


- M. Robert Ave zou, 
son époux. 

M. et M« Bernard Avezou. 

Le docteur cl M 1 » Bertrand Avezou. 
M. et M- Jcan-Michc) Avezou, 

M. et M« René Sicaud. 

Le docteur et M* François-Claude 
Avezou. 

ses fils. belles-filles et gendre. 

Ses seize petits-enfants. 

Ses cinq arrière-petits-enfants. 

M* Marie Avezou. 
sa nièce. 

Les familles Fcrrcy et l’emin. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Robert AVEZOU, 
née Geneviève Toou, 

rappelée à Dieu le 14 septembre 1991 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans la plus stricte intimité, le 17 sep- 
tembre. en l’église de Bivicrx. 

88. cours Jean-Jaurès. 

38ÛOO Grenoble. 

4. roc Casimir-Pcrior, 

38000 Grenoble. 

Place de la Liberation. 

38210 Furcs. 

18. roc de Pomcreu. 

75116 Paris. 

q bis. place du Générai- Leclerc. 

92300 Lcvallois. 

Les Chevalières. 

38330 Bivicrs. 

- Gérard BRUNETON, 

pasteur, 

nous a quittés paisiblement, le 9 sep- 
tembre 1991. dans sa quatre-vingt-dou- 
zième année. 

Martine et André Leenhardt, 

Nicole Cazanavc. 

Catherine Bruneton. 

Etienne et Elisabeth Bruneton, 
ses enfants. 

Ses douze pctits-cnfànts. 

Scs dix arrière-petits-enfants. 

« ... et Tu ramv'n tons les vivants 
que Vu aimes. » 

Ps. 145. 

C. Bruneton, 

6. allée de la Butte-Fleurie. 

94260 Fresnes. 

- Toute l'équipe du Théâtre Espace 
Acteur 

a la grande tristesse d'annoncer le 
décès du comédien 

David HIVET 

qui a partagé avec clic, pendant sept 
an», l'aventure du théâtre. 

- M. Georges Lévy, 
son époux. 

M. et M-* Pierre Lagay 
sa fille et son gendre. 

Mare et Rémy Lagay, 
ses petits-enfants. 

M** Roland Lévy. 
sj sœur. 

Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Georges LÉVY, 
née Marguerite JCalw, 

survenu à Paris, le 16 septembre 1991. 

Selon sa volonté, il a été fait don de 
son corps à la médecine. 

24. roc Pierre-Curie. 

7S005 Paris. 

Résidence (es Fontaines, rr‘ 4. 

13100 Aix-en-Provence. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 18 septembre 1991 : 

UN ARRÊTÉ 

- Du 18 juillet 1991 portant 
majoration des taux des bourses 
d'enseignement supérieur du 
ministère de l'éducation nationale 
pour l’année universitaire 
1991-1992. 

UN DÉCRET 

- N» 91-923 du 12 septembre 
1991 portant revalorisation de l'al- 
location do revenu minimum d 'in- 
sertion. 


- Françoise et François du 
-Pa il icrcts. 

Sabine. Olivier et Alexandra. Antoine. 
Claire. Gilles. 

Catherine Marçais- Bourdon, 

William. Jérôme et Yvonne. Carole, 
Claude et Marie-Claude Marçais. 
Arnaud. Thierry, Emmanuelle. 
Laurence. 

Christine Ci François Arnaud. 
Isabelle. Bénédicte, Stéphanie, 

Brigitte et Alain Couzy. 

Sébastien, Guillaume. Julien. 

Bertrand et Catherine Marçais, 
Delphine. Bruno. Philippe, 

Guillaume et Sabine Marçais, 
Ambroise, Jean-Baptiste, Juliette. 

Etienne Marçais. 

Flavien. Clément. Constance, 

Marion Marçais-KuMmann, 

Sévcrin, 

Isabelle et Jean-Marc Blanc-Marçms. 
Pauline. Jeanne, 

ses enfants, beaux-enfants et petits- 
enfants. 

Gabriel Bourdon, 
son arrière-petit-fils. 

M*" Georges Barbe, 
sa sœur, 

M*< Philippe Marçais, 
sa belle-sccur. 

Et toute sa famille. 

ont le chagrin de faire part du rappel â 
Dieu, le 13 septembre 1991. dans sa 
quatre-vingt-septième année, de 

Jean MARÇAIS, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier du Ouissam alaouitc, 
combattant volontaire 1939-1945. 
directeur de recherche honoraire 
au CNRS, 
ancien directeur 

du Service géologique du Maroc, 
président d’honneur de la commission 
de la carte géologique du monde. 

La messe des obsèques sera célébrée 
le samedi 2lscptumbrc, â 9 b 30. en 
l’église Saint-Eticnne-du-MonL place 
du Panthéon. Paris-S 1 . 

Ni fleurs ni couronnes. 

Il a été entouré jusqu'au dernier 
moment par la bonté et la compétence 
de la Communauté des Socurs-Augus- 
rincs, 29. roc de la Santé. Paris- 1>. 

[Né Es 30 décante* 1904 à Alger. Jean Marçais 
a fait toutes ses études de géologie i la faculté 
des sciences de Paris et U était docteur ès 
tances. Dès 1929. 1 a tramai au Maroc eù 8 a 
mené ressentie! de sa camée jusqu'en 1958. 1 a 
été successhientent chargé de «iss on pour le 
eompteduSenioedesiiwiesMdBlaCartagénfat- 
ÿaie du Maroc. (Gractaur de rimâtiitsciBDtifiquo 
cheriSan «t enfin (Recteur du Samca géologique 
du Maroc (dont il est resté consoillw long temps 
açTB 5 son retour er France]. On doit à Je*n Mar- 
çate. notamment la première art» géologique du 
ftif oriental, une région i la tectonique 
extrêmement complexe, et la découverte, en 
1 947. de l'« tomme fossfle de Rabat » (un Homo 
erectus). En 1940, 4 avait caché dans une nûue 
marocaine les réservas françaises ffuramm, ce 
qm M ■ conféré une certaine c paternité » de rkh 
eustrie nucléaire française. De 1943 â 1 945. U a 
fait partie de l'état-major du général de lettre de 
Tassigny pore lequel 9 a accompli des études de 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 19 SEPTEMBRE . . 

e L'Opéra Garnier ». 11 h 30. hal 
d’entrée (P.- Y. JasferJ- 

« Montmartre : cités d'artistes; 
ruelles et jarehns », 1 1 h 15. métro 
Abbesses (M.-C. Lssnier). 

< Le musée Picasso, histoire et 
architecture de l'hôtel Salé et décou- 
verte de la dation Picasso ». 
14 heures. B. nu de Thorigny. dans 
la cour (E. Romarm). 

■ La rue Saint-Dents, de Saint-Leu 
à ia tour Saint-Jacques », 14 h 30. 
métro Etienne- Marcel (Paris pittores- 
que et insotita). 

■ Les catacombes ». 14 h 30, sor- 
tie principale, métro Denfert-fioche- 
reau. sur la place (Tourisme culturel). 

■ La cathédrale orthodoxe russe : 
la beauté dans la refigion », 14 h 30, 
12, rue Danr. 

x L'église Saint-Paul-Saint-Louis, 
« phare spirituel » du Marais au Grand 
Sied»», 15 heures, façade principale 
de l’église, 99. rue Saint-Antoine. 
(Monuments historiques). 

« Mourir sur le Nil : les rites funé- 
raires dans l'Egypte ancienne », 

14 h 30, Musée du Louvre, pi6er 
carré de la pyramide { Le Cavalier 
bleu). 

« L'œuvre de Rodin et de Camifle 
Claudel au Musée Rodin ». 14 h 30. 
77. rue de V3renne (D. Henri or). • 

« Les appartements royaux du Lou- 
vre ». 14 h 30. portail de t'égüsa 
Saint-Germain-l’Auxerrois (Sauve- 
garde du Paris historique). 

c Jardins et couvents du 
14* arrondissement », 14 h 30, 38, 
rue du Feubourg-Saint-Jacques 
(S. Rojon-Kem). 

« Hôtels, et église de lHe Saint- 
Louis ». 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

> Histoire et fonctionnement de 
l'hôtel des ventes ». 15 heures, sous 
le grande horloge, sortie métro 
Richelieu-Drouot (Connaissance d'ici 
et d'aiBeurs). 

s Le château de Vincennes ». 

15 heures, métro Château de Vin- 
cennes. sortie côté château 
I(p.-Y. Jastot). 

CONFÉRENCES 


JEUDI 19 SEPTEMBRE 
18. boulevard Haussrnan, 
18 heures : « Charles 4e Gaulle ». par 

M. Schumann. Réservation obligatoire 

eu 47-70-59-62 (Maison de la' région 
Nord-Pas-de-Calais). 

Centra Georges-Pompidou (salle 
Jean-Prouvé), 18 h 30 : «Paroles 
d'enfants s, dialogue organisé' avec 
l' UNICEF. Débat animé par A. Spire. 

Maison de la VfJIette, ancien 
rotonde des vétérinaires, angle ave- 
nue Corentin-Ceriou-quai de Charente. 
18 h 30 : b Banlieues 1891. Les-, 
enseignements d'un recensement 
exemplaire », par J.-C. Farcy. 


terrain aussi Waa en Siale «fn 
ABcmagne. Renté â Paris en 1 958. Jean M areas 
Si? düacfcn du Centre de rachat*» sur ta 
^^«ajoiteuarâtoknpoiiawéaMta 
^.iniin» intinftaiioaale. rcaamœcBt dans 


a ^enfiat6e ^^^9à^ < ” Usoe -l 

Remerciements 


- U cardinal Jean-Marie Lustigcr. 
archevêque de Par», 

Et le Père Jacques Orgcbirt, 
provincial tic France de la compagnie 
du Jésus. 

adressent leurs sincères remerciements 
i toutes les personnes 4jui leur oui 
manifesté leur sympathie cl ont 
exprimé tour attachement a la personne 
du 

cardinal Henri de LUBAC, 

en participant, à Notre-Dame, à la célé- 
bration de ses ob sèques. 

Anniversaires 

- Il y a cinq ans. le 19 septembre 
1986, disparaissait 

Denise ESTEBAN. 

Scs proches. 

Ses amis 
sc souviennent. 

« Terres, travaux du cteur. tout 
bouge ensemble. » 


- Il y a trois ans mourait 
Jean-Louis CARNAU D. 

' a Infini 

Infini qui ne m'intimide plut. • 
(H. Michaux.) 

- En ce dixiéme anniversaire, une 
pensée est demandée à ceux qui ont 
connu cl aimé 

Jean ROYBIER. 

L'esprit des morts survit dans la 
mémoire des vivants. 

Communications diverses 

- Le très vénérable Kyabje Gosok 

Kinpoche donnera une série d'enseigne- 
ments sur « La. voie progressive vers 
l'éveil » (Lamrim Chcnmo). selon la 
tradition de Je Tsong-Khapa. et sur 
« L’en traînement de l'esprit w (Lod- 
jbng), le mercredi, à 19 heures, et les 
samedi et dimanche, de 14 heures â 
18 heures, au 1 14 bis, rue de Vaugi- 
rard. Paris-6*. Renseignements : 
43 -74-49-66- - 

r 7 ; THÈSES S 

I Tarif Étudiants f 

*\50 F la ligne H.T./J 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 5610 
12 3 4 5 « 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Peut satisfaire un appétit d'oi- 
seau. - H. Utiles pour celui qui 
veut commander. - IH. Huile pour 
les musulmans. Un. coup dans 
l'eau. - IV. Bien nettoyés. Preneur 
de son. - V. C'est parfois un sou- 
verain. - VI. Mot qui peut faire 
venir le berger. Remplissaient des 
bourses. - VII. Etaient petites sur 
la route. Saint. - VIII. Vieille 
vache. Fis bnHer. - IX Pour les 
hommes qui ont de petits besoins. 

- X. En France. Cube pour les 
volumes. - XI. Une fille de la 
famille. Fleuve côtier. 

VERTICALEMENT 
1. A rate ceinture quand elle est 
forte. Le signe de la croix. - 2. On 
y met des garnitures. La moitié de 
rien. - 3. Une femme qui compte 
sans dépenser. - 4. Conjonction. 
L'Irlande. - 5. Utiles bu labora- 
toire. Fait, tomber les tâtes. - 
B. Un beau parleur. Fait comme un 
rat - 7. Une maison où ça sent le 
sapin. Pièces de viande. - 

8. Comme une pierre précieuse. - 

9. Une balle intouchable. Peut exi- 
ger une certaine tenue. 

Solution du problème n» 5609 

Horizontalement 

I. EmmieBer.’ - II. Naissain. - 
W. Citatipns. - IV. AI. Unau - 
V. 11. Dos. - VI. Soc. Blé. - 
VIL ScHte. As. - VHI. Eh. iéna. - 

w' « Intérim. - 

XI. Santé. Eté. 

Vlsrfcafemènt 

„ 1 ■ Encaisseurê. - 2. Mailloche. - 
3. Mît. Cl. Lin. — 4. Isard. Lient. — 
5. Est Qrte. Té. - 6. Laàjs. En»; 

- 7. uon. Aare. - 8. Enna. La. «t 

- S- Surestimé. 

GUY BROUTY 
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Prévisions pour ie jeudi 19 septembre 1991 
Rafraîchissement général 
Petites pluies sur le Nord-Est 
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TEMPS PREVU LE 19-09^91 
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SITUATION U 18 SEPTEMBRE 1991 A 0 HEURE TU 
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Vendredi 20 Mptambn : orages 
sur le Sud- - tes nuages seront Grès 
présents sur une large moitié nord le 
matin. Ss seront partfcufièremeni abon- 
dants du Poitou-Charentes au nord de . 
l'Aquitaine, au Massif Central, b la ‘ 
Franche-Comté et au nord de f&iMe- 1 
Alpes ainsi que sur la Nord-Pasrda-Ca- 
fais où ils" poumwrtroecaslonner oe- 
petites pluies. Mais au cours de 
r après-midi, de belles éclaircies feront 
lotir apparition. 

Sur les régions de la moitié sud. Ta 
ciel deviendra de plus en plus voilé eu 


fil de la Journée. Des orages éclateront 
ici et là sur le Sud-Ouest rapfôs-rakfi. 
En. fin de' journée, et en soirée des 
orages pouraism éclater dans, la pfcr- 
. part des régions de la moitié sud. Us 
seront isolés mais 3s pourraient être 
localement essaz vidants. 

Les températures minimales seront 
comprises encre B et 12 degrés sur la 
moitié -nord- et eutre<.12^et-16 sur la 
moitié sud. 

- tes températures' maximales évolue- 
ront «titre 18 et 29 degrés du Nord eu 
Sud. 
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TEMPÉRATURES maxime ..- minime et temps observé 

VSeuft extrêmes relevées entre te 18-9-91 

b 174-1991 b 18 heure» TU « la 189-1991 i 6 heures TU 


FRANCE 
JUAOTO.. — -~2T . 

BmgfK. a 

BORDEAUX— W - 

Rounss — . a 

BREST SI 

CASH a 

QDKBOQBG » 

8 


Dim. » 

«BMOBLg— H 

UULE . , .... a 

L1M0GKL-. — ; 20 

LION — . n 

MARSHUE— n 

NASC? — a 

NAimS. H 

NBX j — a 

PAfiBNOWS- B 
PAD-.--^~» 
PEHPteNAN— « 
KBWfflS.. » 

stmaaou-. a 
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18 D 
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17 D 
U D 
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»»' 
Ü® 
M D 
U D 
U D 
U D 
U & 
8 D 
10 9 
S D 
U D 
Ti jy 
M D 
lfi D 
109 
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TOULOUSE: — . 29 14 D 

TOflfiS— . S 10 D 

FWityrrot. a b » 

, ÉTRANGER 

ALGSL— 



LUJEMBOUBfi- 20 

MADRID- 34 

JIABRAWBH-. 30 

MEXICO 21 

MILAN i- a 

MONTRÉAL — 

MOSCOU 
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OSLO— — — . 
fALHA-BE-SAJ- 32 

pto_ *2 
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:romb 

SWCAHHHL— 38 
STOCKHOLM— . M 
OTBHKV-. .. M 
Ï0*¥0_ M 

tous .—, . : a 
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TU « temps ûntveraâl/c'estT&i^dlre pour la France heure légale 
moins -2 heures en été : heur» «gale moins -1 heure en. hiver. . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


James Bond, rat d’hôtel 


C 'est un conseil amical à 
donner à tous les hâtes 
de la France, industriels, 
cadres commerciaux , congres- 
sistes qui séjournent dans les 
grands hâtais du pays. Atten- 
tion I Le service 7 ou, plutôt 
aujourd'hui, le service Y de b 
DGSE s'occupe de tout : des 
bagages, bioc-riotes, calepins, 
documents confidentiels. Le ser- 
vice Y, James Bond rat d’hôtel, 
ne dort jamais que d'un œil. 

Ce secret défense et quelques 
autres ont été révélés au cours 
de l'émission «Mardi soir», d'ap- 
pellation sobre mais imparable, 
qui, sur A 2, succède désormais 
aux feus «Dossiers de l'écran». 
Daniel BilaBan. déjà comme chez 
lui, en bras de chemise, bretelles 


et cravata club, il fallait bien 
renouveler le genre, avait choisi 
un sujet increvable : l’espion- 
nage. 

Sous le titre gouleyant de 
«L’espion nouveau est arrivé», 
on a donc débattu sur le fait de 
savoir si, an ces temps de 
détente extrême et de dangers 
qui ne le sont pas moins, les 
Etats et les murs avaient encore 
des oreilles. Eh bien c’est oui, 
les murs ont des oreilles partout, 
de plus sn plus d'oreilles. Tout 
le monde espionne tout le 
monde, ou pourrait le faire. 

L'espion nouveau est protéi- 
forme. il peut être couleur 
muraille ou méphîsto, doté d'un 
de ces multiples gadgets à écou- 
ter dans les coins qui émerveil- 


laient visiblement Daniel Bilatfan. 
Il peut être lecteur simplement 
documentaliste patient, bénédic- 
tin de la brochure, attendant 
amplement que les entreprises 
publient, imprudentes, les résul- 
tats de leurs recherches, n'en 
pouvant plus de les tenir 
secrètes. U peut être minitelliste 
ou pirate informatique perçant 
les codes comme coffres-farts. 

L'espion nouveau est protéi- 
forme et multinational. H peut 
être japonais, comme ce mem- 
bre d'une délégation commer- 
ciale expliquant sans rire b diffé- 
rence entre l'espionnage et sla 
veille concurrentielle, la veille 
technologique ». Américain, 
comme ce patron de I a fameuse 
firme Kroll, capable de retrouver 


l'argent de Baby Doc ou de Sad- 
dam Hussein. 

L'espion nouveau est, comme 
i'ancien. partout. A faire son 
métier, de plus en plus 
demandé, espion privé, espion 
public, le marché explose, avec 
tous ces pays nouveaux, cette 
guerre économique, cette bataille 
technologique planétaire. Pour 
dire, la CIA, 150 milliards de 
dollars de budget, aurait même, 
avec un peu de chance, pu 
annoncer, en juillet 1990, que 
les armées irakiennes faisaient 
mouvement vers le Koweït. C'est 
dire si l'espion nouveau est per- 
formant. A moins qu’il ne soit 
pervers et qu’il n'ait tu le fait 
pour voir la suite. 


Les oroarammes complets de radio et da télévision sont pubfiôs chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-hindi. Signification des symboles: 

► rignatedans s le Monde radio-télévision » : a Fflm à éviter ; ■ On peut voir : Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d œuvre ou classique. 


Mercredi 18 septembre 


TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.45 Magazine: 

Le Point sur la table. 

Thème : Peut-on se passer des immigrés? 
invités : Jean-Louis Bianco, ministre des 
affairas sociales et da l’intégration; Alain 
Juppé, secrétaire général du RPR et les 
députés du 1 8» arromfissament de Paris. 

0.15 Journal, Météo et Bourse. 

0.35 Série : Côté coeur. 

A2 


rendez-vous. 

conjurer le désespoir et la 


20.50 ►Téléfilm: 

- Ils n’avaient 
L'amour peut- 
mort? 

22-20 Documentaire : 

Tant qu'il y aura IA rentrée. 

La rentrée, une étape psychologique tSffi- 
crio. 

23.15 Magazine : Musiques au cœur. 

Luciano Pavarotti. 

0.25 Journal et Météo. 

FR 3 


20.45 Magazine: 

La Marche du siide. 

Europe : les patrons tirent l'alarme. Invités : 
Pehr Gyfanhammer. PDG de Volvo ; JérOme 
Monod, président du groupe de la Lyon- 
naise (tes eaux ; Wisse Dekker. ancien PDG 
. de Phffips. président de la Table ronde des 
industriels. européens; Bernard Esambert, 
président de la compagnie financière 
Edmond de Rothschild. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Histoire de voir. Lewis Candi. 

22.45 Feuilleton : Gabriel Bird. 

12» épisode). 


TF 1 


18.20 Jeu : Une famille an or. 

18.50 Loto sportif. 

18.55 Feuffieton ; Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement : Le Bébéte Show (et 
è 23.40). 

19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Tiercé, Lot» sportif. Météo 
et Tapis vert 

20.50 Série : Navarre. 

Les Chasse-neige. 

Un gang de Jetâtes anti-drogue. 

22.30 Magazine : Téléfoot. Spécial Coupe 
d’Europe. 

2345 Journal, Météo et Bourse. 

0.00 Magazine : Télé vitrine. 

0.55 TF1 niât 7 arts è b Une. 

A 2 


18.30 Magazine : Défendez-vous. 

18.45 Série : Mister T- 
19.10 Jeu : Question de charme. 

19.40 Divertissement : La Caméra intfis- 
crèta. 

20.00 Journal et Météo. 

Magazine : Envoyé spécial. 


20.45 

► 

22.05 


23.45 


Le Mystère des pharaons; Pour le meilleur 
et pour b pire; Servies d'urgences. 
Cinéma : Un justicier dans la ville. □ 
F3m américain de Michael Wlnner (1973). 
Avec Charles Bronson, Vincent Gardama, 
Staven K sais. 

Magazine ; Merci et encore Bravo. 


FR 3 


18.15 

18.30 

19.00 

20.00 

20.10 

2045 


Z2L20 

22.45 


Magazine : Uns pêche d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'Information. . 

De 19.12 è 19.35, b journal de b région. 

Un livre un jour. 

Œuvres (tome 3), d'Anatole France. 

Divertissement : La Classe. 

Cinéma : _ 

U vie est un long fleuve ttanquïfie. a 
Fïm fiançais d'Etienne Chatite* (1988). 
Avec Benoît Maghnel. Christine Pignet, 
Maurice Morts. 

Journal et Météo. 

Documentaire : Portrait de Frank 
Câpre. 


23.35 Traverses. 

Cris et gémissements. 2. Le réveil des peu- 
ples. 

0.30 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


1930 Sport : Football 

Coupe 


En dair jusqu'à 20.00 


cf Europe-Coupe de l’UEFA : Lyon- 
Oster, en direct. 

21 .45 Sport : Football. 

Coupe d'Europe-Coupe des dubs cham- 
pions ; Luxembourg-Marseille, en différé. 

23.35 Flash d’informations. 

23.40 Cinéma : 

Trois années. ■ 

Film français de Fabrice Cazeneuve (1990). 
Avec Sabine Azéma, Jacques vaieret. Phi- 
lippe Vohar. 

1.10 Cinéma : 

Préparez vos mouchoirs, a 
Film franco-belge de Bertrand Btier (1977). 
Avec Gérard Depardieu, Patrick Dewaara. 
Carole Laure. 

LA 5 


20.50 Histoires vraies. 

Un couple trop parfait. 

22.30 Débat ; Rester beau à tout prix. 

23.35 Sport : Football. 

Coupe d’Europe ; Arsenal (Grande-Bre- 
tagne) - Austria de Vienne (Autriche). 

1.10 Journal de la nuit. 

M 6 


20.35 Téléfilm : Le Dixiéme Homme. 

D'qpràs te roman de Graham Greene. 
22.1 5 Téléfilm : Biceps Business. 

23.50 Six minutes d'informations. 

Jeudi 19 septembre 

CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 

Nuit d'été en ville. ■■ 

F3m français de Michel DeviBe (1990). Avec 
Jssn-Hugues Angi&de. Marie Trintignant. 

14.55 Magazine : 24 Heures. 

16.00 Cinéma : 

Mort d'un soldat. ■ 

Film australien de PhiGppe More (1985). 
Avec James Cobum. Bill Humer, Red 
Brown. 

17.35 Documentaire ; Los Affirmée... 

Avoir quinze ans dans les arènes. 

18.00 Canaille peluche. 

Babar. 


■ En dair jusqu'à 20.30 - 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

1920 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Invita ; MarceSo Mastroiani. 

20.25 Sport ; Football. 

Coupe d’Europe-Coupe de l’UEFA : Salgue- 


22.20 

22.25 


mnes, en direct de Porto. 
Flash d’i n formations. 
Cinéma : 

Ripoux contre ripoux. ■■ 
FHm français de Cil 


PWflppe Nûiret. 
Renaud. 

LA 5 


laude Zicfi (1989). Avec 
Thierry Lhemritre. Line 


17.30 

17.45 

18.15 

19.05 

20.00 

20.40 

20.50 


22.25 


Jeu : Pas de panique. 

Série : Cap danger. 

Série : Shérif, fais-moi peur. 

Série rKojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Divertissement: 

Les Géants du music-hall. 

Cokjcha. 

Sport : football. 

d'Europe : Oviedo (Espagne) -Gênes 


0.05 Journal de la nuit 

0.10 Demain se décide aujourd'hui. 

Invité : Georges Touzet, directeur général 
de l'ONF. 

M 6 


17.15 Série : L'Homme de fer. 
18.05 Série : Mission impossible. 
19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


21 .00 Documentaire : Et la vie. 

22.35 Cinéma : La Jardin des délices. ■■ 
Film espagnol de Carlos Saura (1970). 

0.05 Court métrage : Les Désastres de la 
.guerre. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : La Rythme et la Raison. 
Bail : pas question de rêver. 3. Le Grand de 
l'Ouest. 

20.30 Tire ta langue. Edats de la langue. 

22.00 Communauté des raefios publiques de 
langue française. Au pays des quatre 
saisons : l'Eté' (2). 

22.40 Les Nuits magnétiques. Journal d’un 
coup d'Etat. Leningrad-Moscou, août 1991. 
2. Démocratie ou teneur. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Robert 
Marteau (Le jour qu'on a tué b cochon). 

0.50 Musique : Coda. Textile de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Haïku. 

20.30 Concert (donné b 12 septembre tore des 
Musicades de Lyon) : Trio pour violon, vio- 
loncelle et piano en fa majeur op. 80, Quin- 
tette pour piano et cordes en mi bémol 
majeur op. 44, de Schumann; Langsamer 
Satz pour quatuor â cordes, de Wabèm, par 
le Quatuor Cherutuni (Joseph Sübersiein, 
Isabelle Faust, violons, Bruno Giuranna. 
ah», Alain Meunier, violoncelle), te Trio ha- 
6a no. et Christian Zacharias. piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club. En 
direct du Méridien-Etoile è Paris. Le quin- 
tette de Monty Alexander, pianiste, Ckrffy 
Jackson, batterie. Steve Grier, oongas. Rus- 
se!) Halbneyre. Steel daims. 


20.00 Série ; Cosby Show. 

20.35 Cinéma : Fallina in Love. ■ 

Film américain d'Ulu Grosberd (1984). Avec 
Robert De Niro. Meryl Streep. Harvey Keitel. 

22.30 Cinéma : La Nuit 

de Saint- Germain-des- Prés. ■ 

Film français de Bob Swaim (1977). Avec 
Michel Gatebru, Mort Schuman, Daniel 
AutauU. 

23.50 Six minutes d'informations. 

23.55 Magazine : Dazibao. 

0.00 Cinéma : 

Les Gauloises bleues. ■ ■ 

FUm français de Michel Coumot 
Avec Jean-Pierre Kalfon, Nella 
Annie Girardot. 


0908). 


ielski, 


LA SEPT 


1 6.40 Débat : Dialogue. Thème : Ecrire l’His- 
toire. Avec Georges Duby et Guy Lardreau. 
17.35 Téléfilm: Le Pénitent. De Jean-Pierre 
Basnd. 

19.05 Documentaire : L'Anthropographe. 1. 
Solitudes. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21 .00 Magazine : Avis de tempête. 

22.55 Documentaire : Vie privée d'un 

orchestre. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 
BaU ; pas question de rêver. 4. Le Kebyar a 
tout dévore. 

20.30 Avignon 91. Le Désordre, d'Arthur Ada- 

mov, à la chapelle Sainte- Claire. 

21 .30 Profils perdus. L’Ecole de Rochefort. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Journal d'un 

coup d’Etat, Leningrad-Moscou, août 1991. 
3. La victoire. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Harry 
Mathews (Cuisine de pays). 

0.50 Musique : Coda. Textile de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Haïku. 

20.30 Concert (donné le 24 mal lors du Prin- 
temps de Prague) : Requiem pour sotistes, 
chœur et orchestre, de Dvorak, par l'Or- 
chestre symphonique de Prague, dir. Petr 
Altrichter, le Chœur de la philharmonie de 
Prague et le Chœur mixte Kuhn, chef de 
chœur Pavai Kuhn ; soi. : Monika Ptek-Hiero- 
nimi. soprano, Eva Randova. alto. Heiner 
Hopfner, ténor, Alfred Muff, basse. 

23.07 Poussières d'étoiles. La Boîte de Pan- 
dore. Œuvres de Chabrier, Alkan. Fauré, 
Debussy, Berlioz, Ravel, Chausson, d'Indy, 
Saint-Saêns, Franck, Amy. 
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Réunis à Luxembourg par le Conseil de l’Europe 


Des ministres européens créent une structure 
d’intervention rapide contre les afflux massifs d’immigrants 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Rien à cacher 


Affrontés aux pressions migra- 
toires de l'Est et du Sud, les pays 
d'Europe occidentale souhaitent 
trouver des réponses commîmes. 
Les ministres chargés des migra- 
tions dans les vingt-cinq pays du 
Conseil de l'Europe, réunis 
mardi 17 et mercredi 18 septem- 
bre à Luxembourg, ont décidé la 
création d'une structure d'inter- 
vention rapide « en cas d'afflux 
massif de personnes déplacées». 


LUXEMBOURG 

de notre envoyé spécial 

Les responsables européens de 
l’immigration ont connu le spectre 
du raz de marée migratoire de l’EsL 
Ils ont assisté impuissants aux mou- 
vements des boat peopie albanais. 
Ils ont tes yeux tournés, à présent. 


L’ESSENTIEL 


DÉBATS 


Gérer la santé, par Bruno Durieux, 
ministre délégué à la santé ; 
Bibliographie : «te Grand Paris, 
de Christian Pineau et Christiane 
Rimbaud 2 


ETRANGER 

La situation en URSS 4 

Les relations 
franco-thaüandaisas 

Percée française sur le marché 
des armes 6 


POLITIQUE 

«Journée de réflexion» 
des députés RPR 


Les amis de M. Chirac s'inquiè- 
tent des résultats des élections 
partielles 10 


COMMUNICATION 

Les dix ans delà FM 


Une opération de promotion 
du 24 au 26 octobre 10 


SOCIÉTÉ 


Le budget 
de la justice 

En augmentation de 5.4 % en 
1992. c’est l’une des priorités du 
gouvernement 1 1 


EDUCATION ♦ CAMPUS 


e L'Université n'a pas de prix 
0 Avoir deux ans en maternelle 
• Vague à l’âme au Bois-l’Abbé.- 
13 et 14 


ARTS ♦ SPECTACLES 


m Autour de la Biennale d'archi- 
tecture de Venise • Rencontre 
avec Robert Wyatt • La sélection 
de la semaine 1 5 à 26 


ÉCONOMIE 


à Moscou 

La Commission européenne 
perplexe 27 

Le Congrès forestier 
mondial 

M. Mitterrand lance 

un appel à la sauvegarde 

du patrimoine vert 29 


I CULTURE 
Le mois dos musées 


M. Jack Lang organise en 
octobre une grande fête 40 


Services 



2 

Annonces classées.. 

30 à 37 

Marchés financiers .... 

38-39 
41 


40 

Radio-Télévision 

41 
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vers la Yougoslavie et une guerre 
civile qui pourrait faire sortir du 
pays des milliers de paisibles 
citoyens. A l’époque où les immi- 
grés ne venaient que du Sud et 
répondaient aux besoins nationaux 
de main-d’œuvre, chacun menait sa 
barque sans se soucier du voisin. 


nécessité d'une modification Hans ce pas en numéro un. comme dans cer- 


Aujourd’hui, la désintégration du 
bloc de l'Est et le réveil des natio- 


nalismes donnent le vertige aux 
experts chargés de prévoir les mou- 
vements de population. L’observa- 
teur soviétique à la conférence de 
Luxembourg, M. Anatoli Tchemy- 
chov, vice-ministre du travail, n’a- 
t-il pas évoqué comme une perspec- 
tive irréaliste» l'émigration de six à 
sept millions de ses concitoyens 
dans les années à venir, freinée 
cependant, selon lui. par te retour à 
la propriété privée en URSS et 
par.- l’incapacité technique du pays 
à imprimer plus de 500 000 passe- 
ports par an! 

Mais l'Europe continue d’attirer 
les immigrants du tiers-monde qui 
frappent à ses portes comme 
demandeurs d’asile pour contourner 
la fermeture des frontières. De 
157 000 en 1980, les candidats au 
statut de réfugié politique sont pas- 
sés à 400 000 en 1990, venant gros- 
sir la masse des clandestins. Les 
gouvernements, qui sont tous, peu 
ou prou, confrontés à ces mêmes 
phénomènes et à la même montée 
des réactions d’intolérance, cher- 
chent aujourd'hui des solutions ren- 
dues encore plus nécessaires par la 
perspective de l'unification euro- 
péenne. 

La suppression progressive des 
contrôles aux frontières internes, au 
moins dans les pays signataires de 
l'accord de Schengen, implique une 
harmonisation des politiques d’ac- 
cueil, d’intégration, voire de refoule- 


sens de la Constitution française. D 
reste à régler également le problème 
de la libre circulation des résidents 
étrangers à la CEE dans l’Europe 
sans frontières. 

Pas de nouveau 
rideau de fer 

La tentation pourrait exister de 
transformer l'Europe des Douze en 
forteresse. Mais il est difficile d’ins- 
tituer un nouveau rideau de fer! 
Les ministres présents à Luxem- 
bourg ont contourné la difficulté en 
rappelant que trie droit de se dépla- 
cer librement (...) n'implique pas la 
liberté de s'installer dira un autre 
pays». En réalité, comme l’a souli- 
gné M“ Catherine Lalumière, secré- 
taire générale du Conseil de l’Eu- 
rope, « la nouvelle Europe a besoin 
d'une nouvelle politique migratoire 
concertée». 

Pour faire face à l’urgence, les 
vingt-cinq ministres présents à 
Luxembourg ont accepté, sur propo- 
sition de l’Italie, de créer une 
«structure d’intervention rapide » sur 
le modèle de celle qui existe pour 
les catastrophes naturelles. Elle 
serait capable de réagir à des situa- 
tions comme l'afflax d'émigrants 
albanais à Bari, de répartir la 
charge financière que constitue l'ac- 
cueil brutal et massif de personnes 
déplacées et d’organiser leur éven- 
tuelle répartition. 

La plupart des pays semblent 
hostiles à l'application, dans ce cas, 
de la convention de Genève sur le 
droit d'asile, qui s'applique aux 
seules personnes victimes de discri- 
minations pour leurs opinions on 
leurs origines. M. Yamgnane a rap~ 


tains pays que nous connaissons 
bien». 0 est vrai que les ministres 
présents ont souligné qu'dle consti- 
tuait la condition sine qua non 
d’une réussite de l’intégration des 
résidents étrangers légaux. 

Afin de réduire le flux des clan- 
destins, Ira ministres souhaitent non 
seulement intensifier la coopération 


■avec les pays d’émigration, mais 
aussi informer les candidats au 
départ sur les lois régissant f immi- 
gration et la réalité des conditions 
de vie en Europe «qui ne ressem- 


blent pas toujours aux feuilletons 
américains». M. Yamgnane a ainsi 


américains». M. Yamgnane a ainsi 
repris ridée d’une «marte des droits 
et devoirs» de l'émigrant. 

Un certain consensus est apparu 
enfin sur la nécessité d’assoupur le 
principe de l’immigration zéro, non 
pas en instaurant des quotas, mais 
en proposant sur place à des étran- 
gers des formules d’emploi tempo- 
raire destinées i la fois à découra- 
ger l’immigration irrégulière et à 
transférer des savoir-faire aux pays 
moins avancés. Ainsi l’Europe 
hésite-t-elle entre la hantise d’un 
déferlement incontrôlé d'exilés et sa 
prétention & demeurer un phare en 
matière de droits de rhorame et de 
coopération. 

PHILIPPE BERNARD 


F AUT que je fasse gaffe, là. 
aujourd’hui. que je 
regarde où je mets les 
pieds vu qu’il s'agît de Le Pen. De 
Le Pen et des confrères. La Pan. 
chef d'un parti que chacun, en ce 
qui me concerne, est bien libre de 
soutenir ou pas. Moi, c'est pas 
ma tasse de thé, mais, sauf à le 
mettre en boite, je ne cherche pas 
particulièrement à en dégoûter las 
autres. C’est d’auteurs ce qui dis- 
tingue, à mes yeux, le journaliste 
du militant. Et l’information de la 
propagande. 

Seulement voità, sous la pous- 
sée de l'actualité, nous sommes 
de plus en plus souvent réduits au 
rôle de comparses, d’augustes de 
soirée. C'est ce qui s’est passé 
hier encore sous le chapiteau du 
cirque Bourbon, où le leader du 
FN a lait le down devant une bat- 
terie de micros, de caméras et de 
stylos Bic, réquisitionnés par son 
service de presse. Sur simple 
coup de téléphone à l’AFP : 
M’a ieur Le Pen interviendra 
demain à 15 heures dans les 
débats de le commission 
d'enquête sur te financement des 
partis. 

On s'est tous précipités. Et, 


contrairement à ce que vous pen- 
sez peut-être, on a eu raison. S 
l’actualité est manipulée, et elle 

l’est, c'est par ceux qui en sont 
les acteurs, et plus précisément 
les vedettes. La presse et les 
médias n'y sont pas pour grand- 
chose, je regrette. On tes accuse 
à tort. Us ne fabriquent pas l'infor- 
mation. iis la répercutent. Au ris- 
que de créer l'événement? Risque 
calculé. 

Dans te cas particuüar, de quel 
droit un rédacteur en chef aurait-il 
pu choisir d’ignorer cette dépêche 
d’agence pour ne pas faire de pub 
à un pofitkâen qu’il tient en piètre 
estime? Tant que les valeurs 
démocratiques ne sont pas mena- 
cées. il n’a pas à jouer les cen- 
seurs. Vous êtes assez grands 
pour juger de l’importance à 
accorder aux faite et aux propos 
qu'on vous rapporte. 

Là où le bât blesse, c'est quand 
l'opinion est obligés d'en passer 
par les médias pour attirer l'atten- 
tion du pouvoir. Agriculteurs, 
infirmières, lycéens, parents 
d’élèves, - qui n'orchestre pas 
aujourd’hui sa prise d'orage, sa 
manif ou sa grève de la faim, en 
fonction du 20 heures? C’est en 
s'inversant que la courroie de 
transmission ne tourne plus rond. 


ËN BREF 


pelé à ce propos le «strict respect» 
par la France du droit d’asile, et 
M" Lalumière est convenue qu’uti- 
liser la convention de Genève «à 
tort et à travers » risquerait de por- 


ment. En moins d'un an, Luxem- 
bourg est la quatrième conférence 


consacrée à ce sujet. Pourquoi un ter préjudice aux « vrais réfugiés 
Allemand, membre de la Commu- 'politiques». 
naulé européenne établi en France, L’ancien ministre socialiste ne 
pourrait-il voter aux élections s’est d’ailleuis pas privé de jeter 
locales, et pas un Algérien ou un quelques pierres dans le jardin de 
Polonais? M. Kofi Yamgnane. scs amis du gouvernement français 
secrétaire d’Etat aux affaires sociales 
et à l'intégration, s’est déclaré parti- 
san du vote des étrangers aux élec- 
tions locales, évoquant même la 


□ Fusillade i Bastia entre des poli- 
ciers et on commando nationaliste. 
- Une fusillade a éclaté, mardi 
17 septembre vers 17 heures, à la 
sortie sud de Bastia, entre une 
patrouille de la police urbaine et 
les occupants d'un fourgon, qni 
ont réussi à prendre la faite i 
bord d’un autre véhicule. Surpris 
par (es policiers alors qu’ils 
s’apprêtaient à distribuer des tracts 
signés du FLNC («Canal histori- 


que»! invitant «la jeunesse corse à 
se libérer du fléau qu'est la dro- 


gue », les trois occupants d'un 
fourgon, volé la veille, ont protégé 


en soulignant qu’dle plaçait ta lutte 
contre l'immigration clandestine au 
dernier rang des priorités de la poli- 
tique européenne concertée, «et non 


fourgon, volé la veille, ont protégé 
leur faite par des tirs d’armes de 
gros calibre contre les gardiens de 
ila paix. Un peu plus tard, à Ajac- 
,cio, dans le quartier populaire des 
Salines, une dizaine d’hommes 
armés et cagoulés ont distribué des 


péenne, précise AIRPARIF, fixe le 
seuil limite de concentration de 
dioxyde d’azote dans L’air à 
200 microgrammes par mètre cube 
d'air pendant au maximum cent 
soixante-quinze heures par an. La 
concentration a donc été excessive, 
mais, limitée dans le temps, die 
n'a pas présenté de danger pour la 
population. 

□ Le gouvernement face aux com- 
mandos anti-IVG. - Un groupe de 
travail interministériel vient d’être 
créé par M» Véronique Neiertz, 
secrétaire d’Etat aux droits des 
femmes d A la vie quotidienne, 
pour « étudier des sanctions juridi- 
ques et des mesures concrètes» à 
prendre i l’encontre des comman- 


Pour 1992 


tracts dénonçant «les drames fami- 
liaux et humains qu’engendre la 


La DGSE est autorisée à recruter 
plus de cent fonctionnaires supplémentaires 


liaux et humains qu’engendre la 
drogue dans la jeunesse corse». - 
(Corresp.) 


Malgré un projet de budget de la 
défense, pour 1992, qui prévoit une 
large déflation des effectifs, la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE) a été autorisée à 
accroître le nombre de ses fonction- 
naires de cent sept postes supplé- 
mentaires sur un total de près de 
trois mille agents. La DGSE est la 
seule administration, avec la gen- 
darmerie, à pouvoir, en 1992, enga- 
ger des personnels au sein du minis- 
tère de la défense, duquel 
dépendent ces deux institutions. 

L’an prochain, le ministère de la 
défense prévoit le départ de six 
mille quatre cents cadres ou engagés 
et de dix-sept mille appelés du 
contingent. En revanche, il sera créé 
mille postes supplémentaires de gen- 
darmes. cinquante à l’encadrement 
de l’Ecole polytechnique (qui a un 
statut militaire) et cent sept emplois 
nouveaux dans les services secrets 
français. 

A la DGSE cette embauche de 
personnels fait partie d’un plan à 
long terme lancé par M. Claude Sii- 
berzahn, le «patron» des services 
français, a devant aboutir à recru- 
ter prés de un millier de fonction- 
naires supplémentaires sur quatre 
années successives. Déjà, en 1991, 
la DGSE a été autorisée à embau- 
cher deux cents agents, notamment 
pour renforcer les écoutes intergou- 
vemementales à l’étranger. 

Depuis la guerre dans le Golfe cl 
le délitement de l'empire soviétique, 
la plupart des Etats, en particulier 
en Occident, cherchent à développer 
leurs capacités de renseignement - 
sur une planète caractérisée par une 
instabilité et une incertitude accrues 
- dans les domaines politique, éco- 
nomique, financier, bancaire, indus- 
triel, scientifique ou technologique. 
En revanche, la fonction du contre- 
espionnage, c’est-à-dire principale- 
ment la traque des espions étrangers 
sur le sol national, est en complète 
évolution pour cause de diminution 
de la tension Est-Ouest et de moin- 
dre efficacité du KGB sur le ter- 
rain. 

Le développement des moyens 
humains du renseignement au sein 
de la DGSE correspond, d'autre 
part, à une volonté du ministre de 
la défense. M. Pierre Joxe, 
d’accroître les capacités techniques, 


notamment par observation spatiale 
et aérienne. Dans le projet de bud- 
get pour 1992, les crédits alloués 
aux programmes spatiaux (satellite 
de reconnaissance Keiios et satellite 
de communications Syracuse) 
devraient augmenter de 17,5 % 
pour atteindre un montant de 3 300 
millions de francs. 


□ Pollution record de Pair à Paris. 
- A deux reprises, récemment, une 
forte pollution de l'air a été 
constatée dans le centre de Paris 
par AIRPARIF, le service* de sur- 
veillance de la qualité de l’air en 
Ile-de-France. Mardi 10 septembre, 
jour de la rentrée scolaire, le 
.niveau de dioxyde d’azote observé 
sur la tour Saint-Jacques a atteint 
420 microgrammes par mètre cube 
d’air pendant huit heures. 
Samedi 14, le niveau s’est élevé à 
500 microgrammes pendant treize 
heures. La réglementation euro- 
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APPLE EXPO COMME SI VOUS Y ÉTIEZ 


51 VOUS NE DONNEZ PAS 
L’INDISPENSABLE A LIRE 
A VOTRE SOURIS 
VOICI CE QUI RISQUE D’ARRIVER 


SVM MAC vient de paraître. 

Vous y trouverez, sans vous fatiguer, 
toutes les nouveautés d’ APPLE EXPO. 

En vedette, le SYSTÈME 7 et sa pléiade de logiciels sur mesure. 
Et en avant première, SVM MAC vous présente 
les six nouveaux Macintosh de la rentré 



CONCOURS ARTS GRAPHIQUES 
400 000 F DE PRIX A GAGNER 



LE PÉRIPHÉRIQUE INDISPENSABLE DE VOTRE MAC 
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dos qui, depuis près de deux ans, 
mani festent leur Opposition à la 
législation française sur l'avorte- 
ment en occupant régulièrement 
des centres pratiquant des inter- 
’ ru prions volontaires de grossesse. 


□ I^erpeUatkm de 21 clandestins 
sénégalais et de leur passeur. - 
Vingt et un ressortissants sénéga- 
lais en situation irrégulière et leur 
passeur d’origine espagnole ont été 
interpellés, lundi 16 septembre, 
par la police de l’air et des fron- 
tières (RAF), aux alentours du col 
de Lminaga i Sare (Pyrénées-At- 
lantiques). fis devaient être présen- 
tés au parquet de Bayonne mer- 
credi 18 septembre. 
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L 


À CINQUIÈME Mostra intemazionale di arehi- 
tettura de la Biennale de Venise, qui s’est 

J oavatE le 7 septembre, inaugure un automne 

faste pour raichkectnre. Bile sera, en effet, rejointe à la 
fin du mois par lé Salon international d’architecture 
(SIA), manifestation d’origine faneuse, hâte cette 
année de- la Triennale de Milan, et qui fermera ses 
portes le 6 octobre. Suivra, en France. k troisième 
semaine nationale de i’architecture, du 7 au 
11 octobre, ensemble de manifestations variées et 
divosement ludiqtms à Paris, comme en province. 

ATheure^ïà vient dïtie cié^ pour la première fais, 
un ministère de la VQle, et où l'on mesure ce qu'auront 
pu coûter plusieurs décennies de négligence et de 
cymsme, un tel astomne mérite fatteotxra. La France 
qui était restée longtemps & la traîne des Etats-Unis et 
de iTtaÜe, aussi bien en tenues, de jrorfmtibo que de 
réflexion théorique, semble avoir mis tes bouchées 
doubles, jusqu’à passer pour tm pays pilote en la 
matière. D y a de nombreuses raisons à ceb : 1e réveil 
d’une intefljgentaa de f ardntectare, à la suite de Ffta- 
lie; les investissements mnltifonnes de l’Etat, notam- 
ment ai matière d’équipement cotarel; l’engouement 
des villes pour cette nouvelle: forme de communica- 
txon, depuis lai décmitmlteation; reffet «grands tra- 
vaux» - avec les conséquences perverses que cela peut 
avoir sur les budgets munidpaux, voire départemen- 
tanx; la «volonté d’architecture» manifestée par un 
grand organisme financier comme 2a Caisse des dépôts 
et oonsîgpatîqDSÿ etc. • ; . 

Mais la médaillé a son revers. Un tel renouveau, 
dans un pays mai préparé culturellement, tend à 
déboucher non plus sur des processus de projection, 
comme ouest en droit de Patteodre de Pmbaéisme, ou 
cfe création, comme on f espère de Parduteetore^-mais 
sur une agitation incontrSte^ mcootriHabte. Trop de 
responsables s'amusent avec les concours et prennent 
l’aroiritecture pour une danseuse, voire pour une 
pu t a in. Mais fl ne suffit pas, en effet, d’avoir de l’ar- 
gent et dn pderoir, jour gérer oMyenabtement Jes 
questions uifc&ines, popr maîtriser sor te long terme la 
diffiale équ^km de Parchitectore et del'urhamsme. II 
ne suffit pas de vouloir de raxdntectuie, m d’organiser 
un concours ni de trouver des hafltenzs de fonds bien- 
veillants, pour être un grand maître tf ouvrage. 

A Tagitatioa politico-économique, qui sous-tend le 
développement actuel de.ee phénomène national, 
répond une similaire agitation chez un grand nombre 
d’architectes jeunes on moins jeunes. Puisque tes 
maires «aiment» l’archflectnreflüdée, puisque Farchi- 
tecture ne relève phi s de la dorée, mais conte au gré 
des varies delà mode, pourquoi se fatiguer? On est 
ainsi passé de te recherche de solutions nouvelles, de 
l’esprit d’innovation, à une forme de paresse qui fait 
de tome idée uneboose idée, pourvu qu'elle fasse ÜU»- 


D’ARCHITECTURE DE VENISE 



Le fait le plus notable de la cinquième Mostra de Venise est le nombre 
extraordinaire de voies ouvertes. 


son an moins le temps d’un mandat électoral. «Il vaut 
mieux risquer l'erreur que ne rien faire», nous dira & 
Venise le Romain Mastimiliano Fuksas, excellent pein- 
tre, brillant parieur et qni fiat un peu office de gourou 
auprès de la tendance la {dns hystéroïde de Farchitec- 
tnre française (page 18). Jusqu’à un certain point, c’est 
vrai, m«s ce qni vaut pour te peinture n’est pas direc- 
tement applicable à l'architecture. Au-delà de ce point, 
on retrouve l’image trop connue de F architecte 
démiurge, qui ne se sent de comptes à rendre à per- 
sonne, forcément génial, donc enclin à se pardonner sa 
mégdomanie, et de plus en plus cynique, surtout si 1a 
commande afflue. 

Directement induit par la même situation, il y a la 
tarte à 1a crème de 1a jeunesse, dont Je PaviDon fian- 
çais fait, à Venise, une miwomnmtinn immodérée : 80 
«architectes de moins de quarante ans» y témoignent 
certes de leur talent et de te vitalité nationale, mais pas 
toujours de la plus grande maturité. Or l’expérience 
tend à montrer, qu’il s’agisse de Kahn, de Wright, ou 
de Le Corbusier, que la plus grande architecture naît 
précisément de ta conjonction de la vitalité et de 1a 
maturité. La première sans la seconde produit ces 
curiosités sympathiques, énervées, ces décors surchar- 
gés de petits maîtres dont raffolent les guides. La 
seconde sans la première engendre une architecture de 
diplodocus, dont, sans aller jusqu'à Venise, on trouve 
un exemple de la pire espèce, à Paris, sur la dalle de h 
gare Montparnasse. 

De ce type de navet architectural, Venise au moins 
est exempte. Si les Français n’ont pas toute la maturité 
souhaitable, à les Italiens ont singulièrement perdu de 
leur vitalité, si les Américains ont définitivement mis 
l'architecture sur orbite, te niveau moyen du millier 
d’architectes présentés par quelque quarante pays est 
véritablement impressionnant Le fait le plus notable 
est sans doute le nombre extraordinaire de voies 
ouvertes, de chemins possibles pour les villes dn futur. 
Le dix-neuvième siècle a pu être qualifié de stède de 
Fédectisme, le vingtième aura été celui d’une uniformi- 
sation, connue sons te nom de style International, vio- 
lemment rejetée à partir des années 70, mais dont tes 
mauvaises habitudes n’ont pas, partout, été perdues. 
S’il faut en croire Venise, le siècle prochain sera celui 
d’un éclatement des pratiques, des styles, des réfé- 
rences . 

Cela suffit-il pour faire la ville, se demandent ici 
Henri Gaudin et Paul Chemetov (pages 16 à 18)1 Cer- 
tainement pas, mais l'architecture, la plus belle soit- 
elle, ne peut donner que ce qu’elle a. Les architectes 
ont tait loir part de chemin. Aux hommes politiques, 
aux maires, aux fonctionnaires; de foire le leur; à eux 
d'apprendre, à leur tour, leur métier de constructeur, 
plutôt qne de perdre leur temps avec de mauvaises 
filles. Cela vaut bien un voyage à Venise. 

FÆ. 


Mille bâtisseurs pour l’an 2000 


MB® architectes, quarante pays, 

Jamais on n’avait réuni autant de monde 
pour cétle section architecture 
de la Biennale de Venise. 

Elle Jeine ainsi son rôle de témoin 
& irisé époque où chacun s'interroge 
«ir Fàiverifr de la vifle/ 
LetéraAttpenlâreàeharge, 


peatenfoâuiaamer. 

Cela n’a pas d'importance, 
l’Intérêt delà Mostra est d’être 
nü repère pour FFËatoire. 

tongteng» qu’on tfavafrvu pareille festi- 
vité^ architediiraie s’entend. D'aSleurs les 
'organisateurs de cette cinquième^ Tfienhale 

riant 



n&ée dans le monde ». Pour tmepart, c’est vrai. La 
participation de quelque quarante mtiops présentant 
ensemble ns boa griÛier d’architectes paraît confir- 
mer cette vison eapfccrique/ Lèpublic, toi; serapeot- 
Srephis réservé. Cette Mostra riest pas prédsfenént 
mm fôtofàraiiK; eflo ria rien de cette séduction qria- 
vait^ été. dans un mitre registrê Cités-Cméaet propre à 
BÈcoflcâier ehacun avec ose ardùtectcre « onffii » éle- 
vée an rang de base de loisirs. EÜe ne permet pas non 
plus l’immédiate saisie d’une œuvre, comme c’est le 
cas de te Biennale d’arts plastiques, où les œuvres 


elles-mêmes sont présentes, livrées au visiteur sans 
autres détoura que les circonvolutions cérébrales des 
artistes. 

Non, riest le lot de l’architecture d’être présentée de 
foçon médiate, par l’entremise de dessins, de plans, de 
photos plus ou moins astucieusement arrangés. A 
moins qu’il ne s’agisse de ces collections urbaines que 
sont les expositions universelles ou les installations 
des jeux Olympiques. Mais dans ces cas-là, l’architec- 
ture riest pas une fin en sol Qni, sérieusement, pour- 
rait songer, et qui aurait tes moyens de réunir en un 
seul lieu dix, quinze, vingt bâtiments, simplement 
pour le plaisir d’en montrer l’architecture, sans autre 
fonction, sans autre utilité ? 

Certes, l’ensemble des pavillons de la Biennale, 
dont le principe remonte à 1895, relève un peu de cet 
esprit de collection. Vides, abandonnés à eux-mêmes, 
et aux intempéries, tes neuf dixièmes du temps, ils 
n’ont d’autre loisir que de réfléchir interminablement,- 
mélancoliquement, à la vie et à l’œuvre de ceux qui 
les ont conçus. Certains peuvent en tirer fierté, 
comme le pavillon autrichien, construit par Josef 
Hoffmann (1934), celui de 2a Finlande, du à Alvar 
Aalto (1956), ou celui du Venezuela, conçu par Carlo 
.Scaipa (1956), trois noms qui ont fail le tour du 
monde. Mais d’autres restent confits dans Fanonymat, 
quand Os ne sont pas méprisés, souvent injustement, 
pour leurs concessions aux modes ou aux acadé- 
mismes d’antan. 

. La Biennale a pensé à utiliser ce patrimoine qui, les 
années passant, apporte une perspective historique de 
plus en plus riche de sens, aux productions contempo- 


raines. On dispose donc maintenant d’un excellent 
petit guide, qui est aussi un catalogue des tendances 
du siècle. On verra qne cela n’est pas sans intérêt pour 
se diriger à travers la présente Mostra, tant physique- 
ment qu’inteCectneOemenL 

La collection des pavillons riest d’ailleurs pas une 
collection statique, une sorte de musée passéiste. La 
direction de la Biennale, qui était contrainte de s’in- 
terroger sur l’avenir do pavillon italien, notoirement 
inadapté à toute manifestation d’envergure sur les 
plans technique et de sécurité, a organisé voici deux 
ans on concours pour 1a reconstruction de ce pavillon 
entre dix architectes italiens, parmi lesquels Anselmi, 
Gregotti, Nicolin, Purini, pour ne citer que les plus 
célèbres. L’équipe de Franco Ceilini a remporté ce 
concours avec un projet, à la fois rigoureux et porteur 
de mystère, que la ville de Venise est vivement incitée 
à financer, un jour ou l’autre... 

Les Italiens aiment ces compétitions purement abs- 
traites quand il s’agit des financements. Elles partici- 
pent à l’émulation intellectuelle d’une profession qui, 
faute de commandes, reste souvent vouée à « l’archi- 
tecture de papier », se consacre à la restauration et à 
Pentretien du bâti ancien, ou à toutes sortes d’activi- 
tés sans rapport avec les études suivies. D’où 
l’extrême réserve mise à l'ouverture des frontières, à 
la concurrence internationale. Réserve qui se traduit 
en pratique par une quasi-impossibilité pour un étran- 
ger, serait-il le plus européen, de construire dans la 
Péninsule. 

Par quel miracle, dans ces conditions, 1e très Britan- 


nique James Stirling a-t-il pu être choisi pour 
construire 1e nouveau Pavillon du livre, carrément à 
l’entrée des jardins de 2a Biennaie ? Peut-être est-ce 
une volonté d’ouverture symbolique à la pratique 
étrangère ; sans doute aussi 2’intervention décisive 
dans le financement d’Electa, détentrice, en Italie et 
même au-delà, d’un quasi-monopole dans l’édition de 
livres d'architecture ; sûrement aussi un singulier 
besoin d’air fiais, que confirme à son sorps défendant 
la sélection italienne. Jamais en tout cas une librairie 
n’aura été inaugurée avec autant de faste et d'émo- 
tion. Ni la pyramide de Gizeh, ni l’arche de la 
Défense, ni TEscorial, ni TEmpire State Building n’au- 
ront suscité tant de discours sur l’art et la manière de 
construire, ni déplacé une telle foule... d’architectes. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
Lire la suite page 16 
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Les marionnettes du Vietnam 


lire pages 20 à 24, la sélection 
des rendez-vons de ta semaine 
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Le siècle prochain sera celui de l'éclatement des styles. 


Saite de la page IS 

Cette petite merveille de la technique (les fonda- 
tions sont capables de laisser passer et se développer 
les racines des arbres) et de raffinement (la tradition 
du kilt associée à la sophistication de la posta ita- 
lienne) sera entrée par la grande porte dans l’histoire. 
Allez après cela vous interroger sur la forme (une 
manière d’osmose entre le kiosque à hamburger, ver- 
sion high tech, et la maison des sept nains), et la 
fonction (splendide vue sur le jardin, de l’intérieur, 
pour mieux vous détourner de la lecture, et accessoi- 
rement de l’achat). 

Une fois épuisés les délices des pavillons, vieux ou 
neufs, il faudra bien s’en retourner à ceux, singulière- 
ment plus austères, de l’architecture de papier, ce à 
quoi, c'est vrai, le public n’est pas toujours préparé. A 


moins qu’il ne soit de la partie, ou qu’il ait intégré 
l'architecture comme une part naturelle, essentielle, 
de la culture générale. Auquel cas il aura tout lieu de 
se passionner, tour à tour aimablement et rageuse- 
ment, pour cette harassante théorie de projets. 

Mais fa Mostra internazionale di architettura, dans 
cette version 1991, vaut beaucoup mieux que cette 
première et linéaire lecture. Comme celle de i960 
avait marqué la fin de la « modernité » comme uni- 
que référence, celle de 1991 donne les clefs, ou met- 
tons les premières clefs, de ce que pourrait être le 
siècle prochain. Cela n’est pas une mince affaire si, 
comme certains le pensent, le vingt et unième siècle 
est celui de l’environnement et du renouveau de l’ar- 
chitecture comme art majeur. Cest en tout cas, de 
façon tout à fait catégorique, l’opinion de France» 


LA CINQUIÈME MOSTRA 

Mille bâtisseurs 


dal Co, directeur de la Biennale cf architecture, mais il 
est vrai qu’on le voit mal penser l’inverse. 

En 1980, la Biennale avait été très largement domi- 
née par la Strada Novissima, une rue construite dans 
la corderie de l'arsenal, par tout ce que l’architecture 
comptait alors de héros. Héros jeunes et moins jeunes 
mai» qui s’opposaient aux notables de l’époque, tous 
tenants du mouvement moderne. A la pointe de la 
Salut e, Aldo Rossi avait édifié un édifice provisoire 
de charpente métallique et de bois. Un grand souffle 
de poésie s’échappait de cette manifestation qui, dans 
le même temps, ne pouvait qu’inquiéter un public 
soumis depuis des décennies à un modernisme de plus 
ou moins bon aloi. A travers cette Biennale, toutes les 
habitudes étaient remises en cause, la notion fourre- 
tout de postmodemisme pointait le nez, et de vio- 
lentes colères explosèrent dans les cercles, passable- 
ment polaires, de ^architecture universelle. 

DES QUERELLES 
DE HARPIES 

En France, on enviait alors ritilie, perçue comme 
le berceau d’une nouvelle Renaissance, rôle qu’on 
n’était pas fâché de voir disputer à l’arrogante New- 
York, même si les travaux de l’Américain Robert 
Venturi planaient derrière la plupart des débats. 
L'Amérique et l’Italie, pourtant, étaient inconciliables 
en matière d’architecture. Il y avait trop d’ironie, trop 
d’enthousiasme « populaire », ou plus exactement 
« pop », dans la démarche de Venturi, pour que flta- 
iie supporte cela longtemps. L’Italie a trop <Fhzstoirc à 
brasser, trop de patrimoine à gérer, pour accepter 
facilement ce type de fantaisie. Le divorce entre ce 
qui apparaissait comme les deux parents de la nou- 
velle architecture eut donc lieu, laissant à eux-mêmes 
de tristes orphelins, les Anglais, les Français, ou 
même les Japonais qui, producteurs de bâti plutôt que 
de discours, ouvraient, autant qu’ils le pouvaient, de 
grands yeux devant ces querelles doctrinales devenues 
querelles de harpies. 

Modernes et postmodernes étaient entrés en guerre, 
pour utiliser la terminologie simpliste qu’on critique 
américain eut le bon goût de proposer. Une guerre 
froide, bien sûr, compte tenu du contexte internat»: 
naL 

Aux Etats-Unis, Philip Johnson, brillantisshne per- 
sonnalité qui avait été le bras droit de Mies Van der 
Rohe, s’était posé en pionnier de la Biennale en 
dotant d’un fronton chippendale le gratte-deiATT, à 
New-York, avant de foire du pseudo-Versailles (d’au- 
tres diront du sous-Bofül) i Dallas et afflems. Des 
personnalités aux recherches fortement individuali- 
sées, comme Richard Meier, s’imposèrent à côté des 
grandes agences ; d’autres, comme Helmut Jahn, ouïe 
groupe Kohn Pederson and Fox achevèrent de ridicu- 
liser l’école de Chicago et sa descendance^ Pour s’ins- 
taller sur le marché. 

Tout cela était dgà perceptible à la Mostxa de 1980, 
pour qui savait foire abstraction des plans, des gri- 
maces, des jargons, et savait ne voir que ce qn’on 
voyait Les aimées qui suivirent furent celle d’une 
désagrégation du secteur architectural de la Biennale. 
Le manque d’argent y aura été pour beaucoup, Venise 


donnant la presque-totalité de ses fonds au cmétna, 
suivi de très loin par les arts plastiques, et de jaus kan 
encore par raréhitecture. Mais le manque d argent 
' s’explique pas tout et sans doute une lente matura- 
tion se faisait dont tes résultats sont désormais per- 
ceptibles. 

DES MÉGALITHES AUSSI URBAINS 
QU’UN CHAMP DE BASALTE 

Le pavillon des Etats-Unis (commissaire : Philip 
Johnson), cette année, paraît avoir tiré la leçon des 
événements : fl ne font jamais s’arrêter en route. 
Frank Gehry, nouvelle coqueluche universelle, para- 
chève la destruction de la fameuse « boite », ce paral- 
lélépipède qui était devenu la norme apparente du 
style intern ational. Mais sa gymnastique obstinée, 
pa ssionnante, paraît singulièrement sereine auprès du 
cataclysme exposé par Peter Fisenman, vastes méga- 
lithes fracassés, aussi urbains qu’on champ de basalte, 
le tout sur fond sonore genre guerre du Golfe. L’ archi- 
tecture améri caine est donc provisoirement vouée, au . 
moment où l’URSS s’effondre, à ce qu’il fout bien 
appeler le « déconstructivisme ». Cest une forme de 
solidarité comme une autre— 

L’Italie, dominée par quelques figures pe rm a n en t es 
qui se sont érigées comme juge et partie sur le tout et 
le détail de la Biennale, et plus généralement de la 
scène architecturale italienne, a organisé, en fort de 
pavillon, ou échouagé collectif Non que les travaux 
exposés soient manvais.en tant que tels, loin de là. Il y 
a même une « maestria » presque commune dans l’ait 
d’associer les formes contemporaines et les matériaux 
usés par l’histoire. Mais parce qu’on a l'impression 
que, sortis de cet exercice rituel, tes architectes pré- 
sentés n’ont d’autre façon d’être et de s'exprimer que 
par l’imitation. Disciples abrutis d’Aldo Rossi, en 
pagaille, élèves appliqués de Purini bu de Gregotti, 
bibliothécaires cohsciehriemtTresÛuant loirs modèles 
futuristes, un grand courant de l'architecture d’avant- 
guerre. Une somptueuse exposition au Musée d’art 
moderne de Venise est d'aflteuis foccasion de refaire 
connaissance avec l'âne des plus grandes figures de ce 
mouvement italien : Antonio SanfElia, mort à vingt- 
huit ans, en 1916, après avoir laissé nne gerbe étince- 
lante de dessins et d’idées, dont on retrouve à la Bien- 
nale les traces tristement scolaires. 

Le pavillon italien est décevant aussi, et cela ne 
peut que surprendre dans ce pays roi de l’emballage, 
par la faiblesse même de là présentation, chaque 
architecte ayant en à défendre sa propre cause. Leur 
a-t-on drt qu’ils auraient un public qui ne compterait 
pas, c’est dn moins souhaitable, que des profession- 
nels ? Toujours est-il que peu d’entre eux sont parve- 
nus à donner des ensembles où Fexigence intrinsèque 
du projet, te style du dessin (on delà photographieX te 
mode de présentation enfin aient quelque cohérence, 
donnent le sentiment d’une ambition architecturale 
plus large que celte d’une appartenance à telle ou telle 
école, à telle ou telle tendance. Est-ce cela l’Italie, 
est-ce cela te résultat de cette brillante époque de 
l'« architecture de papier » où, de chaque projet, 
paraissait naître une idée nouvelle, une solution nou- 
velle? 


DEMAIN LA VILLE 


De l’air, 
de l’air! 


En 1989, Henri Gaudin a refusé le Grand 
Prix national d’architecture, ce qui 
n'empêche pas qu 'il lui ait été attribué, en 
même temps qu’à André Wogenscky. Haute 
figure d’une génération d’architectes qui 
récuse les dogmes et les habitudes générés 
par le rationalisme, Gaudin refusait ainsi un 
prix qui, en récompensant des hommes aux 
démarches très différentes, mettait sur le 
même pied des pratiques architecturales 
pour lui inconciliables. En 1991, son point de 
me n’a pas varié Mais l’actualité a apporté 
de l’eau à son moulin. 


par Henri Gaudin 

L A flambée d'intérêt pour la ville s’alimente aux 
incendies de Vaulx-en-Velin à SartrouviDe, ces 
«grands ensembles» qui sont la plus pure 
expression d'une société du « non-être ensemble ». 
L’exclusion, la forme même de l’architecture la sus- 
cite. A Vaulx-en-Velin, par exemple, pas 1e moindre 
lieu ne vous reçoit, le regard balaye les parkings et 
bote sur les tours et les barres crénelées d’orange et 
bleu marise par la sirupeuse sollicitude des officiels 
de la gaîté et autres «ingénieurs de l’âme». Des 
arbres, mais sans qu’ils embrassent quelque endroit 
où se tenir en paix. Une atomisation - comme celle 
des logements, quelque chose d’une même indigence 
que cette place - carrefour plutôt - pustule de terre 
ceinturée de route, sur laquelle une sorte de disque 
incliné sur un trépied dérisoire survole deux bancs 
affrontant une bande de boutiques sur fond de boîtes 
à loger. Le crétinisme ludique est odieux - seulement 
un peu plus ici qu’ailieurs, qui plante des treilles 
façon jardin d’opérette et atteint le sommet en trans- 
formant un pignon en mur à escalades. 

On a vu des photos de la boîte calciné^ une de ces 
boîtes à entasser la marchandise et les gens qu’on appelle 
grande surface, posée là où l’on erre au su et an vu de 
tous, sur un de ces épandages de bitume sans coins ni 
murs, ni dm qui puisse offrir un retrait, à peine l'ombre 
de ce qu’on imagine planté là ou ailleurs : des boules 
d’arbres rouges qui accompagnent les avenues vers les 
commissariats et les institutions sociales chargées de pan- 
ser les plaies du grand ouvert 
ü s'agit bien ici de chômap, (te pauvreté, de violence, 
d’exclusion, et ces espaces sinistres leur donnent forme. 


Mais qu'il faille des solutions sociales et politiques ne 
doit pas masqua que ces espaces forent pensés, imagi- 
nés, théorisés par certains architectes et tes institutions 
chargés de fuitenisma Car, qu’eües soient ici ou là exhi- 
bant leur luxe ou portant tes stigmates de la pauvreté, 
déployées impudiquement sur la Méditerranée ou accro- 
chées au sol des banlieues et des vffles nouvelles, la plu- 
part des constructions contemporaines ont été élevées 
sam aucun souci d’espace et furent 1e produit d’idées 
perverses qui trouvent dam les grands ensembles leur 
forme la pbs redoutable. 

A la lueur de l’incendie, le paysage architectural 
contemporain découvre son bitume, aussi tes désas- 
treuses idéologies qui hn ont servi de justifications. A la 
construction de cet univers, on sait la part de collabora- 
tion active des architectes, la part d’une pensée tantôt 
naïve, tantôt consciente qui donna forme sous l’étendard 
de la rationalisation industrielle aux ôtes de rexctmkm. 
Qu’au cour de cette pensée, cefle de l’espace St exclue 
sidère. Des idées de ségrégation, de séparation, de l'ob- 
session sécuritaire qui parcouraient la société, l’avant- 
garde architecturale fut le fer de lança CeBeci eut 1e 
maximum d’ouverture au maximum de fermeture. Ses 
protagonistes s'engouffrèrent confiants : Bs ima gina irait 
des arbres là où ils virent épandre du bitume, ils pen- 
saient qu'être moderne c’est se laissa empota per le 
torrent de son époque. Bs croyaient aux hérd&ues, ara 
grandes chevauchées d’un sujet créateur, ils faisaient fi de 
la tare et du cieL 

Us avaient été à l’Ecole des beaux-arts, üs croyaient 
qu’il suffisait de se soumettre à l'inspiration; ils ne 

création est davantage 1e fait d’une volonté de puissance 
qui pense pouvoir édifia sur une tablé rase que le foit de 


s’accorda aux complexités du réeL Que ne savaient-ils 
que rien rîest (dus serve qu’un pfa** libre, plus maligne- 
ment destructeur que de répondre à la revendication éga- 
litaire de chacun à k vue, que ries H’est moins aérien 
que îles espaces prétendus dégagés, n’est plus opaque que 
les immeubles qui se crament d’une membrane de vene, 
plus mémissibtement étranger l’on à f antre que cas qui 
ne jouent que de tems reflets mutuels. 

A force d'exclusion, te monde se devient plus seule- 
ment invivable pour l’autre, mais pour nous tous. Il nous 
faut traversa des paysages dlmmondàces que nousavons 
nous-mêmes vaste sur ce que nous croyons être notre 
périphérie. A exclure Faatre, nous nous excluons nous- 
mêmes. A quel prix a-t-on éloigné les i mmig rés et les 
pauvres sinon à celui de la destruction de quartiers et de 
paysages qui sont notre vie même? 

■ La société fait à la vie la vie dure ;.on coupe les nefe 
de platanes sur les routes qui deviennent les voies dé 

Tennni, de la vitesse et de la mort On extirpe rombre 
desanfractuostés en y projetant k lumière aue'des lam- 
padaires au nom (Fan absurde argument de sécurité, on 
lance sans vergogne des voies, on est à l'affiit dn moindre 
craquement de murs pour abattre tes makons. 

À force de «Hçeser les oompatibaité8,(feseiBéfierdes 
omb res, d' éloigner les étudiants des centres* les bistrots 
des logements, les arbres der ’anns, tes universités dec 


“I — - — — VW IMMUULUgLCS Ud dilues Cl' 

tous de tous* à force de pureté, on nous tait un monde 
inv ivable . S’affairer à ériger, dresser des objets, 
construire, n’est malheureusement pas se souder d’espa* 
cernait, d’interstice, de ces liéux,ces canyon* (fairqui 
^indi^pensatteàiK3treprésaK»:FépoqDeleproB¥e. 
Sou architecture. 
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fl faut dire qtœ béancoap des grands architectes ita- 
liens ne Sont pas présents ici, parce qu’ils le sont dans 
les salles voismes^oùbien à la corderie de Farsénal, où : 
sont exposés lès ÿqjets^de Tjfuaeuis concours organisés 
par la même‘Biennale‘.:le concours pour la Piazzale 
Roma, où arrivent bus et voitures à Venise et qui est 
effectivement iout à fait pitoyable ; la consultation 
limitée pour un nouveau Palais dû cinéma, au.Iido de 
.Venise.; concours pour un nouveau pavillon italien. 
Francesco daîCo .a quelque mérite- d’avoir lancé de 
telles compétitions, qui n’ont pas - l’ombre d’un aval 
financier en tenues de réalisation, qui peuvent 
contribuer à réveiller. Fadmîbistrat jon de là ville. 
Comme , dans tout concours, on ÿ relève de bons, 
même de très bons, et de mauvais, voire de très mau- 
vais projets. Cest donc un processus -d’accumulation 
différent de la « sélection » propre à la Biennale, et qui 
relève de la magnanimité ou de la sévérité-du jury 
(Rosâ-Gregotti-Portoghesi, afler et retour, dans tous les 
cas de figure). Lacrmqudattaid de se faire les dents le 
jonr où tout cela sortira de terre,, et des strates du 
papier vénitien.. - 

La tentation est grande, évidemment, dë se réfugier 
dans les pavillons des pays « orphelins », une fois 
constaté fétat de l’Onde Sam et de la mamma ita- 
lienne. Et c’est vrai que la belle énergie de la Biennale 
de 1979 paraît ’sy être répandue. • 

LE PAVOXON FRANÇAIS 

ET «S QUATRE-VINGTS BINETTES 

Le pavflk» de Ja Fiance, par exappte, aura beaucoup 
tait parier de hiL. parmi lés Français, et même au-delà. 
Comme les responsables fiançais paraissent, en matière 
d’action. international^ désormais incapables de prendre 
une initiative qui n’ait reçu l’ayal d’une pléiade de 
iywmmIWs pr éndcatibls, ; et d'autant d'admi- 

nistrations, fl a Mu trouver au dernier moment « quel- 
que chose* susceptibte de meubler le pavillon uabonaL 
Coup de chance inespéré ÿ l'Institut fiançais d'architec- 
ture venait de rater deux expositions snobinardes ; 
« Quarante architectes de moins de quarante ans », ver- 
sion Paris ét version province. Un formidable gâchis de 
talent ! Celui du commissaire, Patrice Goulet, qui s’est 
donné un maf cèsjeuoeslûtfps 

avec une marge «Fened? e! de fiagorriérie plutôt accepta- 
ble. Et celui des jeanex loups en question qui, au-delà 
d’un ineffable pendrait pour la mode (actuellement là 
transparence, l'oblique, et plein de pédoncules gratuits ; 
demain sans doute lësfraciafcs (TEiseoman ^ manifes- 
tent une splendide vitalité, et phis pour quelques-uns. 
Seul en réduçpe, avec une bdkadresse, lé photographe 
Gaston Beigeret, qui a étemsétoos ces architectes en 
quatre-vingts portraits (et réahsé pour Foccasioh te repor- 
tage que nous publions anjoanPhui). "• 

A HFA, rue de Toumon, fl feHait, après avoir vu les 
poitxaits,. piaisÎT insigne, contempler autant de photos de. 
bâtiments, pus de dessins, puis de {flans, sans qu’il sent 
possible ni physiquement ni mentalement de faire le 
moindre lien entre les dore fins quarante, binâtes et leurs 
œuvres. Dans son infinie bonté, b Caisse des dépôts et 
consignations, qu’on ne saurait soupçonner, bien sûr, de 
pendant pour la- mode, m du moindre laxisme dans ses 


choix architecturaux, voire dans l’architecture de ses 
cboix„ a décidé de voler au secours de l'Etat et de spon- 
soriser le transport des quatre-vingts équipes au pavillon 
fiançais. • 

" Paul Quilès, ministre de l’équipement, qui a expéri- 
menté l'intérêt de l'architecture aux PTT, est voie inau- 
gurer l’ensemhle, et marquer son terrain - fl n’est jamais 
trop tard pour bien faire; Un terrain déjà bien piétiné par 
son. confrère Jack Lang, qui se place comme ministre de 
l'architecture à défaut d'être officiellement celui des 
sdritectes. Jack Lang a donc inauguré le pavillon fian- 
çais en même temps que Paul Quilès, et en même temps 
que Robert Lion, directeur de la Caisse des dépôts, que 
le mifien architectural confond parfois avec le ministre 
de la culture en raison, de quelques fortuites ressem- 
blances. Le ministère des affaires étrangères a également 
participé à la fête; 

VERTUS ALLEMANDES 
UTOPIES SOVIÉÏÏQUES 

Le vrai motif de la fête, à dire vrai, c’est que, malgré 
son infinie légèreté, et sans doute 'grâce à elle. l’exposi- 
tion a trouvé à Venise la raison d'être qu’elle n'avait 
pas à Paris. La disposition en trèfle du pavillon a 
donné à la série des panneaux une composition for- 
melle inespérée, et l’effet foire de la Biennale a soudain 
légitimé la Mme de cette présentation hexagonale, 
cocoricante. Qu’importe qu’au-deS des portraits l’ex- 
position soit illisible, le public comprend au moins 
qu’avant l’âge de quarante ans il est possible de 
construire en France ! 

Les pavillons des autres pays se veulent plus pédago- 
giques, ou plus traditionnels. L’Autriche, dont le pavil- 
lon â été -confié à Hans Hollein, s’est vue, peut-être 
pour cette raison, primée. Hans Hollein est en effet un 
as des relations publiques, et, même ri la Haas-Hàus à 
Vienne - projet qu’il expose à Venise - n’est pas meil- 
leure que le gratte-ciel de Portman qui défigure Time 
Square à New-York, cela a dû paraître sérieux au jury 
italien. Vertueux pavillon allemand qui retourne aux 
origines de la modernité avec une exposition sur Hein- 
rich Tessenow (1876-1950), que ses réalisations pen- 
dant la dernière guerre n'auront pas réussi à faire 
oublier. Bizarre pavillon du Japon qui fait faire leurs 
gammes aux stars du Sotefl-Levant sur le thème de la 
salle de concert. Explosif pavillon soviétique, qui se 
rue sur toutes les variations formelles de l’utopie, 
comme s'il, fallait oublier soixante années de stérilité, 
en reprenant le B. A. BA des avant-gardes. Et tous les 
antres pavillons qui montrent combien l’écart se creuse 
entre les pays dits nantis, ceux qui continuent de pour- 
suivre tm rêve occidental et bahélien, ceux enfin qui y 
ont renoncé pour retrouver, dans leurs traditions, une 
expression architecturale qui leur soit propre. 

L'Espagne, entrée dans Père du pragmatisme, et qui 
compte de remarquable architectes - tel Rafael Moneo, 
vainqueur do concours pour un nouveau Palais du 
cinéma à Venise - a choisi d'exposer les nouveaux 
travaux de Barcelone. La plupart des architectes ne 
sont pas espagnols, mais la démarche après tout ne 
diffère pas de celle qui donne aux films la nationalité 
de leur producteur, plutôt que celle de leur réalisateur. 



Avant d'être la Mecque de l'architecture. Venise reste celle de la frime. 


Or Venise, avant d’être la Mecque de l'architecture, 
reste celle du cinéma. Donc, peu ou prou, celle de la 
frime. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 

* Cinquième Mostra internationale di arrhitettura de la 
Biennale de Venise, jusqu’au 6 octobre. Jardins de la 
Biennale : sélections étrangères, sélection italienne, concours 
pour la Piazzale Roma et pour le nouveau pavillon italien. 
Corderie de l'arsenal : concours pour le nouveau Palais du 
cinéma et exposition de 43 écoles d'architecture du monde 
entier. Fondation A. Masieri : le projet pour le Pavillon du 
livre de James Stirling. 

* .Antonio Sant’Hia, L’architenura disegntua, Musée d’art 
moderne (Ca Pesait»), jusqu’au 17 novembre. 

* Voir aussi : * De Gaudi à Picasso. le modernisme 
catalan. Fondation Giorgio Cini. île de San Giorgio, jusqu'au 
24 novembre ; * Portraits de l'empire russe, d'Ivan le 
Terrible à Nicolas J", Palais Fortuny, jusqu’au 6 janvier 
1992 ; * Les Celtes, Palais Grassi. 


Concours 

l'architectB espagnol Rafael Moneo a remporté le concoure 
pour b construction du futur palais du dnéme eu Udo de Vernie, 
a annoncé. Ion de Inauguration de la Mostra tf architecture, le 
dbecaur de rarchiteetm de la Biennale de Veres». Francesco 
Dal Co. Franc esc o Pal C o a, par affleus. déclaré que l e pro jet 

place de Rome (point «affluant tas 
« Mures qui arrivent à Venise) avait été retenu parmi deux cent | 
sooonte-SK projets. 

Le prix pour la meSeure participation étrangère à ta Mostra a été 
aOrSHJé à la réalisation de l'Autrichien Hans HoWn, et Je prit 
pour la me&eure participation italienne à ceHe d'Auguste 
Romano Bureffi. 

Le prix Venise, auquel ont participé quarante-trois écoles tfar- 
dàtacbn, présentes (fais a Cbrderie de 1* Arsenal a été rem- 
porté par rinstitut d'architecture de l'université <f Auckland 
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fl ne suffit pas $près.Viate-en-VeÜn de dama: «fai- 
sons des écoles, des logements et des magasins!» Ce 
qu’il faut c’est creusa - astre an des espaces, travailla - 
en creux. Nous n’avons pas besoin d’objets. Nous 
n’avons pas besoin d’héroîsmes. Tout ce qui tend à 
exdure du langage de l’aidtitectae la grandiloquence 
est bénéfique. Sur 2a scène des vffles nouvelles, chacun 
enfle la voix et déclame* lors même que lorsqu'elle 
trouve un liai la vaix est posée. Les maisons de Beüe- 
vitte sont simples , et belles portées par d'impondérables 
canaux d'espace, Lorsque nous noospromenons dam 
les rues populaires de Paris, mats éprouvons la joie de 
côtoyer une architecture dénuée de style, libérée de 
toute influence savante, nature comme un langage de 
bistrot. . • 

Nous sommes éreintés par les hérojsmex. On projette 
une immense tour à la péfense,on y a. construit une 
arche monumentale inhabitable mat* h abitée,' & la Bas- 
tflle un éléphant quand le vif de ja ville est petit à petit 
rogné et ses creux hospitaliers saccagés. " 

Malgré les effets dévastateurs du concept de clarté, 
l'entreprise de nettoyage continue de pro sp ére r avec le 
mot «tranqràénce»; n’est-ce pas fortifier une stratégie 
de contrôle -et accoter notre corporStê à la visibilité 
totale? Ce mot liquéfie l'architecture comme la clarté 
avait décharné te monde. ■ 

Et n’ëst-ce pas la piredaustraîion que d'être surex- 
posé, sans lieu? Les villes -nouvelles sont pavées. de 
douces in tentions, elles dispensent largement Couvert, 
mais la clarté nous y avenue. Quel chemin prendre si 
rien ne s’offre à nous ? Granneut se dérober s’il n’y a 
pas de creux? Comment échapper au contrôle s les 
chicanes ne nous emportent? Comment être, si une 


ombre protectrice ne nous enveloppe? Que l’espace 
prenne la forme que lui imposent la propagande publici- 
taire et la parole du tyran télévisuel, universel et sans 
nom, cette forme sera celle de l'absolue fermeture, de 
bulles étanches, de refuges dos atomisés sur des terri- 
toires abandonnés, des dedans devenus étrangers an 
dehors. Les grands ensembles sont une anticipation de 
cette exclusion que constitue la réduction de ce qui est 
habitable aux seules «ceflules», dentiers paliers et cou- 
loirs de caves. 

Mais pourquoi notre modernité serait-elle un acquies- 
cement à l'exclusion, la ségrégation et la distance? 
Certes onue port être en paix avec son époque, mais il 
ne faut pas s’éloigna d’elle et bien plutôt hti extirper sa 
vitalité. 

22 sous faut accomplir me tâche qui nous est confiée, 
nous ne sommes qu’un moyen, et nous avons besoin 
cfêtre portés comme une maison l'est par d’autres mai- 
sons; l’architecture n’est pas on but en soi, n'est pas me 
pure activité opératoire ou logique même si elle porte 
au visible la beauté d'une structure. D ne s'agit pas 
d’héroïsme car le héros taille encore dans le granit 
quand il nous faut faire des colonnes avec de simples 
tubes (fader! 

Pourquoi y aurait-il un tel retrait de l'architecture, 
une tellu abdication qu’elle n’aurait pins d'autre soua 
que le strict abri des h umains, pour seule tâche de Ira 
loger, dè leur offrir des ceflules, des cages d'ascenseur et 
-des couloirs de caves ? Car ces cellules rassemblées en 
barres, en tours ou dispersées en pavillons, que sont- 
elles d’antre que des réduits» des intérieurs d’où Ton ne 
s’extrait que pour affronter du rien; car peut-on nom- 
mer lieu ce qui n’est pas le souci d'une société qui se 
contente de jeter dans Tespace des boîtes pour y entas- 


ser des marchandises, des écoliers, des habitants. Or on 
peut imaginer que l'habitation regarde l'espace en son 
entier. 

l'habite bien sûr mon appartement mais bien aussi 
mon escalier et ma ruelle et ma rue et ma ville. Le 
monde ainsi En quelque sorte, tous m’abritent P ai un 
abri particulier, mais ma porte s’ouvre et j'enteods de 
chez moi la pluie et 1e vent et me viennent quelques 
échos du dehors, et quand je suis dehors quelques échos 
dn dedans. Pour mon bonheur, ma maison est couverte 
et ouverte sur son seuil et ses fenêtres, ma cour aussi est 
une longue pièce ouverte au ciel avec une ouverture 
latérale a la rue sur laquelle elle débouche s'échancre 
aussi à ses deux extrémités et elle croise d’autres rues 
qui se creusent sur d’autres porches. 

En fait, ici et là, j’habite. Pas toujourc à couvert, mais 
jamais totalement à découvert puisqu'il n’y a que des 
degrés d’ouverture ou de fermeture. 

A la campagne aussi des haies bordent 1e chemin et 
la route et tes vallonnements me recueillent et encore 
quelques arbres et quelques murs. Ils ne me mettent pas 
à couvert mais ils bordent mon espace. Cest dire qu'à 
la limite il n’y a pas d'intérieur et d'extérieur. Les 
humains font montré qui avaient pour soua tout f es- 
pace, ce qui nmd particulièrement cruelle la désaffection 
qu'ils ont maintenant pour fui honnis des ceflules, des 
écoles, des lycées, des caves et des commissariats. 

Or, c’est ce soua qui frisait des lieux, des espaces qui 
relient, des vides qui rivent Qu’il faille des écoles, des 
lycées, des équipements n'est pas niable; des hôpitaux et 
des logements, mais sauf à imaginer que tous soient 
séparés les uns des autres, fl faut des lieux comme il faut 
à la parole du silence, à la maison un seufl. U faut des 
canaux d’air et des parvis et des parallélépipèdes d’air et 


des cubes d'air. Cela s'appelait autrefois des rues, des 
venelles, des passages et des boulevards. Il faut inventer 
ces canaux d’air pour notre présence. 

11 ne s'agit donc pas du tout «d’embellir l'habitat 
social» comme on l'entend dire, ni seulement de te 
réhabiliter à coups de pinceau. Ce qu’il faut c’est tra- 
vailler l’espace, même si Ton sait bien que l’absurde 
cauchemar que sont tes constructions de ces périphéries, 
et les boulevards d’une vaste et vide platitude, ne sont 
pas seuls responsables de la détresse de cou qui sacca- 
gent les palais à mangeaifle, seuls lieux ouverts à l'envie 
des pauvres quand le reste du monde est dos. Sachons 
que cette désaffection de l’espace va de pair avec les 
déprédations commises ici et là. De la destruction 
triomphante au vandalisme sournois, il y a les «norma- 
lisations» architecturales à la Ceausescu, et l’étrange 
universalité de raidranement à casser des pans entiers 
de ville. 

Il ne suffit pas de dénoncer te racisme ici et Fexdu- 
sion là, en tolérant ses formes dans l’architecture elle- 
même. L’idolâtrie du pur quand elle embrase les têtes 
est h forme la plus intransigeante de l'exclusion. Car fl 
faut bien quelque ombre pour accompagner la présence. 

On dit : «Mais les riches n’habiteront pas avec tes 
pauvres !» Certes, mais je connais des lieux où les uns et 
les autres se côtoient A Befleville ou à Ménflmontant/ 
mon quartier, c'est la disposition spatiale qui permet 
une cohabitation digne. On y trouve des immigrés, des 
populations de tontes nationalités, de toutes races, de 
toutes conditions. En trait cas, il n’y a pas de désigna- 
tion agressive parce que tes maisons n’étalent pas fetui- 
tement leurs façades. 11 y a une discrétion, quelque 
chose qui tempère la misère du monde. 

N’est-ce pas cela l’espace, ce qui fait lieu? ■ 
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ENTRETIEN AVEC L’ITALIEN MASSIMILIANO FUKSAS 


i 


Le syndrome des cinquante ans 


Massimiliano Foksas, peintre, 
architecte et romain, est adulé 
par les circuits « branchés » de la scène 
française, détesté par les gardiens 
de l’orthodoxie italienne. 

U explique à quel point la situation 
diffère entre les deux pays, 
et comment l’Italie, jadis à l’avant-garde, 
a, selon lui, laissé ce rôle à la France. 

«L ^ perception de la France par les professionnels 
et par le grand public italien est différente, dit 
I Massimiliano Fuksas. Pour le grand public, et 
même pour les hommes politiques, la France est un pays 
où, depuis les grands projets, de grands efforts ont été faits 
pour &ire avancer l'architecture. Pas seulement Farchiîeo* 
ture, mais aussi la ville, et cela dans une perspective opé- 
rationnelle. Chez vous, aujourd'hui, les professionnels pré- 
fèrent construire plutôt qu’enseigner, et construire le plus 
tôt possible après leurs études. Le risque est use superfi- 
cialité, une tendance à tomber dans les modes, on le sait, 
mais quand même, il y a un véritable dynamisme: Les 
architectes italiens, tout au moins une majorité d’entre 
eux, restent très liés à la logique des écoles d’architecture, 
ne serait-ce que parce que la plus grande partie de ceux 
qui construisent sont en même temps des enseignants. la, 
on va à l'école, on passe des diplômes, on retourne à 
l’école, jusqu’à ce qu’on devienne professeur, et on s’aper- 
çoit seulement à cinquante ans que, pour être vraiment 
architecte, fl faut ai plus construire. C’est pour ça qu’on 
dit ici que l'architecture commence à cinquante arts 
» Non seulement il n'y a pas en Italie le dynamisme 
que connaît la France, mais en plus on construit peu. Les 
Italiens disent : «Oui, c’est vrai, on a peu construit mais, 
au moins, on a évité le pire; Vous les Français vous avez 
construit beaucoup, mais vous avez fait beaucoup de raaL 
Nous, si nous construisons peu, nous étudions beaucoup 
plus les projets, et de façon beaucoup plus profonde, plus 
reliée à la mémoire, à l’histoire.» L’architecture, en Italie, 
est refermée sur elle-même, elle s'alimente à sa propre 
histoire. 

- L'histoire n’est pas importante? 

- Je n’ai rien contre l’histoire, mais pour moi, r architec- 
ture doit se nourrir autrement qu’en vase dos. De même, 
les professionnels italiens disent : il ne faut rien faire, ou 
au moins être très prudent parce qu’on risque de se trem- 
per. En France, on se trompe. Peut-être, mais ne vaut-il 
pas mieux se tromper que ne rien faire? 

» Toute la culture italienne, après la guerre; s’est déve- 
loppée autour du principe du réalisme. Je ne suis pas 
philosophe mais M’explique ça de la façon suivante : les 
deux grands partis italiens, le PC et la DC, étaient des 
partis populaires où toutes les classes sociales étaient 
mélangées . Il y avait dans l’un et Fautre des ouvrière, «tes 



avance ks résultats. En Fiance, fl y a des ta s de te ndances, 
des tas d’écoles qui se détestent mais qui s'acceptent. Cest 
ça/ la démocratie. H y a des échappatoires pour touf fe 
nomme on le voit à travée pfein de priite projets 
parisiens. Regardez id le nouveau paviDon canstrmtpar 
qui est la seule réalisation importante dep uis deux 
ans en Italie: Même lui, fl est le produit d’une parfaite 
ambiguïté. A l'intérieur ça va, mais à Fextérion; tout ce 
qui se manifeste, c’est l’envie d’être accepté. Sti rl ing s ait 
faire des bâtiments horribles ou très beaux, foi, ce n’est m 
l’un ni Fautre. Cest. construit pour foire pfeisjr à tout le 
monde. 

- Percevez-vous h même différence urne (Partes pays? 

- An p ariais tout à l’heure avec Richard Rogers, et 
sous é tion* <f accord : fl n'y a qu’sa France qu’il y ait une 
*<»ik» dynamique; Même en Angleterre, où les dernières 

> a t «r . . AA - --a- " - - - 1 — ln ilurt fl 


mique s’est brisée. Le prince Charles a dit : on arrête 
toutes ces bêtises, et tout s’est arrêté. H font dire qu’il 

Bœm- 


(jî pfe, ce qu’étaient en train de devenir les Doc i faafe. La 
i démarche n’était plus que commerciale. Sans parier.de ce 
m qui se passait an centre même de iÆdzesJEnABei&agn^ 


« En Italie on construit peu, mais on a évité le pire » 


bourgeois, des imeflectuds. Cela engendrait un grand pro- 
blème d* explication et de communication qui n’a pu être 
résolu que par Futilisation d’ima ges résistes, chargées de 
symboles simples, destinées aux grandes masses. On 
retrouve cria dans l’architecture. Elfe n’utilise jamais, ou 
presque, d’éléments puisés ailleurs, comme dans le surréa- 
lisme, le mouvement dada, la culture pop, où même Fabs- 
traction. Et Dieu sait pourtant si nous avons eu de grands 
abstraits! La culture française n’est pas du tout réaliste, au 
sens où nous employons ce mot Cest une culture de 
Fappare&ce. La France, c’est la mode, et pour les intefleo- 
tuels italiens, la mode, ça n’est pas bon. 

- Est-ce an reproche fait sa psriBoa français de b Bien- 
nale 1991? 

- L’exposition française est très courageuse. Je la défen- 
drais, ne serait-ce que pour une seule raison : sans entrer 
dans les questions d’école ou d’écriture, on c om prend qu’il 
fait donner une chanm aux générations suivantes, au lieu 
de laisser les mêmes mandarins pendant cinquante ans an 
pouvoir. La France fabrique son héritage. En Italie, il y a 
des trais épouvantables. Ceux qui occupent le devant de 
la scène ont tous soixante ou soixante-dix ans. A leur 
mort, plus rien ne bouge, c’est le désert, 3 n’y a pas de 
relève. 

» Les Français, eux, se sont battus pour ouvrir la com- 
mande. Cela a permis le développement des concours, 
même ri aujourd’hui on feit des concours pour tout et 


n’importe qom. En Italie, il n’y a rien eu de tout cria. Les 
architectes ne se sont pas battus, ils sont restés confinés 
dans les écoles, et ils sont devenus presqne des employés 
d’Etat, des pensionnaires: Quant à l’Etat, fl ne s’est à 
aucun moment inquiété du phénomène. La situation 
administr ative n’a pas évalué. B n’y a toujours pas de 
fonctionnaires pour s'occuper sérieosement de l'architec- 
ture, vers qui Ton puisse se tourner, ne serait-ce que pour 
tenta de les convaincre. A Pars, tu peux convaincre un 
directeur de l’architecture ou de la mission interministé- 
rielle pour la qualité des constructions publiques, ou 
encore le directeur de la Caisse des dépôts qui est pas- 
rioonâ par le sujet Cest une formidable richesse. 

- L’archfectnre faH— p e st-el le ri panne? 

- Tous ceux qui m’ont parié du pavillon italien, cpfiïs 
soient italiens ou é trang er s , m’ont parlé de sa pauvreté. Bs 
ne m’ont pas dit : c’est mauvais ou c’est bon, mais c’est 
pauvre; Ce n’est' pas la pauvreté de FAite Povera, c’est une 
pauvreté triste, vieille, sans rien qui drame la moindre idée 
nouvelle. 

- Les concours organisés par la Sternale æ sont-ils pas 
pbs a fanari ? 

- Je reste très sceptique. Pas à cause des architectes 
invités, même s’il y a aussi ça. Surtout à cause des jurys. 
Ce sont des jurys qui n’aiment pas beaucoup les innova- 
tions. On feit des concours, oui, mais on veut gérer par 


celle de Feaportation. Mis à part tes musées, Feflbct finan- 
cier s’est porté sur <F autres secteurs que sur Farchitecture; 

- Qn’est-CÊ qri sériât souhaha&fe? 

- Pour la France, fl fondrait inventer un système qui 
soit TntefmAiiaiTB mheoditi .qrfefle connaît aujaunfhni et 
cdta de ntabe, un systfaneroù fl y ak tout de même plus 
de profondeur que ce qu’on voit à présent, un peu plus 


Pttur FïtaÜe, je pense; comme vieux marxiste, que rien ne 

vrq p fwrifa » m Itafe sans ffe véritahlf* riian gpmpnta préa- 
lables sur les plans politique et économique. L’Europe 
peut être cette chance^ Ph annnn ra ti o n des systèmes et des 
législations, Fouverture des frontières, la possibflfté pour 
tous de travailla partout Surtout, fl font foire confiance 
aoxjames, aux très jeunes, même S’Osent eu une foema- 
tkm très rhétorique; très dogmatique. -* ’ - 

- Cëfait h sftmtfcn française 2 y a vingt ans. 

- Oui, c’est ça qui est dramatique. On a échangé dos 
ritretfkm Nous sommes retournés i Tépoque des beaux- 
arts, presque des prix de Rome. Pourquoi j’aime beau- 
conp la France? Pas seulement parce qu’on m’y a donné 
trois ou quatre projets à ccsistnnre, inais aussi parce que 
beaucoup de mes étudiants vont y travailler .et que, ri 
certains ne veulent {dns retourna: en Italie, beaucoup 
reviennent avec le «virus de l'envie dé faire», <Finventer_ 

-- w Qne FBrifle bobs anritdooaé. . . 

-<>H.lÆi^defelTaix»ai^xir(fhnLri^de(pti- 
TpK»T H y nlmir fawiiftit wfte n'iteo^ sans f fa ÿ i mlkiH g, 

sans rejet» . 
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DEMAIN LA VILLE 

Eloge 
de la faille 

Paul Chemetov, Grand Prix national 
d’architecture en 1980, aura été, en France, 
un des pionniers du renouveau architectural 
à partir des années 60. Mais là où d’autres 
vont se placer en rupture avec le mouvement 
moderne, il va être de ceux qui cherchent, 
dans sa continuité, de nouvelles solutions. 
Jadis collaborateur de Niemeyer pour le 
siège du Parti communiste, cet esthète de la 
dialectique a été le constructeur, avec 
Borja Huidobro, du nouveau ministère 
des finances. 

par Pau! Chemetov 


OUVEAU», lit-on dans les supermarchés en 
surimpression sur les emballages des 
potages en promotion. 

New. Neu. Now. NovL Nuevo. Le N de la modernité 
nouvelle, réduite aux acquêts du nouveau, marque de 
sa zébrure les marchandises offertes aux chalands. 

La promotion du nouveau entretient un rapport rusé 
avec le moderne : le nouveau en corrigera les excès. 
C%Û7iot le remarquait : «Il y a aujourd'hui domination 
d'une valeur sereine, le nouveau, sur un principe crispé, 
le moderne (i). » 

Mais cet envahissement, en apparence langagier, est 
la marque d’un changement plus profond. Quand le 
raisonnement se conduit en termes de produit, ce n’est 


pas d’architecture qu’il est d’abord question, mais de 
design industriel., voire de marketing. 

La meilleure métaphore de notre modernité est affir- 
mée dans chaque magasin Darty ! La prédiction des 
maisons comme «machines à habiter» s’est accomplie 
à Père des machines dans l'habitat. L’architecture ne 
peut relever te défi de cette profusion en proposant des 
bâtiments conçus comme objets. 

Les échecs des grands ensembles ne se réduisent pas 
à la forme des barres et des tours, ni même au béton 
de leur carcasse; Terreur des architectes fut de ne pas 
comprendre qu’une architecture ne peut découler 
directement d’un mode de production. Elle est définie 
par le rapport - au moins explicatif souvent méta- 
phorique, quelquefois critique - qu’elle entretient avec 
ses propres conditions de réalisation. Les panneaux 
métalliques de r architecture contemporaine n’ont pas 
la faveur du public, alors qu’il admire, avec retard, les 
poutrelles de la construction métallique d’hier. La tôle 
tendue par les ressorts de l’ingénieux Prouvé renvoie 
l’œil à ce qu’il sait des voitures dont la force est dyna- 
mique. Ole est celle du moteur. Tristesse des carrosse- 
ries sans roues, abandonnées dans les champs. 

Etre solide ou faire solide? That is Oie question. Les 
nonnes de la solidité empêchent les effondrements, les 
formes de la solidité permettent aux bâtiments d’être et 
de durer. Le déni du béton tarait à son monolithisme; 
l’exacerbation des coffrages ou des formes tenta d'y 
remédier. Le Parc des Princes ou le stade de Montréal 
ressemblent dans la pénombre à d’étranges lézards qui 
auraient perdu leurs écailles. Bs devaient être de très 
belles maquettes. Elfes n’auraient jamais dû être agran- 
dies. 

Le high-tech, aujourd'hui tant vanté, n’est-il qu’un 
avatar nouveau du productivisme naguère bétonneur? 
Cette exhibition de signes extérieurs de modernité, ces 
moignons inoxydables sont-ils si différents des fron- 
tons, hier chargés de dire l’histoire? Le seul reproche 
que l’on pourrait faire à Ricardo Bofill serait-il de 
n’avoir pas choisi la fonte d’aluminium pour ses colon- 
nades, à l'image des maîtres de forges du dix-neuvième 
siècle qui, en série et sur catalogue, alignaient à la 
disposition des édiles fûts doriques ou chapiteaux 
corinthiens? 


Comment construire notre mémoire? La garderions- 
nous mieux aux reflets de miroirs, dans la transparence 
des glaces? Les bâtiments qui ne virevolteront jamais 
avec la grâce apprise des patineurs tentent avec gau- 
cherie d’apprivoiser la gravité terrestre. Leur opacité 
compacte qui séduit l’ombre, accroche les rais de 
lumière, voilà qu’elle est dénoncée par cette frénésie du 
frotti-frotta qui voudrait gommer te temps de l’archi- 
tecture et ce qu’elle traîne dans ses lourds filets. Le 
W.-C deviendrait-il te seul objet réellement moderne? 
L’évidence des ripoüneurs blancs ^impose, des laveurs 
de vitres qui voudraient désembuer nos cerveaux du 
grain de toutes ces choses qui y grincent comme, dans 
la salade, te sable. 

Le climat actuel de l’architecture permet de mieux 
comprendre, au-delà de la virtuosité quelquefois mor- 
bide des dessins, la réaction archaïque d’un Âido 
Rossi. Sachons voir dans ses œuvres te refus absolu du 
productivisme qu’fl poursuit par ces injections mas- 
sives d’histoire à demi rêvée dont raffolent ses exé- 
gètes. 

Tout savoir pour tout pouvoir dire, ou plus exacte- 
ment se nourrir de tout pour que ia restitution du 
projet retienne dans ses filets 1e réseau caché des che- 
mins imaginaires, entraîne le visiteur, l’habitant, plus 
loin dans la découverte. Le seul aveu des matériaux n’y 
suffira point 

\ Amour et acier, fenêtre bois ou claustra de béton ne 
s’écrivent pas de la même feçon parce que la matière 
i n’est pas seulement plastique mais informée d’expé- 
l riences : une plaque de béton n’est donc pas unique- 
ment un parallélépipède cerné de traits mais une réa- 
lité informée de socialité et de la culture tout autant 
que d’eau, de cailloux, de ciment 

Avant que d’être un emballage, la façade d’un 
bâtiment est transition entre le dedans et le dehors. 
Cette façade rédnite à une membrane n'évoque plus 
l’osmose inscrite depuis des générations dans notre 
apprentissage corporel ; r architecture ne peut trouver 
son ultime raison dans l’air conditionné de son 
ambiance intérieure. Id 1e meilleur des mandes exclut 
te territoire et ses anfractuosités, la vifle et son histoire, 
te ciel et ses caprices, les hommes et leurs révolutions. 

La faille, Tactident, la brisure seraient-ils pros&its, 


comme imagés du doute, par des entreprises indus- 
trielles dont la réussite s’incarne dans l’abstraction 
d’une droite érigée? Aucun joint, aucune fissure où 
pénétrerait un grain d’imaginaire. Le risque de sens 
était tapi dans la gravité de te pesanteur. On va tran- 
cher ces adhérences. La perfection au masculin ce 
n’est pas te slogan du docteur Guflktân, uvfa celui des 
bâtiments coupants comme des lames de rasoir. 
Visages glabres pour façades minais. 

B fout fouiller Faiirddà des épidermes, pour nourrir 
tes architectures de sucs plus savoureux. Les artistes 
contemporains faisant émerger l’archaïsme comme 
valeur, tes stéréotomies froides de Chrnco ou de Grosz, 
la banalité blafarde de Hopper ont ouvert la porte 
cadenassée de la mémoire ancienne et permettait un 
autre regard sur notre propre pensée. 

Dans la prodigalité économique actuelle, il n'est pas 
plus scandaleux d’être nouvel austère que nouveau 
riche. La mode est aux riches et nous vâà privés de 
tout un pan de sensations. La- pauvreté an» détours 
des bâ time n t s (Taprès-gnezie a permis des réussites qui 
afl afe ut à re s se nti e!, car fl n’y avait alors d’autres solu- 
tions que d’accepter Fïnacceptabfe on d'atteindre Fes- 
sence même de Farchitecture; Aujourd’hui, la perfec- 
tion affichée de qu elque s monuments provoque, pour 
des bâtiments singeant dans des formes et des maté- 
riaux incertains les réalisations les plus prestigieuses, 
un glissement de Farchitecture vers les signes de la 
richesse extérieure. 

Ce qu’on demande à Farchitecture aigourdind, d est 
de ia forme, le plus souvent sans pertinence ! Même si 
cette forme est frivole et coûte cher. Dans cette situa- 
tion, comment contredire ceux qui soutiennent que tes 
jeux de l'architecture font te lit dè la technocratie? ; 

Cette dérive de la modernité qui devienTmodenu- 
sation, il est temps de lui tordre le cou. Goto de la 
mode, slogan de vente ou rhétorique de comices poli- 
tiques, rite ne peut se prévaloir d’aucune des raisons 
qm te rend&ktt naguère souhaitable. ■ 


(1) Ediut de la Modernité : un projet inachevé. Ed: Le - 
M O Dtt wc, Pans, 1982. 
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RENCONTRE AVEC ROBERT WYATT 

Un extraterrestre en sa demeure 



Depuis trente ans, Robert Wyatt 
dessine des arabesques dans les marges 
de la mnsiqne de ce siècle. ; 

Fan de jazz, 11 écrit des chansons; 
pataphysiclen, il a adhéré 
an Parti communiste britannique. 

Depuis l'époque de Soft Machine, 
son premier groupe, il a toujours 
laissé ^imagination au poste 
de commande. & publie 
Doadestan, son premier disque 
en six ans. 

tOOTH (ANGLETERRE) 

de notre envoyé spécial 

L OUTH est un gros bourg entre Lincoln et Huû, dans 
le nord-est de l’ Angleterre, posé sur un paysage 
morne qui n’évoque que (te très foin la verdeur des 
étés anglais. Dans une maison du centre-ville habite 
Robert Wyatt II y a trois ans que le musicien a quitté 
Londres, parti vers le nord pour ne s’arrêter qu’après avoir 
trouvé un endroit assez bon marché pour qu’il puisse y 
habiter une maison. 

Apparemment, Wyatt y a également trouvé une forme 
ou une autre d’inspiration : Rough Tiade Records vient 
de publier Dondesum. le premier album du musicien 
depuis 1985, un intervalle presque ordinaire pour Wyatt, 
qui était reste sans enregistrer de 1974 à 1980. En quatre 
ans, 3 avait alors enregistré quatre albums, dont la bande 
originale d’un film et une compilation de 45-tours, avant 
de retrouver le silence. 

On décèlera à l'écoute de Dondesum l’essence même de 
fart de Robert Wyatt; simplicité, mélancolie, humour et 
très haute sensibilité aux vocabulaires de la musique. 
C'est-à-dire, à la marque des années près, ce qui, il y a 
vingt-cinq ans, caractérisait l'apport de Wyatt à Soft 
Machine, son premier groupe. Depuis 1973, depuis que, 
par une nuit d’ivresse, RobertWyatt est tombé par une 
fenêtre, il est paraplégique. 11 pe peut plus jouer d'une 
batterie complète - sa vocation initiale, - et à chaque pas 
de sa vie de musicien il doit tenir compte de son 
handicap. 

An cours (Tune longue conversation, ce handicap resur- 
git au détour d’une phrase, dans le développement d’un 
raisonnement, comme une borne qu’il faut toujours recu- 
ler, coo tourner. Sur DondesUm, Robert Wyatt tient toutes 
les parties instrumentales, daviers et percussions, 3 expli- 
que sou goût de te solitude et finit par (tire : «On peut y 
voir aussi des éléments de politique du handicap : je 
connais quelques musiciens handicapés et je sais qu'ils sui- 
vent attentivement kt manière dm d’autres se dèbrouilha 
tout seuls. Et pour eux, c’est un motif de fierté de voir 
quelqu’un mener à bien un projet important.» Plus tard, 3 
explique qu’il a abandonné la seine à cause des 
contraintes matérielles et financières que foi imposent son 
handicap, puis 3 poursuit en partent du trac qui Je pous- 
sait au bord de l'évanouissement à chaque fois qu’il lui 
fallait monter sur scène : « Je avis d'ailleurs que c’est l'une 


des raisons pour lesquelles je buvais autant en tournée Je 
ne suis pas un interprète naturel. » 

A écorner Robert Wyatt, chaleureux, drôle, honnête, on 
finirait presque par croire au peu d’importance de 
l’homme et de son œuvre, teDement son humilité est 
déconcertante : «Je travaille seul parce que, en général je 
n'oserais jamais inviter les musiciens que je verrais bien 
jouer sur mes disques.» Ou soi son travail passé: «L'autre 
jour, j’écoutais une bande de Matching Mole (le groupe 
qu’il avait formé au début des années 70 après son départ 
de Soft Machine) enregistrée en public ; il m'est apparu 
clairement qu'à l'époque je cherchais désespérément à assi- 
miler la manière que Tony Williams avait de battre pen- 
dant les cinq années précédentes. Du coup, on ne distingue 
pas qui je suis dans ce que je faisais. Pour moitié, je jouais 
de la musique, pour moitié, lâchais de parfaire mon éduca- 
tion : c'est une affaire très embrouillée En chantant, je 
distingue beaucoup plus durement qui je suis et ce que je 
fais.» 

La voix de Robert Wyatt est un genre vocal à die seule, 
douce, plaintive, extraordinairement souple. Robert Wyatt 
est un jazzman non pratiquant. Q n'écoute que du jazz, ses 
amis musiciens sont des jazzmen, mais 3 s’est tourné vers 
la chanson. On trouvera dans cette schizophrénie douce la 
source de soq originalité. Il raconte ainsi la genèse de son 
style : «Je n'ai jamais eu de grandes ambitions quant à ma 
voix. Je me suis aperçu que la différence entre ma voix et 
les autres instruments dont je jouais est qu'elle était 
mienne. En essayant de définir des chansons, des airs, des 
idées mélodiques qui me plaisaient. Au début j’ai tenté de 
copier d'autres chanteurs. Sans chute parce que j'étais très 
mauvais dans cet exercice, j’ai abandonné. Ensuite, pen- 
dant un moment, j'ai expérimenté des improvisations 
vocales. Je réécoutais les bandes et je retenais les moments 
où je n’avais pas envie de me suicider à force d'embarras.» 

Cette façon, presque hésitante, aux antipodes de ['assu- 
rance macho définie par les grandes voix du rock, de 
Presley à Johnny Rotten en passant par Robert Plant, 
Robert Wyatt Ta toujours fait coller à son matériau, des 
expérimentations pataphysiques de Soft Machine et Mat- 
ching Mole à ffntraspection des deux magnifiques albums 
enregistrés juste après son accident (Rock Bottom et Ruth 
Is Stranger thon Richard, tous deux indispensables) et 
enfin à sa période militante. 

A la fin des années 70, Robert Wyatt adhère au CPGB, 
le Parti communiste de Grande-Bretagne et, après un long 
silence, reprend le chemin des studios à l'invitation de 
Geoff Davis, le patron du label indépendant Rough 
Trade. Wyatt y enregistre des chansons militantes, le 
Stalin Wasn’t Staltin’ (Staline ne rigolait pas), créé par le 
Golden Gâte Quart# pendant la seconde guerre mondiale, 
Strange Fruit, de BQUe Holyday, Caimanera. une chanson 
cubaine (à ce jour, Robert Wyatt est toujours abonné à 
l'édition en an g lais de Gramma. organe centrale du Parti 
communiste cubain). «Je ne crois pas être vraiment un 
chanteur militant. Si j’avais chanté pendant la première 
moitié de ce siècle, au moment où les gens pour lesquels je 
chante étaient encore pleins d'espoir, on aurait pu admettre 
un sentiment de triomphe. Mais en cette moitié de siècle, ce 
serait de plus en plus irréaliste. Je chante presque une 
espèce de nostalgie pour des rêves qui ne se sont jamais 
réalisés : ce n’est pas tout à fait tht militantisme : » 


Aujourd'hui, Robert Wyatt a quitté le parti et s'en 
moque sans agressivité dans CP Jcebies. l’une des chan- 
sons de Dondesum ; «J’avavais adhéré au parti au 
moment où il a commencé à s'effondrer. Parce que presque 
tous les gens de ma génération voulaient se débarrasser des 
péchés passés du parti, ils se sont repliés sur une espèce de 
nouveau libéralisme. Ça peut sembler séduisant, mais, en 
pratique, je crois que celait une reddition pure et simple 
face aux puissants qui dirigent (‘Angleterre. Tout bêtement 
parce qu'ils en avaient assez qu 'on les déteste. U y a eu tout 
tut tas de grands discours donnant des motifs très nobles, 
mais, en fait, moralement, c'était de l'opportunisme. Et 
c 'est de ça que parle la chanson. Mais ça m'est égal que les 
gens comprennent de quoi il s'agit. Parce qu'elle est d'abord 
censée être un joli morceau Je musique. En fait, les pays où 
je suis le plus populaire ne sont pas anglophones.» 

Finalement, Dondestan est né à un moment où tout 
allait mai : le socialisme, Rough Trade. qui a frôlé la 
faillite et o'y a échappé qu'en tournant le dos aux idéaux 
coopératifs qui avaient préridé à sa fondation. Tout sauf 
Robert Wyatt, qui s’est mis à écrire : «Le disque est basé 
sur une série de poèmes qu' Alite, ma femme polonaise- 
siovène. avait écrits. Il s'appelaient Oui of Season (Hors 
saison) et pariaient de la vie dans un endroit où personne 
n’est censé habiter. » Les Wyatt ont vécu quelque temps 
dans un appartement de la Costa del Sol en hiver, à un 
moment où les loyers étaient si bas «qu’on faisait des 
économies en panant là-bas au lieu de chauffer notre 
appartement à Londres ». La musique s'est lentement agré- 
gée autour de ces poèmes au fil des années. «Ils m'étaient 
devenus si familiers que j'avais l'impression de pouvoir les 
chanter. J'ai choisi quatre de ces poèmes, plus un petit texte 
sarcastique sur les nouvelles psychothérapies californiennes, 
Shrink Rap. La musique d’une autre chanson a été écrite 
par Hugh Hopper [qui fut le bassiste de Soft Machine]. 
D'habitude, je ne travaille pas autour des textes. Je pars 
d'une atmosphère, en l’occurrence une sùuation harmoni- 
que. Je me suis aperçu que ma voix était le meilleur outil 
pour effectuer la mise au point d'un morceau de musique. 
Un peu comme une corde à linge à laquelle je peux accro- 
cher ce que je veux et décider si cet élément a sa place ou 
non . m 

Robert Wyatt a trouvé un studio dans le Lincofoshireet 
s’y est enfermé avec un ingénieur du son, sans mûri riens à 
qui 3 aurait fallu expliquer sa musique, sans producteur, 
avec des instruments simples, piano, batterie, percussions. 
Wyatt est tout sauf un fanatique de technologie. Contraire- 
ment aux apparences, le motif rythmique de Shrink Rap. 
par exemple, n’a pas été réalisé avec un séquenceur 
(comme on le fait pour le «vrai rap»), mais en enregis- 
trant une partie de batterie à l'envers. 

«Ma méthode varie selon les chansons, bien sur. et je ne 
peux jamais déterminer à l’avance ce que je vais faire. 
Mais aujourd'hui je sais mieux définir le moment où j'ai 


trouvé ce qu 'une chanson veut être et comment y arriver. 
De toute façon je veux faire une musique plutôt simple. 
Pour moi. les chansons ne peuvent être le support d'idées 
symphoniques. Et puis, au bout de trente ans. je connais 
mieux mes mécanismes, je sais quand je suis perdu, com- 
ment retrouver mon chemin, éviter les impasses. Je ne sais 
pas comment utiliser un èchantitionneur. je n'ai pas les 
connaissances technologiques pour même m'efforcer d'en 
maîtriser un. Finalement, la musique que j'écoute est 
technologiquement très conservatrice. » 

Pour tes mêmes raisons, Robert Wyatt n'envisage pas 
d'installer un studio chez lui. Son salon de musique est 
d’une simplicité désarmante : un piano, une petite batterie 
sans grosse caisse. Q explique que l'une de ses occupations 
favorites est d'accompagner les disques qu’il passe en fai- 
sant semblant de faire partie du groupe, n reçoit de temps 
en temps des disques de jazz, et l'on commence à com- 
prendre un peu les raisons de ses longs silences. «Je n'ai 
jamais réussi à me convaincre que j’étais fait pour être un 
artiste ou un musicien. J'essaie de trouver la façon de le 
faire du mieux possible, mais j'ai l'impression d’être un 
visiteur d'une autre planète. Je n’arrive pas à me dire que je 
ne suis qu’un musicien. J’ai l'impression de devenir fou 
quand il faut écrire, avoir recours au moL Je trouve plus 
intéressant d'écouter des disques que d'en faire. Par 
moments, je me dis qu'il manque beaucoup Je chose au 
bonheur du monde, mais qu'il y a bien assez de disques. 
C'est une plaisanterie de croire que le monde a besoin que 
j’écrive une nouvelle chanson. » Après cet accès autocriti- 
que, il reconnaît deux raisons à sa persévérance, aussi 
épisodique soit-elle : l'intérêt que lui portent de par le 
monde quelques milliers de fidèles, et sa suivie matérielle: 
La situation juridique des disques de Soft Machine est ri 
compliquée qu'il n'en tire aucun revenu. Robert Wyatt ne 
peut compter que sur sa production pour Rough Trade 
depuis 1980. Mais une fois admises ces contraintes, Wyatt 
avoue qu'il envie B vis Presley. Pas parce qu'3 était riche 
ou qu'il vendait beaucoup de disques : simplement parce 
que Presley est mort et qu'il ne courra jamais plus le 
risque de décevoir son public. Il le dit sans que même 
l'effleure l'idée que lui, Robert Wy3tt, contrairement à 
El vis Presley, en trente ans, n'a jamais déçu son public. 

THOMAS SOTINEL 

* Discographie : Dondestan. Rough Trade 30870: Rock 
Bottorn, Virgin D VIO 17 ; Ruih Is Stranger titan Richard, 
Virgin DV2Ô34. Le reste de ta discographie - les trois 
premiers albums de Soft Machine, l'album solo The En J of 
and Ear. les deux albums de Matching Mole et les trois 
albums Rough Trade t Animal Film SounJlrjck. Sotking Can 
Stop Vs « Old Rouen Hat) ne sont plus disponibles : raison 
de plus pour sc précipiter dessus si Ion trouve un exemplaire 
de l’un d’eux au hasard des bacs. 
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Tous les films 
nouveaux 


Le Choix d’aimer 

de Joël Schumacher, 
avec Julia Roberts. Campbell Scott. 
Vincent d'Omrfrio, Cotaon Dawhurst 
Américain (1 h 51). 

Une jolie jeune femme devient l'infir- 
mière d'on garçon atteint d'une mala- 
die mortelle. Sur le modèle de Love 
Story , quelques variations au service de 
la star n°l de Hollywood, Julia 
Roberts. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57) ; U.G.C. Odéon, dolby. 
6* (42-25-10-30) : George V. THX. dolby, 
8* (45-62-41-48) ; U.G.C. Biarritz, dolby. 
» (45-62-20-40) : Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) ; U.G.C. Maillot, handica- 
pés. 17* (40-68-00-16). 

VF : Fatbé Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 
U.G.C. Montparnasse, dolby, 6* (45-74- 
94-94) ; Saint-Lazare- Pasquiar. handica- 
pés. dolby. 8- (43-87-35-43) ; U.G.C. 
Opéra, dolby. 9* (45-74-96-40) ; U.G.C. 
Lyon Bastflhi. dolby. 12- (43-43-01 -59) ; 
U.G.C. Gotaelîm. handicapés, dolby. 13* 
(45-61-94-95); Mistral. 14> (46-39- 
52-43) ; U.G.C. Convention, dolby, 15' 
(45-74-93-40) ; Pathé Wapler II. harafi- 
I capés. 18* (45-22-47-94) ; La Gambetta, 
THX. dolby. 20> (48-36-10-96). 


de Mira Nair. 

avec Roshan Satfi, Sari ta Choadhury. 
Charles S. Dutton. Joe Sonaca, Dsnzal 
Washington. 

Américain (1 h 55). 

Les amours d'une jeune Indienne et 
d'un Noir américain, contrariées par 
l'attachement de leurs familles aux tra- 
ditions claniques, fournissent à la réali- 
satrice de SaJaam Bombay l'occasion 
d'une fable sur le déracinera eut 

VO : Gaumont Lea Hâtes, dolby, 1- (40- 
26-12-121 ; 14 Juitat Odéon. dolby. S- 
(43-25-59-63) : La Pagode. 7* [47-05- 
12-15) ; Publids Champs-Elysées, dolby, 
8 a (47-20-78-23) ; 14JuHtet Bastille, 
handicapés, dolby, 11> (43-57-90-81) ; 
Gaumont Parnasse, handicapés, dolby. 
14* (43-36-30-40) : Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugraneta. 
15* (45-75-79-79). 

VF : Gaumont Opéra, dolby, 2* (47-42- 
60-33) : Les Montpamos. 14* [43-27- 
52-37) ; Pathé Wapler 11. 18« (45-22- 
47-94). 

Le Roi des roses 

de Warner Schraster. 
avec Anna Megdaiena Montezuma, 
Albert Mastefa Ojadiam, Fernando 
Antonio Orlando. 

ADamand (1 h 30). 

Une méditation poétique e! funèbre su- 
la quête de la beauté absolue, servie 
par des images somptueuses. 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; 
George V.6> (45-62-41-46). 

La Tentation de Vénus 

(flstvan Szabo. 

avec Giono Close. NMs Arastrnp, Moscu 
Aicalay, Macha Méril. Johanna Ter 
Stsege, Malta Nahyr. 

Britannique (1 h 59). 

Les répétitions d'un opéra de Wagner 
comme métaphore du difficile appren- 
tissage de l'Europe. 

VO ; Forum Horizon, handicapée, THX. 
dolby, 1- (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 
hamflcaoéa. dolby. 2* (47-42-72-52) ; 14 
. dolby, 6* (43-25-69-83 ; 



Forum Horizon, handicapés, 1" (46-08- 
57-571 ; Pathé HautefauBla. dolby. 8* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorda, 8* (43-53-92-82) ; Saint-U- 
zara-Pasquier, dofcy, 8* (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, 9- (47-70-33-88) ; Las 
Nation, dolby. 12* (43-43-04-67) ; U.G.C. 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-69) ; Fau- 
vette, handicapés. 13* (47-07-55-88) : 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14> (43-20-89-52): Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) : Gau- 
mont Convention, hsndteapâs, 15* (48- 
28-42-27) ; U.G.C. Mafflot. 17* (40-68- 
00-16); Pathé Clichy. 18- (45-22- 
48-01). 


Sélection 

Paris 


La Belle Nolsense 

do Jacques Jtfvotts, 

avec Michel Plccoll, Jane Birldn, 
Emmanuelle Béart, Marianne Denicourt, 
David Bursztnn. GOes Arbora. 

Français [4 h). 

Dans 1e lacis des intrigues et des séduc- 
tions se dégage le motif central, hypno- 
tique, de la relation entre peintre et 
modèle, où se jouent les mystères de la 
création. Envoûtant, subtil et formida- 
blement vivant, la Belle Noueuse est 
une merveille de film. 

La Saànt'Gemraîn-du-Pfés, Safle G. da 
Beaureganl, 6* (42-22-87-23) ; Les Trois 
Balzac. 8* (45-61-10-80) ; Max Under 
Panorama. THX. 9* (48-24-88-88). 

Les Branches de l’arbre 

de Satvajit Ray. 

avec Ajh Bannerjoo. Haradan Banneriae. 
Soumitra Chatterjee. Oeepankar De, 


Rai# Mulfik, LBy Cbakravarty. 
Franoo-lncten (2 h 10). 

Autour du patriarche agonisant, quatre 
frères jouent les multiples facettes de (a 
trahison d’un idéal : époustouflant de 
maîtrise, Satyajit Ray donne une leçon 
de morale qnt est aussi une leçon de 
cinéma. 

VO ; 14 Juillet Parnasse. 8* (43-26- 
58-00). 
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Si*— 


Gérard Philipe et Brigitte Bardot sur le tournage des « Grandes manœuvres » de René Clair. 



Les Commitments 

(l’Alan Parker, 

avec Robert Aririns, Michael Aheme. 
Angeline Bail, Maria Doyte, Dave 
Fhmegan. Bronagh GaBagher. 

Iriandaie (2 h). 

Avec autant d'énergie que de modestie, 
Alan Parker brosse en saynètes rapides, 
violentes ou drôles, les folles heures 
d'un groupe de soûl dans les bas quar- 
tiers de Dublin. 

VO : Forum Horizon, handicapés, 1- (45- 
08-57-57) ; Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-26- 
59-93) ; George V. dolby, 8* (45-62- 
41-46); Escurial. dolby, 13* (47-07- 
28-04) ; Sept Pamassaiw, 14* (43-20- 
32-20). 

Homicide 

de David Marnât, 

avec Jo Mantegna, William H. Macy. 
NataÜja Nogulich, Vmg Rhamas. J. S. 
Black. 

Américain (1 h 40). 

C’est un faux polar, mais une vraie his- 
toire de fou. Celle dans laquelle est 
entraîné un policier modèle, perdu 
dans le labyrinthe des haines et des 
ignorances entré les communautés 
ethniques. 

VO : Pathé Hautefeuille. 6* (46-33- 
79-38) ; George V, 8> (45-62-41-46). 

J’entends pins la guitare 

da Philippe Garni. 

avec Benoit Régant. Johanna TorStaega, 
Yann Collette. Miroite Perrier. Brigitte 
Sy. Anouk Grinberg. 

Français [1 h 38). 

Comme les cartes postales d'un voyage 
dans le temps et les sentiments, des 
images apparemment lisses d'un couple 
qui se brise, de deux solitudes qui trou- 
vent deux issues («posées, portent an 
dos la marque de la tendresse exacte, 
de la précision des mots et des regards 
qui signent un film bouleversant. 

Forum Orient Express, handicapés, 1- 
(42-33-42-26) ; Saint-André-dea-Arta II. 
6* (43-28-80-25) ; Elysée* Lincoln, 8* 
(43-59-36-14) ; 14 JuBlat BaatHIe, dolby, 
11- (43-57-90-81) : EacurW. 13- (47-07- 
28-04) : Sept Pâmassions. 14- (43-20- 


Life Is Sweet 

de Mita Urigh, 

avec Album Steadman, Jim Broatfljam. 
Claire Sfcnner, Jane Horroda, Stephen 
Rea. 

Britannique (1 h 42). 

Un étonnant cocktail de vitriol et de 
tendresse pour tracer ce portrait d’une 
famille anglaise à l’heure de la déprime 
post-thatchérienne, dans on quartier 
populaire. Mike Leigh croque avec 
gourmandise ses personnages, toujours 
féroce, jamais méchant 

VO : Gaumont Les Hâtes, hancficapés, 1- 
(40-28-12-12) ; Etaopa P an théon («x-fla- 
flet Panthéon), handicapés, 5* (43-54- 
1 5-04) ; Gaumont Ambassade. 8- (43- 
59-19-08) ; La Bastille, handicapés. 11- 
(43-07-48-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40). 

Nuit et Jour 

de Chantal Akanrrwn. 
avec Guflalne Londaz, Thomas Langmann. 
François Nénrat, Nicole Colchat, Pïetra 
Laroche. Christian Crahay. 

Franco- Wgo-sufeao (1 h 30). 

Le jour, Julie aime Jack. La nuit, Julie 
aime Joseph. Ceat beau, c'est parfait, 
ça ne va pas durer. Ce qui dure c’est ta 
magie du film de Chantal Akennan, 
élégant et souriant dans l’équilibre de 
sa composition, pois émouvant dans 
son dérèglement. 

Ciné Beaubourg, hancficapés, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* 143-25- 
59-83) : Les Troi* Balzac. 8* (45-61. 
10-60} ; 14 Juillet Bastille. handicapés, 
dolby. 11- (43-57-90-81) : Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

Rage in Harlem 

de Biü Duke, 

avec Forait Whrtaker, Gregory Hines. 
Robin Gnons, Bodja Djota, Zatas Mokaa, 
Danny GJover. 

Américain fl h 46). 

Inspiré de la Reine dei pommes de 
Chester Himes, un chassé-croisé de 


figures grotesques dans un Harlem de 
carton-pâte fait une comédie bouffonne 
et bounée de dina d’edi. 

VO : Forum Horizon, h a ndica p és. 1* (45- 
08-57-57) ; 14 Juffiot Odéon, dolby, 6* 
(43-26-59-83) ; Pathé Marignu- 
Con corda, dolby. 8- (43-59-92-82) ; 
U.G.C. Biarritz. dohw, 8* (45-62-2040) ; 
Sept Pamasatana, 14- (43-2032-20) ; 14 
Juillet Bmugrerate, dolby, 15> (45-76- 
79-79). 

VF : R ex, 2* (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6- (46-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, hancficapés. dofey, 9* (47- 

42- 5631} ; U.G.C. bon fiastite, 12* (43- 

43- 01 -59) : U.QLC. GobpSns, 13* (45-61- 
94-95) ; NBstral. hancficapés, 14* (45-39- 
52-43) ; Pathé Clichy. 18- (45-22- 
46-01) ; La Gambetta, dotry. 20- (48-36- 
10 96). 

Toto le héros 

da Jaco Van Dorniâal. 
avec Mrchel Bouquet. Mlrofle Perrier, Jo 
de Bactar, Thomas Godet, 
teigo-françate-effamand flh 30). 

Toute la vie d'un pauvre type, cela 
peut faire une comédie, très réussie, 
pourvu que le réalisateur invente une 
narration toujours surprenante, et 
brosse avec tact et humour une galerie 
de personnages attachants et intrigants. 

Gaumont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
ta Braille, 11- (43-07-48-80) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-3040). 

Une époque formidable^. 

do Gérard Jugnot 

avec RichanJ Bohringer, Gérard Jurant. • 
Victoria Abrit, Hcky Holgado. CMck 
Ortaga, Eric Prat 
Français (1 h 30). 

Gérard Jugnot se tire avec tes honneurs 
d’un exercice scabreux : faire rire sur le 
thème des nouveaux pauvres. □ prouve 
ainsi qu’une comédie « à la française », 
avec son lot de gags, de quiproquos et 
de sentiments, peut conserver une vraie 
dignité. 

Gaorga V. 8* (45-62-41-46) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) : Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06). 


Box-office Paris 


La Vie des morts 

Lflibovkà, Marianne DenkarntBernard 
Balat, Serai Coffre. Laurence Cote- 
Français (84 mn). 

Autour, d’on événement tragique, 
Arnaud Desptechin réunit unedizaine 
de jeunes gens. Malgré l’angoisse, les 
sourires et Tes élans trouvent leur ira* 
place, la vie passe en brise et en tenue. 

Utopie, 5* (43-26-84-65). 

Rétrospectives 

Le sentier Garni 
* Exigeant et solitaire, Philippe Garni 
poursuit depuis vingt-cinq ans une 
eeuvre personnelle, sur le chemin mal- 
aisé d’une confrontation sans &rd de 
ses élans, de ses tendresses, de ses pho- 
bies et de ses, rages avec Je. ci n é m a. 
Tandis, que vient de sortir son nouveau 
et superbe fîjrâ, J’entendt 'phis la jgui- 
tare, une rétrospective de onze titres 
présente te parcours du cinéaste. 

«tu driama Dcnfart (144.* -TM.': 43-21- 
41-01: 

Hommage 
à Gérard Fhi%e 

.A. Cergy-Pontoise et Saint-Ouen- 
. rAumôue, trois discipfties sont motnfi- 
sées pour raviver la. mémoire du grand 
■ comMrên. Le théStre, avec Une «pièce- 
promenade», Résonances, conçue par 


de soixante clichés concernant aussi 
bien sa carrière que sa vie privée. Et 
une rétrospective de sept films, de la 
Chartreuse de Parme à La fièvre monte 
à El Pao en passant par Monsieur 
Ripais et Montparnasse .19, ou encore 
la Meilleure fart, dTves AUégret, rare- 
ment montré. ■ 

Du 25 « opt ambra au 12 nove mb re. TéL : 


Avec 4,231 mHHons de specta- 
teurs durant les mois de juillet et 
d'août contre 4 mPlions net !’an 
dernier, l'été aura été plutôt dé- 
ment pour les salles parisiennes. 
Un score d'autant plus appréciable 
qu'a s'est assez équitablement 
réparti sur toute la période, au Eeu 
de l'habituel gouffre qui se creuse 
antre le 14 juillet et la 15 août 

Et un score qui n'est pas dû 
seulement h une ou deux « loco- 
motives» laissant tous les autres 
titres sur le carreau : l’avantage 
sur l'année dernière était acquis 
avant l’arrivée des deux gros 
scores de rété, Double Impact et 
ses 120 000 supporters en pre- 
mière semaine (280 000 en sept 
semaines), et surtout la grand 
champion Robin des bois avec 
180 000 la semaine da sa sortie, 
et 610 000 en six semaines. 

Le bilan est beaucoup moins 
souriant si on l'examine du point 
de vue du traditionnel face-à-face 
entre Sms français et américains : 
Hollywood sa taille la part .du Bon. 
Et alors que Tan dernier (a fin du 
mois d'aoOt était marquée par l'ar- 
rivée d'un « gros bras» tricolore, le 
Qoire de moi père, Atianüs, & qui 
était dévolu la môme fonction, a 
failli : après un démarrage 


honnête, la visite sous-marine de 
Luc Besson, n'tfttire qu'à peine 
25 000 spectateurs en quatrième 
semaine, pour un -total de 
210 000, Heureusement qu'Ü» 
époque ■ formidable s'est bien 
maintenu durant les. vacances, 
pouf approcher (es 450 .000 en 
trois mois. 

Alors que la rentrée a enrêÿstfé^ 
une légère baissa par rapport à 
l’an damier, cet avantage .aux 
films américains ne risque pas 
• d'être modifié par les nouveautés 
de la semaine : après les bons 
démarrages de Boyz'n thé Hood 
et de Jamais sans ma fSSe, c'est 
au four de Y a-t-d un ffic pour sæt- 
vec le président ? de tenir ta haut 
du pavé avec plus de 90 000 
spectateurs dans une énorme 
combinaison de 42 safies. Aucun 
film français réenregistre des 
scores significatifs en valeur abso- 
lue. ^ . 

Mais D faut saluer ta remarqua- 
ble performance de la Belle Noi- 
seuse qui,, avec seulement' sept 
séances •quotidiennes au. total de 
ses trois écrans, ' atteint 
23 000 entritas en quinze jours, 
soft le meilleur taux de fréquenta- - 
tion des salles parisiennes. - - : 
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d'Heriri-Garegês ClotwA,' . 

woc Sozy DeUr. Hugoatte VMer, P fane 

^Miwy. Jwn Tfamlar. NoB Roquevsrt. 

Pwnetarquey. 

Francs, 1942; noir at blanc (1 h 24).- 
9 Apparition-. disparition *. parmi les 
pêoai mumî its de ta Pension des mimo- 
sas se cache le mystérieux assassin. Le 
co mmi ssa ir e n’est pas ait bout de ses 
surprises, le spectateur n’est pas ail 
bont de ses plaisirs. ', v . 

. Kaflet M* d Ms Loooe «afleLaule-Jouvt. 
S- 143-54-42-34). . 


Festivals 


Gpiémas Ibères . . 

Le treizife m e Festival du film ibérique 
et latÛKHùnéricaift présente à Biarritz 
8ûn traditionnel panorama des fiiwm dé 
cette région, avec notamment une forte 
présence de Vïcenfce Arânda, aVec un 
film et une série télé, une adaptation 
d’nne nouvelle de Barges par Carlos 
Saura et ptutienrs premiers films, -dont 
celui de la jeune comédienne Maria De 
Medriros, la Mort du prince, inspiré de 


Où 23 au 28 septembre. Tél.: 59-22- 
11 - 21 ; - 

Le futur de la Géode 

La technique particulière des films 


Iraaxet Omninm réduit k nombre de 
films disponibles. Pour k troisième 
année, la Géode présente les nouveau- 
tés du cinéma « hémisphérique »,-qui 
seront jugées par un jury préridé par' 
Jean Roue h. Parmi les dix titres pré- 
sentés, les sujets traditionnels consacrés 
i h nature et à l'observation scientifi- 
que - avec une attention particulière i 
porter aux nouveaux films du grand 
cinéaste animalier Gérald Calderon. 
Mais on y découvrira également 
80 minutes de reportage sur la dernière 
tournée des Rolling Stoœs. 

' Du 24 au 29 septembre & là Géode. Cité 
daa science* et de l'industrie .è U VH- 
totte. T4L : 4842-13-13.' 


'Malgré de graves remous dans son 
organisation, le Festival de Saint-Sé- 
bastien présente comme chaque année 
. une compétition internationale très 
. diversifiée,' avec en particulier le nou- 
veau film, de Mikn.Kanri&maki, de 
fortes représenlatitMs espagnoles et bri- 
tanniques! un road moviedyiano-cana- 
dien (Higkway 61 ) et des films de l’Est, 
doat un Sans retour prémonitoire de la 
tentative de coup d’Etat i Moscou. 
Mais Saint-Sébastien est aussi un ren- 
dez-vous pour la découverte de pre- 
miers films : vingt-cinq titres figurent 
dans cette sélection. Le Festival rend 
par affleura hommage à Anthony Per- 

Iriny 

-Du 19 au 28 septembre. TaL : (19) 34- 
43-48-12-12. 


La aâectkm « Cinéma j» 
a été établie par 
Jeaa-Mkbd Frodoa. 



* Jacques Dation a inventé son 
propre dnéma ». écrit Alan Phiip- 
pon dans tu taxta tpji ouvre ce 
«dossiers consacré au réafiotmlr du 
Petit QmnèL Eminents figure, avec 
TécNnâ, Eustachs otGarrri, de la 
gommon ou nonngts-üncts oo « 
nouvelle vague, DotBon à conçu et 
Iris an pratique ses propres dispos!-, 
tifs de rdcft pour creuser da façon 
très persqrmafle^tes thèmes qui M 

donnent è cow. . . 

.Aupramierchaf, b couple, et de 
très subtiles variations sur le motif 
du triangle amoureux, et les rete-- 
tions père-file. EnTfix-huit longs 
métrages, 3 a imposé ses règles du 
jeu - carrière au plus proche des 
personnages, dialogues très écrits, 
orchestration des silences, des 
crises et des confidences qui com- 
posent une maffleutique des senti- 
ments. 

C'est le portrait d'un guerrier - 
tout pacifiste que soit Tandon aco- 
lyte de Gébé pour l’An 01 - que 
compose ce reçue! de textes. Dat- 
ion est 1*1 combattant sofitaire, un 


guérihro dans la maquis de la pro- 
duction, où 3 parvient è tourner de ‘ 
manière étonnamment régulière (son 
nouveau fiJm est actuelwnent en 
préparation), mais surtout un franc- 
tireur en marge des codes esthéti- 
ques du dnéma dorhnant Un long 
entretien entre le cinéaste et fauteur 
du fivrë retrace les principaux 
moments de ce combat et las prin- 
cipes qui la guident - 

Sofitairs, DoÊon s'est trouvé quel- 
ques compfces : Jane Sridn, le scé- 
nariste Jean-François Goyet et l'in- 
génieur du son Jean-Oauda Laureux 
apportent leur éclairage sur son iti- 
néraire. Et le scénario de la Ven- 
geance d'une femme, publié m 
extenso, témoigne 'du travai su* les 
mots que pratique Doflfoh, è rri-che- 
min entre le stratège et foiftvre. 

’ J.-AL F. 

■k Jacques Doiilon,. par Alain 
Pbilippon. Publié par Ciné 104, 
Yrilow Now et Studio 43. 160 pages 
ilL 


DU tl AU -20 OCTOBRE 


Lambert 
Wilson 
chante _ 
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théâtre 
de la 
bastille 


DU 17 SEPT AU 13 0CTA21H 
DIM 17 H -RELACHE LUNDI 

JE SUIS 

de Valère NOVARINA 
avec 

Aude BRIANT 
Rosêliane GOLDSTEIN 
Laurence MAYOR 
Michel BAUDINAT 
André MARCON 
Daniel ZNYK 
ÇHHEEZ5S EIEggni 

DU 24 SEPT AU 20 CCT A 19H30 
DIM 15H30- RELÂCHE IUNDI 

LEGEREMENT \ 
SANGLANT 

de Jecn-Michef RÆBÉUX 
avec 

Claude DEGUAME 
Manuela GOURARY 
Jacques MAZERAN 
Emmanuelle TERTIPIS 

43 57 42 14 

76, RUE DE LA ROQ.1KTTT. 75011 TARIS 


Spectacles 

nouveaux 


dnzano et l’Anniversaire 
de Smimova 

da UoudmBa Pvtrouchevskala. 

niMànseiM 

da Stephen Mddags, 

avec Yvae Banayton, François GamàitL 

Jérârae La Pauïrriar. Framboisa WicoJas, 

Françoise Riga] et Pauline Tanon. 

Un auteur russe, oovelliste d’impor- 
tance, dont le théâtre fut longtemps 
bridé par h censure comm uniste avant 
d’être révélé par Efremov an Théâtre 
d’art de Moscou au milieu des années 
soixante-dix. La mise en scène est 
signée par le directeur du très bon 
Théâtre la Bruyère qui, dans le secteur 
privé, a choisi la qualité et k création 
contemporaine. Une distribution solide 
et cohérente 

Théâtre 13. 24, nia DmW, 1». A partir 
du 24 se ptembre. Du mardi au samedi è 
20 h 30. Mattnéa dimanche â 15 hauas. 
TéL : 45-88-62-22. Durée : 2 heurts. 
70F et 100 F. 

La Dame de chez Maxim 

de George s Feydeau, 


de Bernard Murat 

avec& Clavier, M.-Æ Chazal. C. Rleh. C. 
Evrard. H. Due. E. Prêt B. Oodülot. A. 
BanS, C. Bujaau. B. Larinaau. I. Courgar, 
U.Cancafiar. A. Chaume tu. F. PaBy, A. 
Savarin. C. Magn&t. I. Courger et à. Le 
Brigant. 

Reprise de l'un des grands snccès sur 
les boalevsrds Yen passé servie par les 
interprètes qui avaient créé les rôles 
principaux : Christian Clavier, en 
pfeinè forme et enfin dans la peau de 
son personnage loufoque, Marie- Anne 
Chazel dans le rôle-titre auquel elle 
apporte une gouaille dans la meilleure 
tradition et Catherine Rich, inquié- 
tante et drôle sur la corde raide de la 
Me. 

Carré Maripiy. IK A psrtû Ai 20 sspteni- 
hra. Du imrd au samedi i 21 hauras. 
Mattnéa dimanche à 15 heures. TéL : 42- 
588441. Da 60 F è 280 F. 

Les Enfant» Tanner 

da Robert Watar. 
mbe an scène ■ 
da Jofl Jouannaau, 

avec PhiKorc Damaria. Marief Guhdar. 
Virginia Ml chaud, Christian Rucbé, 
Yvette Théraidaz et David Wsirtow. 

Sous k label dn Festival d’automne, ce 
succès de l'édition 90 jŒtemçnt repris. 
Intelligence de Padaptetion signée Jod 
Jonanneau et Jean Launay a un texte 
grave et poétique de Robert Walser. 
finesse tfune mise en scèoe hunineuse 
et fonOIée, justesse d’une interprétation 
servie par des acteurs impeccables. 

TJS-, 26, Plaça Jean-Jaurès, 93000 
MontrauH. A partir du 21 swttmfar*. Du 
marifi au samedi â 20 fi 30. Matinée 
dimanche è 17 heures. Tél. : 48-59- 
93-93. 70 F et 90 F. 

L’Evangile selon saint Marc 


misa gn mm 
de Lan Schmidt 
et aasfaté da Brigitte Hacquia 
avec Raymond Géréme. 

Le PetitrMarigny, après le triomphe de 
Love Letters, persiste dans un genre 
agréable, le spectacle-confidence : an 
texte coart dit par un on deux acteurs 
pour un nombre de spectateu r s réduit 
Cette année Raymond Gérôme s’atta- 
que aux Saintes Ecritures Fune de ses 
spécialités. 

Pâtit Marigoy. Carié Marigny. 8». A partir 
du 21 septembre. Du mardi au samedi à 
21 heures. Matinée dimanche a 
15 heures. TéL : 42-25-20-74. 1 50 F et 
220F. 

Légèrement sanglant 

de Jeen-Mkhol Rabeux. 
mise an scène 
da routeur. 

avac Cteuda DegHeme, Menais Gourary, 
Jacques Mazanui et Emmanuelle 


jUne comédie libertine, selon son 
‘autem- et metteur en scène, que lui a 
[inspiré no précédent travail sur la 
Fausse Suivante, de Marivaux. Rabeux 
(veut s’amuser de sa langue en pulvéri- 
sant la convention. En tae de distribu- 
tion, une actrice singulière et t oujou rs 
controversée, en raison d’une présence 
et tfune voix sans équivalent, Claude 
DegÜame. 

Théâtre da la BaatBla. 76, rua de la 
Roquette 11». À partir du 24 septembre. 


Du mardi au samedi è 19 h 30. Tél. : 43- 
57-42-14. 70 F et 90 F. 

Magic Palace 

deBariHet 
etGrfdy. 
misa en scène 
da Gérard CalHeod. 

avec MRehoBna Boudât, Thïany Wamuith. 
ZoéDe Gauwn. José Paol, Denis Murante 
et Pascal Vin et 

La nouvelle comédie des milliardaires 
du théâtre privé, BariDet et Grédy, ser- 
vie, une fois n'est pas coutume tant 
Jacqueline Maillan a contribué aux 
succès de ce duo d’amuseurs da bour- 
geois midcBe ciass, per Micheline Bou- 
deL Aux commandes, Gérard Cafllaud, 
que le succès des Palmes de M. Sdmiz 
a grandement conforté à la tète des 
Mathnrins, tout entiera dévolus au 
divertissement. 

Mathurtns, 36. rue des Mathumts, 8*. A 
partir du 24 septembre. Du mardi eu 
samedi i 20 h 30. Matinée samedi è 
17 heures, dimanche è 15 heures. TéL : 
42-65-90-01. De 50 F è 230 F. 

Mot de passe 

de Jean-Paul CéaRa, 

avec Jean- Paul CéaBs, Henri Ogier et 
PhMppe Leoombe. 

La nouvelle production de l’un des 
meilleure spécialistes européens du 
théâtre visuel, sans paroles donc et 
pourtant extrêmement expressif tant les 
corps, les décors et les sons sont ordi- 
nairement soignés et beaux. 

Dix- Htm Théâtre, 16. rue Georgetta- 
Agutte, 18*. A pâtir du 23 septembre. 
Du mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. Tél. : 42-26- 
47-47. 70 F et 100 F. 

Valérie Lemerder 

Retour en scène de la découverte la 
plus récente et la plus fracassante du 
one womrn show à la fiançai se avec en 


spectacle qui lui a valu te Molière de sa 
catégorie la saison dernière. 

Pains Royal, 38, rue Montpensler. 1". A 
partir du 18 septembre. Du lundi au 
samedi â 20 h 30. Tél. : 42-97-59-81. 
Durée : 1 h 30. De 30 F à 210 F. 


Paris 


L’Annonce faite à Marie 

da Paul Ctaudri, 
mise en scène 
de Phffippe Adrien. 

avec Jean-Pierre Bagot. Béatrice 
Del&vaux, Alain Macé, Jacques Gambfin. 


Mercier. 

Reprise d’un spectacle salué unanime- 
ment la saison passée par la critique et 
le public. Retour en forme du metteur 
en scène fantasque Philippe Adrien et 
réunion d’acteurs exigeants pour cette 
mise en scène de l'un des textes impor- 
tants de QaudeL 

Cartoucherie Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-d»- Manœuvre, 12>. Du 
mercredi au samedi è 20 h 30. Matinée 
dimanche è 16 heures. Tél. : 43-28- 
36-36. 80 F et 110 F. 

Le Barbier de Séville 

de Beaumarchais, 
mise en scène 
de Jean-Luc Bourré, 

avec Roland Berlin. Marcel Bazonnat 
Jean-François Rémi. Thierry Nantisse, 
Loïc Brabant, Anne Kessler, Jean-Pierre 
MUmH et Marc Arien. 

Roland Berlin, incontestable « socié- 
taire en chef » du Français, reprend 
Fnn des ses grands rôles sous la direc- 
tion de Jean-Luc Boutté, incontestable 
« sociétaire en chef adjoint », en com- 


ble « S"*"* 

beau inonde doncnour Jwî; 0,1 

vre dn répertoire**^ 

Comôtfie-FrHneafeo, ^ 

Français. 1-. Les **■£2"** 

Dwée : 2 (Mues. De 45 F 449% F 


de Homrd Butetv 
avec Howard Butan. 

L’homme à tout faire et à tout foire 
bien des scènes françaises. Nouvelle 
version d’un spectacle où cet acteur, 
poète, philosophe, romancier se sert de 
tous les artifices du théâtre pour une 
symphonie de F intelligence. 

Renaiagh. 5, rua des Vignea, 16*. Du 
mardi au samedi è 20 h 30. Matinée 
dimanche â 17 heures. TéL : 42-88- 
6444. De 120 Fâ 180 F. 

Calamity Jane 


de Jean-Noël Fenwnck, 
mise en scène 
de Jacques Rosny. 

avec Agnès Sorti, Jean-Marie Winffng et 
Jacques Rosny. 

L'auteur des Palmes de M. Schutz 
change de domicile pour la création de 
sa nouvelle pièce inspirée elle aussi par 
un personnage historique. Cette fois, il 
nous transporte dans l’Amérique des 
premiers mythes du western avec l’une 
de ses figures les plus captivantes. 

Montparnasse, 31, rue de la Gaîté, 14*. 
Du mardi au samedi è 21 heures. Mati- 
née samedi è 17 h 30, dimanche è 
15 h 30. TéL : 43-22-77-74. De 90 F è 
250 F. 14 


GLENN CLOSE 
NIELS ARESTRUP 


; Une histoire d’amour 
belle, forte et passionnée! 
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WARNER BROS. Présente une Production E NIC MA GLENN CLOSE NIELS ARESTRIP 
"LA TENTATION 1)E VENTS' (MEETING VENUS ) Ecrit par ISTVAN SZABO 
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SAISON 91-92 

^fb<rivt\ &2> 

LES ENFANTS TANNER 

revint d'A-jlomn- 
du ïl scp(?^ibrt au 5 octobre 

MONSIEUR LEON 

b\rrtre5c*<ii; • Montréal 
du «au iOcctotro 

VOLTIGE CREATION TJS 

T.J.S. - CvnKC Di»mKiqu« Nüicru» 
Monl.-vud 

du jl novembre au 2" dOcf rr.brc 

LA GRANDE .MAISON 

Tbülr/e de Çjttf.-onic - ÿrjwüei 
TJ-'l. CON -Montreuil 
du ^ jù r*î janvcr 

BIABOYA ALORS ? 

...ou U plu, hûtoi<e d« tnortde . 

le 'A)'ca.-> - Marvin dr ta Culture - Le Havre 
du S au 9 février 

WAGON-LIT 

! T-l.P. - Cerire pra.mitinur National 
Sîr>'.boijnç 
du TI au M tetrier 

CARAMEL BLUES 


LA LOCANDJERA 

Nouveau "ÎEiéîlrr de Bouu’oare 
CentieÜnruj:K|uc Nat cral - Oijcr* 
dut" au 5 avril 

LA LEGENDE DE SIEGFRIED 

KEYOKA-Ce.rr* Dramatique .Viticrof. - 
Sjttic.uv.i'e 

LA POTION MAGIQUE 
DE GEORGES BOUILLON 

T.J.5. • Cw.lfir UiJtr-il'qu» National 
Montreuil 
du 21 mjr au A juin 

HISTOIRE 

D'UN PETIT MONSIEUR 

T-l.A. - Ccnïre Dn avili q'ic Moronaf 
lYcn 

du 11 au 2£ iuin 


-rts 
ou I on 
pleine forme au sein 
ü'üctcurs réjouissants. 

•a Bruyère, S. rue La Bruyère. 9*. Ou 
mardi au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 48-74- 
76-99. De 95 F à 190 F. 

Ecrit sur l’eau 

d'Eric- Emmanuel Schmitt, 
mise en scène 
de Niels Arestntp, 

avec Niels Arestrup. Passfas Qfop, Éva 
Ionesco. John Arnold. Karim Traussi. 
Tomoko Yokcrrâtsu et Belinda Becker. 

A l'affiche, un agrégé de philosophie 
formé me d’UJm dont deux pièces sont 
montées simultanément. En attendant 
la Suit de i'ülognes, à la Comédie des 
Champs-Elysées en octobre avec 
Micheline Prestes, voici Ecrit sur l’eau, 
mis en scène et interprété par Niels 
Arestrup. La rencontre inopinée en 
rase campagne d'hommes et de femmes 
de cultures, d'horizons, de couleurs dif- 
ferents, un conte donc tris tentant. 

Renaissance, 20. bd Saint-Martin. 10*. 
Du lundi au samedi à 21 heures. Tél. : 
42-08-18-50. De 70 F à 180 F. 


de Romain Wemgaiten. 
misa en scène 
de Güdas Bcurdet, 

avec Loïc Houdré, Daniel Langlet, Isabelle 
Matin et Dominique Pinon. 

Reprise d’une œuvre créée en 1966 et 
ressuscitée l'an passé par Gitdas Bour- 
det, ex-directeur de la Salamandre de 
Lille où lui a succédé le bouillant Mes- 
guisch. Dans ce spectacle en liberté, 
revigorant, deux enfants et deux chats 
jouent et s'affrontent pour une comédie 
du sentiment amoureux. 

Théâtre national de la Colline. 15. rue 
Malte-Brun, 20*. Du mardi au samrâ Â 
21 heures. Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 43-66-43-60. 1 10 F et 
140 F. 

La Fausse Suivante 
ou le Fourbe puni 

do Marivaux, 

mise en scène 

de Jacques Lasssile. 

avec Geneviève Casila. Alain Pralon. 

Gérard Giraudon. Richard Fontana, Muriel 

Mayotte. Jean-François Rémi. 

Jean-Baptiste Matartre. Christophe lidon 

et Béatrice Oemachy. 


dans la création de 
*, la troupe de la 
'échauffe en repre- 
ies saisons précé- 
%ivante compte 
<uccès et parmi 
•îhevés de l'ad- 
salle. Dans les 
’y Sabounghi, 
illeur niveau 
compagnie 
..«uite Geneviève 


.^médie- Française. place du Théâtre- 
Français. 1*. Les mercredi et samedi i 
20 h 30. ie dimanche à 14 heures. TéL : 
40-1 5-00-1 5. De 45 F à 1 95 F. 

Holey Money 

avec Janqo Edwards et the Litda Big 
Nos 8 Band. 

L’un des plus vieux clowns des scènes 
européennes dont les provocations tri- 
viales n’en finissent pas de réjouir les 
générations montantes. Ca cogne, ça 
rigole, ça rock, ça plaît 

La Cigale. 120. bd de RochechouarL 18*. 
Ou mardi au samerfl à 20 heures. Tél. : 
42-36-43-43. 120 F at 150 F. 

Je suis 

de Val ère Novsriro, 
mise en scène 
de l'auteur, 

avec André Marcon, Laurence Mayor, 
Aude Brlant, Rosé! ta rte Gddatwn, Michel 
Baudlnat, Daniel Znyk, Emmanuelle 
Touily-Strom-Wasser. Claire 
Fargier-Lagrange et Marie Samt-loubert 

Valère Novarina est l’un de nos écri- 
vains les plus hardis, dans la forme 

P rincipalement, comme dans le fond, 
aisant feu de toute littérature, toute 
émotion, tout fair divers ou fait 
majeur, il conçoit méticuleusement des 
œuvres puis des spectacles résolument 
différents. Une « troupe » constante l’y 
aide, emmenée par Laurence Mayor, 
rejointe aujourd’hui par un jeune 
espoir des planches, Aude Bnant, et 
par le serviteur inspiré de ses monda 
gués. .André Marcon. 

Théâtre de la Bastille, 76. rua de le 
Roquette, 11*. Du mardi au samedi i 
21 heures. Matinée dimanche â 
17 heures. Tél. : 43-57-42-14. 70 F et 
90 F. 

Pierre Palmade 

Venu à la scène par Sylvie Jdy, Pierre 
Palmade a connu ses premiers succès 
grâce à Muriel Robin pour qui il 
confectionne des textes à sa démesure 
et un passage remarqué au Palais des 
glaces. Le voici seul sur la scène de la 
consécration. 

Olympia. 28. bd des Capucines. 9*. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 17 heures. Tél. : 47-42- 
25-49. De 140 F à 180 F. 

Ornifle 

de Jean Anouilh, 
mise en scène 
de Patrice Leconte. 
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: L'Été », mise an scène de Gildas Bourdet au théâtre de la Colline. 


avec Jean-Claude Dreyfus, Michèle 
Laroque. Françoise Domer. Ticky 
Holgado, Jacques Mathou. OSvier Pajot, 
Etienne Drefaer. Marie Püet, GwandoTme 
Hamon, Eric Bottom. Alain Fromager et 
Isabelle Woiffe. 

Ce n’est ni la meilleure pièce d’Anouilh 
ni la meilleure distribution qu’oo 
aurait pu imaginer. Heureusement, le 
rôle-titre revient & un acteur atypique 
et drôle, Jean-Claude Dreyfus, qui 
paraît à même d’enlever le morceau. 
C’est le « bronzé » Leconte qui est aux 
manettes. Si ces deux-là sont en forme, 
ils sont capables de tout 

Bouffes parisiens, 4, nie Montsigny. 2*. 
Du mardi au vendredi à 20 h 30, le 
samedi è 21 heures. Matinée samedi à 
17 h 30. dimanche è 15 h 30. Tél. : 42- 
96-60-24. De 35 F k 250 F. 


de Francis Huster. 
mise an scène 
de l’auteur. 

avec Francis Hustar, Alexandra 
Mercouroff, Christiane Reelî. Didier 



de Agoto KRISTOF 
mise en $cèiv ^ Z 
Jeanne Champagne 
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"Lyon Orchestra Keeps a 
Tradition Alive* 

New York Time* 

Sous la direction elegante de son 
Chef. Emmanuel Knvine. c'est 
d'abord un ensemble qui reaqn 
avec beaucoup de spontanéité 
C’est ensuite un orchestre qui 
garde les traces d'une cradinon 
française, aujourd'hui largement 
remplacée par le son “prèt-a- 
porter" qui fan que tous les 
orchestras au monde finissent par 
sonner de la même façon . ou s'y 

efforcent. 

"Orchestra delights in début" 
Tlic Wa-ihington Time* 
Emmanuel l nvine eî l’Orchestre 
national de Lyon se son: glissés 
dimanche dans la villa pour v 
donner un des concerts les plus 


saisissants de l’année. Ce fut le 
coup de foudre entre le public de 
Washington et les musiciens 
français Les ovations furent 
longues et méritées. L'orchestre 
■National de Lvcn est un des 
meilleurs orchestres du monde et 
Maestro Krr/ine un chef au talent 
rare et oreceux. 

"Surprising Lyon" 

Chicago Tribune 
l’Orcresre national de Lyon s'est 
révélé être une des surprises les 
plus agréables de la saison 
musicale Bien qu'il n'aii guère plus 
de vingt ans d’existence, cet 
ensemble ioue avec l a vivacité et le 
pol< d'une formation de longue 
date Ceci est sans nul doute â 
mettre a i’actif d’Emmanuel 
Divine, son cnel depuis 1587. qui a 
su en faire un véritable orchestre. 


Bravo. Mickaël Cohen. Bruno Gui Bot et 
Maurice Levy. 

Francia H aster n’a jamais été effrayé 
par les grands ouvrages du répertoire 
1 non plus que par les grands perso n- 
nages auxquels il s’identifie sauvent 
I sans complexe. En compagnie de l’Or- 
chestre national de Lille, il s'attaque 
ces jours-ci à la vie de Gustav Marner 
en trois mouvements, allegro, scherzo 
et adagietto... 

Antoine • Simone- Beniau, 14. bd de 
Strasbourg, 10>. Du mardi au samedi i 
20 H 45, le dm an che è 18 heures. Mati- 
née dimanche â 15 heures. TéL : 42-08- 
76-58. De 80 F i 250 F. 

Richard D 

de WHBam Sh akesp eare, 
mise en scène 
ifYYes Gasc, 

avec Laurent TareMF, Michel Qcheveny, 
Isabelle Thomas, Pascale de Boysson, 
Marianne Lawandowski. C. Baltauss, L 
Bateau. V. de Boitard. O. Brunhes, B. 
Canard, M. C fta toneeu. M. C ha f iuo a u . X. 
Florent, J. Gotiley. G. Guarderas, R. 
Herman tier, F.-X. Hoffmann et P. 
Laudenbach. 

Emmenée par l’une des éminences les 
plus élégantes et les plus passionnées 
du théâtre hexagonal, Laurent TerziefE, 
cette visite chez Shakespeare par la 
biais de l’une de ses œuvres de jeu- 
nesse, quelquefois maladroite, mais de 
ces maladresses qui ont lût son génie. 

Atelier, 1. place Chartes- Dulfin, 18*. Du 
mardi au samerfi A 20 h 30. Matinée 
dimanche é 15h 30. Tél. : 4&06-49-24, 
De 120 F à 240 F. 

Témoignage de lumière 
pendant la peste 

d’après Pouchkine et Atanaseov, 

mise en scène 

d'Ivan Oobtchev. 

avec Je théâtre Sfumeto de Sofia. 

Dans le cadre d’une quinzaine bulgare 
organisée par le Centre Georges-Pom- 
pidou, ce spectacle en version originale 
venu de Sofia à l'invitation du Festival 
d’automne. Dans la série « décou- 
vertes », un rendez-vous pour les 
curieux, les vrais amateurs de théâtre 
donc. 

Contre Georges-Pompidou, rua Rambu- 
tsau. 2‘. Les vendredi et samedi à 
20 h 30. la dimanche i 16 heures. TéL : 
42-96-12-27. 

La Tragédie 
da roi Christophe 

d’Aimé Césaire, 

mise en seine 

(Tltkissa Ouedreogo, 

avec Catherine Sentie, Alain Pralon. 

Dominique Hazan. Roland Berlin, Marcel 

Bozonnet. Jean-François Rémi. Louis 

Arbessler, Nathalie Nerval, Jean-PNEppe 

Puymartin, Thierry Handsse. Michel 

Favory. Jean-Pierre Michaël. Isabelle 

Gardien. Olivier Oautrey, Toto Bhuslnthe 

et Marianne Mathéua. 

Avec ce spedade entrait au répertoire 
le chantre de la négritude et du socia- 
lisme poétique - qui paraît vouloir 
enfin triompher du socialisme réel et 
barbare, - Aimé Césaire, ce qui lui 
valut les critiques crispées de la droite 
tandis que les amoureux de la langue 
française se réjouissaient de cette 
ouverture de la grande maison sur un 
pas de llustojre de la francophonie et 
du théâtre contemporain. Mise en 
scène simple, lente, cérémonieuse d’un 
cinéaste africain parmi les plus consi- 
dérables, tdrissa Ouedraogo. 

Comédie- Française, place du Théâtre- 
Français. 1-. Las tundS et j«ufi A 20 h 30, 
la samedi è 14 heures. Tél. : 40-15- 
00-15. De 45 FA 195 F. 


séduire, ce n'est que justice, un public 
nombreux. 

Parc de U VHetta (sous chapiteau trans- 
lucide), 211, av. Jean-Jaurès. 19*. Ou 
imfi au samed A 20 h 30. TéL : 40-03- 
39-03. 120 F et 140 F. 


Volpone 


de Jules Romains, 
mise en scène 
de Robert Fortune, 

avec Guy Tiéfan, Francis Perrin, RacAid 
Akbai. Cécâe Bois. OBvier Codron. Albert 
Deipy, Jacques Giraud, Jacques Herfin, 
Marcel Khatad. Jacques talande, Jacques 
Le Carpentier, Lucien Pascal Mapafi 
Renolre. Gérard Curbillon et Rareon da 
H errera. 

Cda fait kwgtemps que Jules Romains 
c’avait pas connu pareil hommage. 
Une production de qualité pour cette 
œuvre majeure où Ton retrouve avec 
bonheur f excellent Guy Tréjan. 

Porta Sabit-Marlin, 1 B,’ bd Saint-Martin, 
1 0. Du mardi au sametS i 20 h 30. Mati- 
née samedi A 16 h 30. dimanche A 
15 hewas. Tél. : 42-08-00-32. De 95 F A 
240 F. 


Régions 


La Maison da géomètre 

de Wladystaw ZnoHoo. 
mise en scène 
de fauteur, 

avec Damien Bouvet et Antonella 
Amfrante. 

Le nouveau spectacle d’un jeune 
homme qui, lors de sa création précé- 
dente, avait séduit par son talent pour 
la construction d’images sombres et 
envoûtantes. La solitude, le silence, 
l’errance sont les ingrédients de ce 
poète résolument contemporain, sorte 
de Bob Wilson de la rode culture radi- 
cale. 

La Quartz. 2-4, av. Clemenceau, 29000 
Brest. La mardi A 20 h 30. Tél. : 9 8 -44- 
10-10. 75 F et 100 F. 


UAilHMS 

SAISON 91/92 

THEATRE 


DANSE 


D'AILLEURS 


Charievifle-Mérières 

Neuvième Festival mondial 
des théâtres de marionnettes 

L’Avignon de la marionnette, en dair 
le festival de cet art en plein boom le 
pins important au monde. Pour son 
trentième anniversaire, cette manifesta- 
tion attend plus de 75000 spectateurs 
qui pourront voir les dernières créa- 
tions de cent onze compagnies venues 
de trente-sept pays- Un rendez-vous 
exceptionnel et passionnant 

Festival mendiai des théâtres de mario- 
oettes, 08000 Charievi Be - Mérière s. Da 

20 au 29 septembre. TéL : 24-59-0444. 
De 60 F A 120 F. 

Nantes 

La Nidt de Valognes 

tfErio- Ens n a mial Schnùtz 

misa en scène 

de Jean-Luc Tardieu, 

avec MicheQne Preste, Mathieu Carrière 

et Danièle labran. 

La pièce d’un philosophe français, 
investigation contemporaine do théâtre 
classique du XVIII e siècle. En tète de 
distribution, l'exceDente Micheline Pre- 
ste aux côtés de Mathieu Carrière et de 
Danièle Lebrun. A découvrir. 

Maison de la cdtura da Lobe-Atiantiqua 
Espace 44. 84, rue du Générat-Buat, 
44000 Nattas. Du mardi au samedi A 

21 heures.. Matinée dimanche à 
15 heures. TSL : 40-29-25-86. De 90 F A 
160 F. 

Reims 


da HaraW Mudter. 
mise en scène 
de Christian Sddaratti. 
avec Agathe Alexis. 

Le nouveau et tafentaeux directeur de 
la Comédie de Reims reprend un spec- 
tacle sombrissime interprété par l’in- 
discutable Agathe Alexis. Malgré la dif- 
ficulté de son sujet, dont on ne 
dévoilera rien, an moment dé théâtre 
rare, i frire peur. 

Comédie de Reims, 3, chaussée Boc- 
qoaine. 51000 Retins. Da mardi au 
samed A 20 b 30. Matinée dimanche A 
17 heures. TéL : 26-40-45-45. 90 F. 


a été établie par: 

OtWer Schmitt 


ANGELIQUE IONATOS 
| NENA VENETSANOU 

i chantent 

SAPPHO DE 
MYTILENE 

Du 20 sept au 6 oct 

1 5 CONCERTS 
EXCEPTIONNELS 

Théâtre des Bouffes du Nord 
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DE LA SEMAINE 


Vendredi 20 
Donizetti 

Ls Favorite 
Katherine Ciesinsiü. 

Constancs F» (mezzo-sopranos), 

Justin Lavender, 

ChaursctofOi 

Orchestra des u 
Arturo Tamsyo, 

D«nd Robertson (dbeetnn), 

PteoBnJean San Sertotarm ÿntse en scène) 
Donné dans sa version originale en 
fiançais, cet opéra de Donizetti est une 
coproduction avec l'Opéra de Vichy, 
ou il a été représenté cet £cé_ Mais vota 
que le Festival Donizetti de Bergame 


vuiua auw i «uiuiiic uc ui tuanui iu 

coati. Qui saura faire la différence ? 

Samedi 21 


Mozart 

Sonata pour piano KV 457 
Fântabfe pour piano KV 475 
Jacques Bouvier (piano). 

Premier concert d’une journée Mozart 


produi' 
laque 11 


ite par Radio-France, au cours de 
1e dix-huit concerts se succéde- 


juelïe 

root ou se chevaucheront ! A 15 h 1S, 
Jacques Rouvîer joue la Fantaisie KV 
475 et la Sonate KV 457, avant de 
retrouver l'Ensemble A vent de Maurice 



Kleyton Ramîf au New Moming 



Classique 

Mercredi 18 septembre 
Mozart 

les Notas de Figaro 
Jorma Hynrdnen, 

JeavPtdppa Mariera (barytons), 

Françoise Potot, 

Anne-Sophie Schmidt, 

Giovanni Rxtenatto. ■ 

Jaao-PNSppa Counis (bassee). 

Chœurs et Orchestre national 
de r Opéra de Paris. 

■ Jonathan Dartngtoi érection). 

Reprise de la mise en scène de Giorgio 
Strehler, avec Françoise Pollet (nou- 
velle venue à la Bastille) dans le rôle de. 
fa Comtesse. 

Opéra de ta Bastffle, 19 h 30 (+ las 20 at 
241. Téf. : 44-73-13-00. De 50 F à 
560 F. 

Jeudi 19 
Bartok 

Deux Dansas popoUras roumaines 
pour piano 

Janacek 

Sonata pour pâm a 1* octobre 1908 » 

Kodaly 

Méditation mut un motif i 

de Claude Debussy - 

Adagio pour vnkmcaaa et piano ,• 

Sonata poir notonooBe at piaaa. op. 4 

Debussy 

Sonate pour nfaioneafla et piano 

Marc Coppey Mofancei*}, 

Vincent Latenna (piano). 

Jeune et brillant violoncelliste, Man: 
Coppey poursuit avec calme et sérieux 
son ascension au panasse des violon- 
cellistes. Rare de son espèce en France, 
il se pourrait bien qu’il soit l'un des 
uniques a héritiers » des Navaia, Four- . 
nier, Tortelier que le monde entier I 
nous a enviés. Pour l'heure, fl se pro- 
duit avec un jeune etexceüent pianiste 
dans un programme qu'ils se partagent 
équitablement Le signe que les inter- 
prètes français ont compris qu’ils 
avaient intérêt i se fédérer comme 
font lait depuis si longtemps (es Amé- 
ricains plutôt que faire cavalier seul ? 
On ne dira jamais assez le bien que le 
Festival des Ares et Mariboro ont fait i 
la musique de chambre en France. 

Hftel da Srty. 20 h 3a De 40 F i 70 F. 


Bourgue pour jouer le Quintette pour ' 
piano et vents (17 h 1S) et Pascal 
Devpyon pour la Sonate pour piano 
à quatre mains KV 521 (18 h 30). 
A 15 h 15, Laurent Cabasso joue la 
Sonate pour piano KV 533 Aies Varia* 
dons KV 460, avant de retrouver Pierre 
Amqyal pour les Sonates pour piano et 
violon Kv 296 et ffKJTff (18 heures). A 
16 heures, le Quatuor Pariai s’attaque 
aux Quatuors KV 80 et KV 387 (i 
14 heures, ils s'étaient joints & l’altiste 
Bruno Pasqnier pour interpréter le 
Quintette KV 493), etc. Mais le concert 
le plus excitant de la journée, celui 

S ’il ne faudrait pas manquer, réunit, 5 
h 30, dans le Grand Auditorium. If 
soprano Michèle Lagrange, le clarinet- 
tiste Robert Fontaine et le chef d'or- 
chestre Frédéric Chaslin pour des airs 
de concert et le Concerto pour clan* 
nette. 

Maison da RWCo-Ffance, 16 h 15. T6L : 
42-30-15-16. Entrés fibre. 

Mardi 24 
Pique 

Quatuor m 4 op. 38 
Tchaikovski 

Quatuor à contas op. 30 
Quatuor Anton. 

L’ excellent Quatuor Anton, vainqueur 
à Evian du Concours de quatnor k 
crades, ne choisit pas la facilité pour 
son concert du Musée d’Orsay, en 
jouant un quatnor d’un compositeur 
inconnu et un autre d’un compositeur 
connu pour ses symphonies et beau- 
coup moins pour sa musique de cham- 
bre. A tort, car Tcfcaüovski y excellait. 

Musée d’Orsay. 12 h 30. Accès avec la 
faüet «feutrée au musée. 

Lille 

Copland 

AppatachianSpring. baBet 

Molique 

Concerto pour Bûta at orchestra 

Beethoven 

Sy mp hon ie n» 5 
Christine Vieneî (flûte). 

Orchestre national de Ute, 

Mchael Stem (drecdon). 

Elève de Charles Bruck, à l’Ecole 
Pierre-Mont eux de Hancock, aux Etats- 
Unis, Michael Stern ne devrait pas 
avoir trop de difficultés à se faire un 


prénom. Comme il est américain, il est 
logique qu’il ait choisi de diriger 
Copiand, mais c'est dans la Cinquième 
Symphonie de Beethoven (tellement 
célèbre qu’on l’entend de plus en plus 
rarement) qu'il montrera l'étendue de 
ses dons. Concert donné en décentrali- 
sation â Thiant, Salle des sports, le 
21 septembre, à 19 h 30. 

La 24. Palus daa congrès et da la musi- 
que, 20 h 30. Tél. : 20-42-09-77. 80 F. 

Lyon 

Roussel 

Petite Suka 

D’Indy 

Conc er tino pour piano, flûte, vtoloncatta 
at cordes 

JoÜvet 

Concer tin o pour trompette, or ch astre i 
cordes at piano 

Saint-Saëns 

Symphonie n-2 
Gerhard Oppitz (piano), 

Marc Coppey fvtofcnceSe], 

Andras Adorjan (flûte), 

Stephen Siens (trompette). 

Ensemble orchestrai da Paris. 

Hnodor Gusçhtbauer (direction}. 

Tout on programme 1 Roussel D’Indy, 
Jolivet, Saint-Saëns figurent en lettres 
d’or sur l’a affiche » promise par la 
nouvelle Biennale de musique de Lyon. 
La direction de ce nouveau festival a 
mis toutes les chances de son côté en 
confiant à des grands noms le soin de 
défendre ces musiques oubliées. 

Le 21. SaUs Rameau. 1 7 heures. Tél. : 
72-40-26-26. De 60 F à 100 F. 


Jazz 


Mal Waldron 
Thierry Bruneau Quartet 

Non repérable, étoile mobile, pianiste 
de Miogus, de Dolphy et de Bifljc Holi- 
day (on a tout compris), compositeur 
de films, européen d’adoption, japonais 
d’honneur. Mai Waldron promine sans 
beaucoup sc trahir l'image inconnue du 
musicien noir américain : multiple. 


contradicteur?, peu réductible A la pau- 
vreté des clichés (le bon nègre, le bon 
jazz, la bouté). Son principe de vie : 
« Je change de jour en jour, de minute 
en minute. » Montaigne mâtiné de 
Monk. 

Les 18. 19 et 20. Au Duc dss Lombards. 
22 h 30. Tél. : 42-33-22-88. 

Àndy Entier Trio 

On se figure toujours les pianistes (voir 
plus haut) comme de bons gros à bre- 
telles qui laissent tomber la cendre de 
leurs havanes sur les touches noires en 
mâchant du cbewing-gum. Andy Emler 
est calme, compositeur, cohérent. Eu 
scène, il aime les énergies, les flux, les 
courants électriques et les climats. 
C’est une des personnalités clefs de la 
musique actuelle : fidèle, attentif, mais 
sans complexe. 

Le 24. S uns et, 22 h 30. Tél. : 40-26- 
46-60. 

Rock 


Ryoa and Red 

Duo qui profite intelligemment de sa 
chance d’être né américain. Pas tant 
pour donner dans le patriotisme de 
rigueur que pour puiser avec sincérité 
dans ce que le patrimoine musical offre 
de meilleur, de Dylao à nos jours, sans 
jamais sc départir de la fougue néces- 
saire i (a réussite du genre. 

La 18. Espace Ornano, 19 heures. 

Jonathan Richman 

On ne sait plus très bien s'il faut encore 
prendre Jonathan Richman au sérieux. 
Il fait irrésistiblement penser à Pee 
Wee Herman (avant la chute) : même 
innocence inquiétante, même crois- 
sance inversée de l’imaginaire. Sauf 
que Pee Wee Herman n’a jamais écrit 
de classique du rock. 

Le 19. New Moming. 21 h 00. TéL : 45- 
23-51-41. 

Deacon Bine 

i) semblerait que l’beure de gloire du 
groupe de Glasgow soit aujourd’hui un 
peu passée. Deacon Blue, épigones 
ambitieux et écossais des maîtres amé- 
ricains (Spriogsteen et compagnie) 
n'ont pas retrouvé le chemin des hit- 
parades depuis Real Cône Kid. Mais ils 
n’ont pas dévié d'un pouce de leur 
voie : rock léché, paroles sérieuses, 
exécution soignée. 

U 21. Elysée-Montmartre, 19 h 30. 
100 F. 

Monsters of Rock 

L'intitulé de ce festival résistera à ' 
toutes les attentions du Bureau de véri- 
fication de la publicité : ces groupes 
sont tout à fait monstrueux, des Black 
Crowes, qui rejouent aujourd'hui te 
rock que jouaient les Faces il y a 
quinze ans (c’est la seule bonne raison 
de se rendre â Vincennes), à ACDC 
bande d’adolescents très prolongés et 
très bruyants. Et puis aussi la brutalité 
imbécile de Métairies et la laideur 
agressive et pompière de Queensryche. 

Hippodrome de W brames. Tél. : FN AC. 
Location FNAC. Virgin. 237 F. 




• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJVLR. : prix, moyen da repas - J- H- : owm Jasqo’à— heure». 


0 I N E R S 


L’ALSACE AUX HALLES 


42-36-74-24 


RIVE DROITE 

DE NUIT COMME DE JOUR : Cboucrouies, postons, foie gras, fruits de mer toWe 
l'année. Pour vos repas d'affaires, es famil l e, salons particulière au I» étage. 


RELAIS BELLMAN 

37, rne Fraaçota-I", 8* 

47-23-54-42 
F. «m. «tint 

Jusqu'à 22 b 30. Cadre entièrement rénové. Salle Üiraaiijée. Canine française traditionnelle. 
Les RAVIOLES DU ROYaNS. Soies aux «oorgeaea. FILET A L'ESTRAGON. GUnu ds jour. 

LETA8UEKBU5U ' 
88, hd des Batignolles, 17* 

RIVE GAUCHE 

ms&cnœm gaulois 

39, raeSma-LoataenTIle, 4 

F. sam. et dim. 
43-87-27-87 

Un accueil et on cadre agréables pour vos déjeuners d’affaires ou dlnets en ifite à 
tête. Fine cuisine de saison à petits prix. Entrées 37 F. Plats 75 F. Desserts 35 F. 

«-33éM7« 6W2 
CfiaaUsé 

UajqnC au Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plais : 175 F 

tout compris. Vin & discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 

YUGARAJ SaBacÜinaUsée 43-26-44-91 
14. roe Dauphine. 6* F. hwd> 

SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens, cehri-tt est de iris loin le meilleur 
et le plus authentique. » Christian Millau (Gauli-MiUauX 


RESTAURANT THOUMJEUX 4MMM5 
79. rue Sanrt-Oominiqi», > 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Servi cehgqu' 
23 h 3a TOUS LES JOURS. Dim. ks ccbüsq de 12 h à 23 h 30, SALONS CLIMATISÉS. 


TERRASSES - PLU» AIE 


ALSACE A PARIS 

9, pi Saioi-André^les-Arts, 6* - Suions 
CHOUCROUTES. Grillades, 
POISSONS 

TERRASSE PLEIN AIR 

dégustation D’huîtres 
ET COQUILLAGES 
Pâtisserie - Grands crus d’Alsace. 


IAM 

Rap d'origine marseillaise. Comme 
tous les groupes de rap français, IAM 
reste fragile sur scène, vulnérable i (a 
moindre contrariété. Mais Quand tout 
se passe bien, quand le trio est assez 
décontracté pour se souvenir d’être 
drôle et pas seulement militant, IAM 
tient largement les promesses de son 
disque, sans doute le meilleur que le 
rap français ait produit à ce jour. 

La 21. Colombes. Salie das fêtes, 
20 h 30. Tnt. : 47-81-89-02. 95 F. 

Ice-T 
Donald 0 
Hi-Jack 
Nat the Cat 

fce-T, le gangster original, le flic du 
film New Jack City, vient prouver qu'il 
n'a pas renoncé à sa vocation de rapper 
et qu'il est toujours plus proche de 
South Central Los Angeles que des 
frondaisons de Beverly Hills. En sa 
compagnie, une sélection de gros durs 
de la cote Ouest 

Le 22. Elysée- Montmartre, 18 h 30. 
108 F. 

Violent Femmes 

Trio d’Américains mâles el pas 
méchants. Violent Femmes s'adonne 
depuis huit ans à un rock tordu, 
déviant et plutôt rigolo. Why ùo Birds 
Sing ? (Barclay), leur dernier album, se 
perdait un peu dans b recherche systé- 
matique bizarre mais ne manquait pas 
de charme trouble. 

La 23. Elysée-Montmartre, 19 h 30. 
100 F. 

Tournées 
Simple Minds 

Le grand show du grand groupe qui fait 
de (a grande musique. A vrai dire, pour 
cette tournée. Simple Minds a fait 
l'économie de ses excès les plus grandi- 
loquents. ce qui n’empêche pas Jim 
Kerr et ses amis d'en faire des tonnes. 
Pas de quoi faire changer d’avis fanati- 
ques ou allergiques. 

Le 23 septembre. Toulouse, Palais des 
Sports. 20 h 30. 168 F. Le 24. Nantes. 
Parc des Expo si tions. 20 h 30. 166 F. 

Dinosaur Jr 

Uo groupe sympathiquement déglingué 
qui pratique cette espèce de rock vio- 
lent et sentimental, un peu hystérique 
dont les Américains ont l'exclusivité. 
Belles guitares, belle voix, et quelques 
titres qui accrochent l’oreille, s'incrus- 
tent dans la mémoire, Dinosaur Jr 
mérite de survivre au réchauffement 
planétaire. 

La 21 septembre. Bordeaux, Théâtre Bar- 
bey. 21 heures. 60 F et 70 F (dans le 
cadre du Festival ■ 3 D a). Le 22. Tou- 
louse. BOore. 21 h 30. 80 F. Le 23. Lyon, 
Transbordeur, 20 h 30. 80 F. Le 24. 
Paris, Espace Ornano. 19 h 30. 90 F. 

Connan et Tnscadu 

Dans un cadre de bon ton qui leur 
convient (mais il ne faudrait pas pour 
autant les prendre pour des gens 
sérieux) les Nîmois vont faire la 
démonstration de leur rock intelligent 
et drôle, de plus en plus décontracté 
sur scène. 

La 21 septembre, Lyon. Transbordeur. 

21 heures. 100 F (dans le cadre de la 
Biennale des arts contemporains!- 

Musiques 
du monde 

Waramba, opéra mandingue 

Une épopée quj commence à l’apogée 
de l'empire mandingue, se poursuit 
dans les menaces de guerre et sc ter- 
mine dans la paix. Opéra non chanté, 
mais largement nourri des grandes voix 
africaines d’aujourd'hui, Waramba, 
écrit par Souleymane Koly et Were 
Were Uking, se veut une vaste fresque, 
de la richesse artistique de l'Afrique 
défendue ici par trente-six musiciens, 
comédiens, danseurs venus de sept 
pays du continent noir. Avec Kabine 
Kouyaté. le fils du grand griot Sory 
Kandia, [e danseur guinéen Amidou 
Bangoura et rensemble Koteba d’Abid- 
jan. 

Les 18. 19. 20. 21 et 24. 20 h 30 : le 22. 

15 heures. Théâtre Renaud-Bammlt. 
Tél. : 42-56-60-70. Oa 120 F à 150 F. 

Angélique Ionatos 
Néna Venetsanou 

Deux voix de b Grèce d’aujourd’hui 


retrouvent les accents subtils et travail- 
lés de la poétesse Sapho. en grec ancien 
et en grec moderne (traduction du Prix 
Nobel de littérature Odysscus Elytis, 
avec qui Angélique Ionatos a déjà col- 
labore à plusieurs reprises). Avec une 
mise en scène (Joël Jouanncau) et un 
éclairage soignes, le spectacle créé au 
printemps au Théâtre de la Ville et au 
Théârre de Sartrouville devrait signer 
i être vu dans le décor des Bouffes du 
Nord. 

Les 20. 21 et 24. 21 heures (et les 25. 
26, 27, 28. 29 septembre. 1-, 2, 3. 4. 5 
et 6 octobre 1991) : la 22, 16 heures (et 
les 26. 26. 27, 2B. 29 septembre. 1-, 2. 
3. 4, 5 et 6 octobre 1991). Bouffes du 
Nord. TéL : 48-07-33-00. 

TlpJca Manzaoa 

Quatre Dominicains et deux Hollan- 
dais qui sont venus pendant l'été ani- 
mer te kiosque à musique du Luxem- 
bourg pour Paris Quartier d'été. Ils 
nous reviennent pour un soir au Ncw- 
Moming, avec leur sens du rythme, de 
la chaloupe joyeuse, avec leur meren- 
gue des Caraïbes multiculturelles. 

té 21. New Moming, 21 h 30. Tel. : 45- 
23-51-41. 

Kleyton Kami] 

Le gaucho, espèce peu connue dans le 
catalogue de notre imaginaire brésilien. 
Kieiton Ramil a gardé son violon pour 
venir en France et abandonné son Jrère 
à d’autres horizons, malgré leurs succès 
en duo. Musique folk du Rio Grande 
do SuL i la limite des pampas et des 
grands espaces d’élevage, rythmes car- 
rés bons à danser, Kieiton modernise, 
en lorgnant vers Philipp Glass, Laurie 
Anderson ou Mercedes Sosa. une musi- 
que régionale que les métropoles 
urbaines ont commencé A aimer parce 
que c’était « ringard ». Comme la iam- 
bada. Le samedi 21 septembre, à 
22 h 35, l'émission a Opus ». sur 
France-Culture, sera consacrée aux 
« Musiques de la Pampa ». Un avant- 
goût prometteur. 

le 23. New Moming, 21 h 30. Tél. : 45- 
23-51-41. 

Brest 

La nuit du Quartz 
et d’ArMen 

Alliance d’une salle-centre culturel 
active (le Quartz) et d’une très belle 
revue dédiée à la culture bretonne 
(ArMen). Le résultat est un cocktail 
détaillé à base d’excellents musiciens 
bretons : le joueur de cornemuse 
Patrick Mollard, le groupe Dan Ar 
Braz, le chanteur Jean-François Que- 
mener, en duo avec Erik Marchand, 
lui-même en trio avec Thierry Robin et 
le joueur de tablas Hameed Khan, et 
toujours présent dans le Quimeue de 
clarinettes. Une preuve de la longue vie 
du genre, avec les mouvements et les 
recherches que cela suppose. 

Le 21 septembre à partir de 19 heures «1 
Grand Thé&tre du Quartz. TM. : 99-44- 
08-07. 


Chanson 


Liane Foly 

Liane Foly joue la simplicité jazzy. Son 
Rêve orange s'accommodera sûrement 
mieux de Bobino que des grands 
espaces des Francofolies de La 
Rochelle. Une rentrée parisienne atten- 
due pour la chanteuse lyonnaise dont 
les Victoires de la musique ont fait 
grimper la cote. 

Jusqu’au 28 septembre. Bobino. 
21 heures. Tél. : 43-27-24-24. Location 
Frac- De 165 F à 195 F. 

Jean Guidon! 

Jean Guidoni, le débridé, le voyou cul- 
tivé, le chanteur littéraire à la voix de 
crooner, Je désespéré i l’énergie mor- 
dante, dans son nouveau spectacle rodé 
au printemps à l’Auditorium des 
Halles. 

Les 18. 19, 20. 21 et 24. 20 h 30 : le 22. 
17 heures. Châtelet, Théâtre musical de 
Paris. Tél. : 40-28-28-40 Minitel 3615 
Châtelet. Location aux caisses do 
11 heures à 19 heures tous les jours (14 
jours à l'avance). 180 F. 


La sélection 

«Classique» a été établie par 
Alain Lonpech. 
«Jazz» : Francia M limande. 
« Rock» : Thomas Sotinel. 
«(Vlsstqnes do monde» 
et «Chanson» : 
Véronique Mortargne. 


JEAN VILAR 

Grand interprète et grand metteur en scène, 
Jean Vilar fut l'un des premiers à donner sa 
dimension au théâtre populaire. 
Dans cette remarquable biographie, appuyée de 
documents inédits. Jean Claude Bardoi restitue 
toute l’atmosphère d’une époque restée chère aux 
habitués du T.N.P. et du Festival d’Avignon. 

592 P- «s F - 

(ô ARMAND COLIN 
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Apollinaire iiii.aculcu Miment cor.ier«ee 
jusqu'à aujourd'hui, et rachetée par la 
Ville de Paris en I99Ü. 


Bibliothèque historique de la Ville de 
Paris. hôte) de Lamoignon - 24, rue 
Pavée. Paris 4*. Tel. : 42-74-44-44. Tous 
les jours sauf dimanche et jours fériés de 
10 heures à 18 heures. Jusqu'au 5 octo- 
bre. 15 F. 


Jean Dubuffet, 
les dernières années 


Il cote encore quelques jours pour aller 
visiter, au Jeu dv Paume, le Du but [cl 
d'jpiei i Hty.i'ivUf'i ijii ùubûf tel 

tfpûgjlublliilil d . qui. OC 

Theùift» iU îii&iMue en /SuAiÂSiuj et 
de Mm* eii i\fj;-Lhù.i. n‘j pus arrêté 

de pOScl* là pélùturC ùüIi'ühui!, 


Nouvelles 

expositions 


Gal«nes natioualas du Jeu de Paume, 
place de la Concorda. Paris à- TéL : 42- 
60 - 69 - 69 . Tous las juurs sauf lundi de 
12 heures à 19 heures, samedi, 
dimanche du 10 heures à 19 heures. 


mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 22 sep- 
tembre. 30 F. 


£n bateau 


Picasso, 

jeunesse et genèse 


Que Picasso eût le don et très tôt la 
maîtrise du dessin, on le savait depuis 
longtemps. Pouvoir le vérifier encore 
n'est pas désagréable pour autant. Sui- 
(out quand on nous promet plus de 
Cent feuilles en tout genre (déjà!), dont 
certaines n'ont ciicurc jamais été expo- 
sées en public. 


Des années IS4Ü à nos jours, un 
voyage photographique en deux cent 
une images prises dans toutes sortes de 
bateaux : barques, péniches, paquebots 
ou porte-avions fixés i bord ou sur la 
côte par Le Cray, Siieglitz, Brassai'. 
René-Jacques, Manuel Esclu»a ou Jorge 
Ribaita. 


Palais de iülr,c. i3 av. du Présideut- 
Wilson Pan* 16*. Têt. ; 47-23-36-53. 
Tout, les jours sauf inaidi de 9 h 45 i 
■ 7 hêtiiôs. Jusqu’au 4 liùïàmbrq. 


Musée Picasso, noiél Salé • ô. .-uâ de 
Thorigny, Paris 3*. Tél. : 42-71-25-21. 
Tous les jours sauf mardi de â h 1 5 à 

1 7 h 1 5. mercredi jusqu'à 22 heures Ou 

18 sejttembre au 25 novembre. 33 F. 


KUlm» aiiaiolieb», 
un art ancestral 


Le Cubisme à Prague 


A partir de IVIU. Ici artistes tchèques 
xe rapprochent des solutions cubistes 
proposées par les « parisiens ». A ta 
même époque, ('historien d’an pra- 
guois Vincene krciuar entreprend de 
rassembler une collection d'art 
moderne français. « La flamme énorme 
du cubisme » bouleverse J’an qui se 
manifeste en Europe centrale. Organi- 
sée grâce à des prêts des collections 
nationales tchèques et des musées fran- 
çais, l'exposition lorraine permet de 
confronter des œuvres de Gris, Picasso. 
Braque. Dcrain et Gleizes â celle de 
Benes. Capek, Pilla, Produit ka ou Gut- 
ireund. 


Un pL-ut ne pas être amateur de tapis, 
mais... Ceux-là sont anciens, tissés 
serré, avec soin, et riches en motifs et 
couleurs. Il» viennent d'une importante 
collection américaine (la cullcction Co> 
Jones uu Musée de» beaux-arts de San- 
FidncUco). qui se promène en Europe 
pont la prciHKu ibis. 


Institut du monde arabe, 1 ,üc dos ros 
àéâ-Samt- Bernard. Paris 5*. i al. . 40-51- 
38 38 Tous Iss jeu , -3 sauf lundi d« 
13 humes a 20 heures. Jusqu'au 
23 novanibîe. 20 F 


£1 Lissitzky 


L'œuvre d'un combattant qui fut une 
figure majeure de Favani-garde en 
Union soviétique dans les années 20. 
Au temps du conslructivisme, quand 
les plasticiens cherchaient à faire rimer 
art et utopie, peinture et société, abs- 
traction et langage universel. 


Musée des beaux-arts, place Stanislas, 
54000. Tél. : B3-37-65-01. Tou» les 

& sauf mardi de 10 h 30 à 18 heures. 

de 14 heures a 18 heures. Du 20 
septembre au 1* décembre. 


Musée d'art moderne de la Villa de Paris. 
11. av. du Président-Wilson. Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures â 
17 h 30. mercredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 
qu'au 13 octobre. 30 F. 


Paris 


Aldo Rossi 
par Aldo Rossi 


Guillaume Apollinaire, 
ses livres et ses amis 


Des gravures, des dessins, des livres et 
des documents à foison : en fait l'expo- 
sition de la bibliothèque de Guillaume 


L’un des penseurs phares du renouveau 
architectural de deux dernières décen- 
nies. chantre d'une continuité histori- 
que revisitée par une poésie parfois 
grinçante. Aldo Rossi s'est lui-même 
mis en scène, avec intelligence^ cl cela 
ajoute le plaisir visuel â l'intérêt intel- 
lectuel. 


Centre Georges- Pompidou, galerie du 
Cci. place Georges- Pompidou. Paris 4*. 


FRED ZELLER 


100 Peintures 

« L'Homme dans son univers » 


GRANDE FÊTÉ CHAMPETRE 
DE LA C.G.T.- F.O. 

Samedi 21 et Dimanche 22 septembre 


Pelouse de Reuilly - place du Cardinal-Lavigerie 72* 


U 


Centre Georges Pompidou 


QUINZAINE BULGARE 


[■< Spectacles • Exposition • Vidéos 

Hj du 18 au 29 septembre 

U THEATRE SFUMATO - Sofia 

B THEATRE DERRIERE LE CANAL - SOFIA 

^4 Grande Salle i F' sous-sol - Réservation : 42. 74. 42. 1S. 


GRAND PALAIS 


avenue Winston-Churchill 


FIGURATION 
CRITIQUE 91 


de 1 1 heures à 19 heures 
jusqu'au 30 septembre 


Jacques Cdlard et Alain Rey 


DICTIONNAIRE 


DU FRANÇAIS 


NON 


CONVENTIONNEL 


t±HACHElTE 




u3£> 


Tel. : 42-77-12-33. Tous les jours sauf 
mardi de 12 heurs» à 22 fleures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 30 septembre. 


Galeries 


Tony Cragg 


Poussé, semble-t-il, par un goût invé- 
téré pour les matériaux les plus divers, ' 
pauvres comme la terre ou riches 
comme le marbre, le sculpteur anglais 
Tony Cragg bouge et se renouvelle tout 
le temps, depuis dix ans. Cest appré- 
ciable, même si parfois on trouve 
moins bonite tournure â ses oeuvres. 


Galerie Crouset-Robetin Bains, 40, nie 
Guincar.ipaix, Paria 4*. Tél. : 42-77- 
38-87. Tous les jours sauf dimanche ot 
lundi de 11 heures à 13 heures et de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 
12 octobre. 


1981-1991, 

d’une décennie... l’autre 


La Galerie de France file son ouver- 
ture, il y a dix ans. au 52 nie de la 
Verrerie, avec ses artistes et quelques 
autres, anciens et nouveaux. Par exem- 
ple Dubuffet, Degottex, Tinguely, Ail- 
la ud, Pincemin, Bouillon, Rebecca 
Horn. Les oeuvres ont été triées sur le 
volet et l'accrochage est assez subtil 


pour que. justement on ne pense pas a 
uu accrochage. 


Galerie de France, 52, rue de la Verrerie, 
Paris 4-. Téf. : 42-74-38-00. Tous tes 
jours sauf dimanche et lundi de 
1Û heures à 19 heures. Jusqu'au 
19 octobre. 


N an Goldin 


Récit autobio-photographique. 
outrance exhibitionniste et destruc- 
trice, Rikid Moovie qui met en scène sa 
vie- intime et celle de ses amis, la des- 
cente aux enfers de Nan Goldin se 
poursuit avec l'anéantissement et la 
mort de scs proches fauchés par le sida. 


Gâterie Urbi ai Orfai, 48. rua de Turanne. 
2* étage, escalier B. Paris 3*. Tü. : 42- 
74-56-36. Tous les joius sauf dimanche 
et lundi de 13 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 5 octobre. 


Güttfrfed Honegger 


Du cercle et de l’angle droit, du 
tableau- relief et du monochrome : le 
Suisse Gottfried Honegger (né en 
191 U, est resté, contre vents et marées, 
uu presque mystique de l'abstraction 
géométrique pure et dure. Aujourd'hui 
on lui en sait gré. 


Galerie Gilbert Brownstona et C5o, 9, rue 
Samt-GUles. Paris 3-. Tél : 42-78-43-21 . 
Tous tes jours sauf tfimanche ef lundi de 
1 1 heures â 13 heures et de 14 heures è 
1 9 heures. Jusqu'au 14 octobre. 


Aüselm Kiefer 


Un artiste allemand d'aujourd'hui, qui 
a le don tout à la fois de fasciner et 
d'CAaspérer â remuer sa terre, sa 
mémoire, son histoire pareillement, en 
grand, en sombre, en fabricant d’im- 
menses tableaux chargés de matières 
brûlées, oxydées, et des livres aux 
feuilles de plomb. Qu'on n'oublie pas. 


Galerie Yvon Lambert. 1 08. nie Vieflle- 
du- Temple. Paris S’. Tél. : 42-71-09-33. 
Tous les jours sauf (fimanche et kmrfi de 
10 heure» à 13 heures et de 14 h 30 i 
19 heures. Jusqu’au 29 octobre. 


Gerhard Richter 


Peindre encore et toujours, en peignant 
toutes sortes d’imagés de la peinture : 
paysages, nus, portraits, brossages ges- 
tuels, monochromes... En maure du 
genre ou de la discipline picturale. 
L’exposition propose une séné récente 
de grandes toiles abstraites de l'artiste 
allemand. 


Galerie Durand- Dessert. 28. rue de 
lappe. Paris 11*. TéL : 48-06-92-23. 
Tous tes jours sauf dimanche et kmfi de 
11 heures à 13 heures et de 14 heures 8 
19 heures. Jusqu'au 12 octobre. 


Régions 


An 8 era 

Jacoda Bute 


Depuis plusieurs années, la ville qui 
abrite la Tenture de l'Apocalypse a 
trouvé le bon fil en exposant largement 
des artistes contemporains s’exprimant 
à travers des formes tissées. Par exem- 
ple la Yougoslave Jacoda Buic qui, à 
partir des années 60. a largement 
contribué au renouvellement du lan- 
gage de la tapisserie. 


Musée Jean-Lurçet et de la tapisserie 
contemporaine. 4, boulevard Ara go, 
49100. Tél. : 41-87-41-06. Tous tas 
jours sauf hindi de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 
3 novembre. 


Chartres 


Proust et les peintres 

Du Greco à Jacques-Emile Blanche, en 
passant par Peter de Hooch et Wat- 


teau, une centaine de peintures, des 
dessins et de nombreux documents ten- 
tent de reconstituer le musée intérieur 
de l'écrivain. Une entreprise délicate, 
car si l'œuvre de Proust est imprégnée 
de culture picturale, les références pré- 
cises manquent souvent 


Musée des Beaux-Arts de Chartres. 
29. daim Notre-Dame. 28000. Tél. : 37- 
36-41-39. Tous las jours sauf mardi de 
10 heures â 18 heures. Jusqu'au 
30 novembre. 


Colmar 


Martin Schongaoer 


Cest l’année du cinquième centenaire 
de la mort do Beau Martin, un grand 
maître, dont on situe généralement fart 
à égale distance de celui des Flamands 
et des Allemands, Et le musée de Col- 
mar, sa ville natale, en profite pour 
exposer ses gravures et ses dessins. Une 
bonne et juste initiative. 


Musée d'üntariindan. 68000. Téf. : 89- 
41-89-23. Tous tes jouis de 9 heures à 
18 heures jusqu'au 31 octobre. Du 
1 ” novembre au 1" décembre de 
9 heures i 12 heures et de 14 heures è 
17 heures sauf manfi. Visite sur rendez- 
vous au 89-41-02-29. Jusqu'au 1- 
décembre. 45 F. 


Dijon 

Henri Matisse 


Le Musée Matisse de Nice, en pleine 
rénovation, est fermé jusqu’en 1992. 
Pourquoi, dans ce temps de travaux, ne 


CORIDA ET CLAUDE MARTINEZ PRÉSENTENT 
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LA SÉLECTION 


pas faire profiter de sa belle collection 
qui est particulièrement riche en des- 

' . ■ OA il* W I&MA/III0C 


sins : ISO feuilles de toutes les époques 
«nnt en effet conservées à Cimicz- 


jours sauf mardi de 10 
12 heures et du 14 heures è 18 heures, 
jusqu’au 10 novembre. 


sont en effet conservées à Cimicz. 
Dijon en présente nn choix, mais aussi 
des peintures et des gouaches décou- 
pées. 


Musée des baaux-arts, place de la 
Sainte-Chape fie. 21TOO. Téf. : 80-74- 
52-70. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 18 heures, dimanche de 
10 heures è 12 h 30 et de 14 heurts a 
18 heures. Jusqu'au 6 octobre. 


Gustave Moreau et la Bible 


Lyon 

L’Amonr de l’art, première 
biennale d'art contemporain 


Du peintre symboliste, on connaît bien 
la mise en scène des femmes fatales, 
Saloraé ou Dalila, qui fascinèrent 
Huysmans, Redon, et André Breton. 
Moins les tableaux évçquanl ra chaste 
Suzanne, et encore moins le chemin de 
croix peint pour l'église de Dccazevillc, 
que 1e peintre avait voulu wwnyme. il 
figure dans l'exposition réalisée à partir 
du fonds du Musée Gustave-Moreau, 
à Paris. 


L'objectif de cette première biennale de 
l'art contemporain, à Lyon, est de 
mieux faire connaître la création d’au- 
jourd'hui en France. Pour ce faire, ses 
organisateurs, Thierry Raspail et 
Thierry Prat, ont vu large, généreuse- 
ment, et choisi de présenter dans la 
halle Tony-Garnier, au Musée d'art 
contemporain et à l'Elac. soixante-neuf 
expositions particulières d'artistes 
jeunes et vieux, connus et inconnus. 
Eclectique, la prestation ne manque 
pas de vitalité. 


Musée national message biblique Marc 
Chegall. avenue du Daeteur-MénanL 
06000. Tél. : 93-81-75-75. Tous les 
jours sauf mardi de 10 heures a 
19 heures. A partir du 1- octobre de 
10 heures â 12 h 30 et de 14 heures & 
17 h 30. Jusqu'au 7 octobre. 24 F. 


Poitiers 
James Tnrrell 


Halte Tony-Garnier. 20. place Antonin- 
Perrin. 69007. Tous les jours de 
12 heures à 19 heures, jusqu'à 
22 heures bu manfi et vendredi et le 
samedi 21 septembre. Jusqu’au 13 octo- 
bre. 30 F. 


Morlaix 


Pierre Restany 


Un Américain qui, depuis vingt ans, â 
travers ce qu'il appelle des * environne- 
ments sensoriels », dans lesquels on 
entre à tâtons, cherche â mettre la 
lumière â portée de main. Rien n'est 
donné d'emblée, il faut accommoder. 
Ou, comme â Poitiers, se mettre en 
maillot, et plonger dans une piscine. 
Qui sait, pour gagner le creL 


Une vie dans Part depuis quarante ans. 
Agitée. Des voyages, des coups de 
cœur, du discours. Beaucoup de curio- 
sité, de prises de position raisonnables, 
amusées. Et pas mal d'emprise un peu 
partout à travers le monde. Faut-il rap- 
peler que Pierre Restany, ce routier 
non routinier, est l'inventeur du nou- 
veau réalisme? 


Confort moderne, 185. faubourg du Pont- 
Neuf, 86000. Tél. : 49-46-08-08. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 
12 heures é 20 heures. Jusqu'au 
28 octobre. 


Musée des Jacobins, 
29600. Tél. : 98-81 


iléce des Jacobins. 
-68-88. Tous les 


La sélection «Arts» 
a été établie par 
Geneviève Bmrette. 
Sélection « Photo »: 
Patrick Roegjeo. 
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approche musicale plus diverse que 
i celle de nombre de ses confrères les 
; plus en vue» Quel pianiste, en effet, 
[ serait capable aujourd'hui de jouer 
Bach-Busoni avec tant de recueille- 
ment, Wagner-Liszt et Schœnbere-Bu- 
Soni avec une telle sensualité, Schu- 
1 mann-Lhzt avec des frémissements de 
jeune amoureux, Schubert-Liszt avec 
une telle candeur, de témoigner (Tune 
mile science du piano? Nelson Ffeire et 
Stephen Hough. sans doute, mais qui 
d'autre? 

1 CD Harmonîa Mundi H MU 907 094. 


[Anton Dvorak 

Sérénades pour cordes op. 22. pour 
vente, vlohnceUe et contrebasse op. 44. 
■Tfia Suint-Paul Chamber Orchestre, Hugh 
. Wotff (dbecdonj. 

Fondé fl y a vingt ans, l’Orchestre de 
' chambre de Saint-Paul (qui ne s T est pas 
' ■ • encore, sauf erreur, produit en Fiance) 
ett tout' bonnement run des plus beaux 
orchestres, de chambre do monde : 
• 1 ' cordes diaphanes, justesse absolue, 

lim IA homogénéité impossible à prendre en 

défaut: vents, à l'américaine, toniques 
•■■■"■V — et subtils. Parfaits pour tout dire. 

Hugh Wolff est leur patron depuis 
1987 (un Américain né à Paris, en 
pour piano . 1953L Formé à ht direction d’orchestre 


Œuvres de SçbuU- Evier, Bach- 
Rachmaitinov, -Bach-Busoni, 
Schoenbefa-Busoni; Wagner- Uszt, 
SebùbartHiezt. Schumann- Liszt, 
RacbnwénowUszt. . 

FmdBricOâï&Miù ... . ' 

n’aurait trouvé aucun éditeur pour 
enregistrer un tel programme! La 
transcription, la grande virtuosité . 
n’avaient pas oonaepresse. On ne peut 
dire qu'ené soit définitivement entrée 1 
dans les nweura piaiwüques, mais la ;< 
remise en valeur du patrimoine disco- 
graphique de l'« ancien temps», la 
redécouverte de pianistes, tels que 
Rachmanmov, Cortot, Moïse wistch, 
Hoffmann, Lhéyine, là reconridéntîbn 
du talent de Coffra ou de MagaJoff ont 
permis à des pianistes, plus ou moins 
jeunes, déjouer en .public ce qu’ils 
jouaient en. cachette. - 
Onse sou vient dn Fiaeo tz/fc»üMdfr Sté- 
phen Hüugfe(Vi®n), festival de petites 
pièces dé salon au charme détitiense- 
ment fané; màsitpje moffCnéve pour 
pianiste prestidigitateur. Chiu a choisi . 
impnwàimiuïpto^mteflectudwpwir 
ses débuta discographiques. A une 
exception prés, gur ouvre son récital 
Et quelle acception, puisqu’il a choisi • 
PArabesquri surteBeaaDanubeiiaide 
Schuk-Evlex! Dans cette- pièce acroba- , 
tique, fl fait jeu égal anjec Joseph tbè- 
vine et Jorge Bolet 
joue-t-îl ce bijou avec pfes dé çfaspbe, 
de rouerie iet de finese que c&denx 
artistes légendaires. 

On ne peut imaginer jeu plus élégant, 
phB raffiné, spirituel que cehri de Chiu 
qui, à vingt-sept ans, témoigne «fané 


. 1953L Formé à la direction d’orchestre 
: par .Charles Biuck (l’un des pédagogues 
i tes {dus recherchés, fêté aux Etats-Unis, 
f ignoré en France bien qu’il soit Fran- 
çais et qu'il réside à Pans), à la compo- 
sition par Olivier Messiaen et Leon 
Khdrner, au piano par Leonard Shure 
. et Leon Fleiseher, ce jeune homme a 
déjà dirigé les plus grands orchestres 
américains. Paru ne l’a pas non pins 
' reçu. Cette situation ne devrait pas 
durer. Il a l'étoffe d’un grand qu'il est 

K -être déjà : sinon, u ne serait pas 
des candidats les plus en vue pnj r 
remplacer Mstislav Rostropovitch a la 
. tête de l'Orchestre national de Whas- 
hington. -En attendant, son interpréta- 
tion de ces deux tubes de Dvorak 1 est 
d’une pipe; d’une appcsantcur qui 
défient Tauuyse. 

1 CD TaldK 2292-49316-2. • 


A Lo. 


Rock 


LToyd Cote 

DooHOetWebdonmehabe 
Second, album solo de Lloyd Cole 
depuis que le chanteur s’est séparé des 
Commotions, Don't Get Weird on me 
Bohe ténHngaedes vertus de FenL ins- 
tallai New-Ÿoik, {es deux pieds soc le 
terreau de la musique qui Fa toujours 
terat£(Mk'^finp - Bob priait, — 
rock pensant t Loû Reed), l’Écossais 
prend de f assurance, perd de son affec- 
tation. Divisé en deux (comme ri, Par 
pouvait encore trouver dea disques 
tdfacçs en vinyl),- Don’t Get Weird... 
commence par un enchaînement de 



Lloyd Cole. 


ta- , ballades garnies de beaux arrangements 
est de cordes, qui permettent à Cole de 
[ut passer toar i tour le complet du croo- : 
rier cynique et le costume en lamé du 
cow-bpy de Las Vegas. 

'' 1^ suite (la «face» rock) est plus dassi- 
o. que, moins risquée et aussi plus satis- 
faisante. L’écriture de Cote rest assou- 
plie, apris une assurance qui. permet 
ao chantent de se passer de l'arrogance 
• un peu dérisoire qui, par lé passé, 
gâchait certains de ces effets. Pay for it, 
per exemple, marque bien la distance 
que Cole. a acquise par rapport à ses 

- modèles : avant de réaliser tout ce que 
[J* te titre doit à Bob Dylan - tempo, par- 

liedtague, syntaxe du' texte, - la enan- 
** sûn est passée; comme une lettre à la 
poste, à l'image de ce disque séduisant, 
te à l’assurance tranquille. . 

- PoJydnr 5110932. .... 

£ Bob Sega- and • 
ar the SUver Bollett Band . 

es . 

!.. TheHmhuUe 

le Don Was restera sans doute comme te 


L’ANTHOLOGIE DE LA CHANSON FRANÇAISE 


L E trmsihnw vohitné de l'Anthologie. de là 
chanson françajae enregteîrée vient de 
parque chez ËPM. Lb plaisir avait été entier 
pour tes précédants (1320-1 950 et 1950-7960), 
car 3 y avait te l'occasion de retrouver ai peu du 
pamnoine popu tare et. vivant môme découpé en 
tranchas de dix ans «t 'en rondstes annueGes (crie 
Monda Arts et spectacles a du 19 décembre 
1989). Les choix sont forcément arbitraires, pré- 
viennent Jean QueJrmec, François Dada et Marc 
Bobine, qui ont compta plusieurs centaines de 
. titres pour tes rassembler eri font» de gtidedela 
mémoire ooBectrua^ L'entreprise àtàt hasardeuse. 

Mais'fios trois chercheurs d'or ont ta nez creux- . 
Hs font ainsi. démarrer les armées 60 sur a Une 


sots «ta réverbère, une jambe oa deux par dessus 
le portière*. la Nouvelle Vague de Richard 
Anthorty. La décolonisation bat son plein, l'Algérie 
inaugura (0 temps des barricades et les nouveaux 
francs fcoropSquent ta pensée du Français moyen. 
En 196Q, tedôcerwà verwedurralà défràrses 
contours. Le premtardee tfix CD du coffret joue à 
cache-cache avec tes nouveautés, l'vnjption d'un 
nouvegu monde américain, déterré des. poids de 
l'apf&sHguerre, et passé au filtre naïf d'un opti- 
misme tout tropésen (Souvenirs, Souvenirs de 
Johnny HaSyday, puis fonne d'essence, de Sylvie 
Vartan et Fiehloe -Jorctah «1 3961, Twist à Saine- 


Tropoi, des Chaussettes noires.;.). Paraflèlemem, 
la France fredonne tes nouveaux refrains de sa 
rinnson classique. Dans Teau de h date-fontaine . 
de Georges Brassens, Et maintenant de Bécaud r 
Ma môme de Jean Fenat ou Nbus les amoureux de 
Jean-Claude Pascal. 0e s'encanaille aussi vers le 
■ sud, provocatrice sans prétention, DaSda chante 
tes fiwwrts duffràe an rodant les r comme on sait 
et Bob Azzam gBsse dans l'oreie des Français et 
pour longtemps le fameux Mustapha ( 1 1 Chérie, je 
t'aàne, chérie je t'adore...»/. 

C'est d'aSeue un des mérites affichés de cette 
. anthologie : nous rappeler que, déjà né ou pas 
encore, on tas connaît toutes. Ces chansons nous 
/avissem car elles font partie de nous, et nous 
avons mis un peu de nous en elles. On a la tanne à 
l'œti, par goût ou par jeu, quand Patricia Carfi sup- 
plie «.Arrêta, arrête, ne me touche pesa, on surfe 
en rigolant sur tes méandres verbaux de Bobby 
Lapdnfe, on se prend tas coudes ah cadence pour 
accompagner te mer qui monte et qui descend 
avec Raoul de Godswaérsvride, on n«ne Adamo 
- (Vous permettez. Monsieur) ou on reprend le 
refrrin idiot du Qakde ter» à Matdreuge chanté par 
Boun/l C'est presque instinctif. 

H y a des manques dans cette anthologie. Les 
auteurs sont les premiers à s'en plaindre. Us le 
disent avec beaucoup d'honnêteté au début du 


Evret, fort bien agencé, et promettent un CD adefi- 
tionnef au cas où (as embûches, difficultés juridi- 
ques, ou non-collaboration volontaire de certains 
artistes ou de taure héritiers, serment surpassées. 
En att e n dan t, nous voilà frustrés de certaines ver- 
sions originales - W toujours privéégiées, - privés 
de Françoise Hardy, de Jacques Dutronc. de tout 
Claude Nougaro. ou des Elucubrations d'Antoine. 
C'est dommage pour eux. 

Ainsi passant tas années, en chanson. En 1968, 
la France s'ennuie. Le monde est gris, le monda 
est bleu (Eric Chantai), fl est mort le sotâ (ffico- 
iettaj, te Maritza {Sylvie Vartan), Animal on est mal 
(Gérard Manset) : bref, te malaise. Mais vote quH- 
gefin, G raeme AUwnght, JuEen Clerc arrivent avec 
des idées d'aitteurs lointaines. Un an plus tard, 1a 
France révoltée puis assagie part pour un nouveau 
voyage heureux. La CaStoom (Clerc), Lindbergh 
(Chariebois), Cest extra (Ferré), Tous tes bateaux, 
tous les oiseaux (Pofnareff), tout redevient possi- 
ble. Suite au prochain numéro? 

VERONIQUE MORTA1GNE 


Volume 3, 1960-1970. 10 CD EPM IIVC 106, 
vendu au prix de 969 F. Volume 1 (1920-1950), 7 
CD EPM 7VC101, 625FF. Volume 2 (1950-1960), 
10 CD EPM I0VC104, 959 F. Commandes directes 
à EPM, 188. bd VoHaire 75011 Paris. 


brio du chanteur et de ses acolytes qui 
élèvent - nettement - The Fire Inside 
au-dessus du niveau moyen de la pro- 
duction américaine. 

Capitol CDP 7 91134, 

The Golden Palominos 

Onmk with Passion 

Les Golden Palominos sont un groupe 
à existence intermittente, une congré- 
gation fluctuante réunie autour du bat- 
teur Anton Fier, ligure influente de 
l'avant-garde new-yorkaise. S'y sont 
succédé Aito Lindsay, Jack Bruce, la 
chanteuse Syd Straw... en bref, le Bot- 
tin mondain du rock qui pense. On ne 
s’attendait donc pas à s'ennuyer en leur 
compagnie. Mais Dmnk with Passion 
est beaucoup plus proche de te gueule 
de bois que de l'ivresse. Le noyau dur 
du groupe est cette fois constitué de 
Fier, Bill Laswdl â la basse, Nicfcy Sfco- 
pelitis aux guitares et claviers et 
Amanda Kramer au chant. Apportent, 
en passant, (eurs contributions : 
Michael Stipe, qui transforme le titre 
d’ouverture en inédit de REM - c’est te 
1 sommet du disque - Caria Biey, le gui- 
tariste Richard Thompson et Bob 
Mould, qui pousse quelques hurle- 
ments en fin de disque et brusquement 
nous réveille. Cest que, entre-temps, 
les Palominos se sont livrés à un exer- 
cice étrange et vain : sur des structures 
de rock classiques, un peu désuâtes 
même, Amanda Kraraer vocalise des 
mélodies sinueuses, pures, froides et 
ennuyeuses à la perfection. Comme si 
ces découvreurs avaient voulu prouver 
qu’ils étaient capables de faire mieux ; 
que Les rockers qui vendent des dis- 1 
ques. Manquent seulement l'innocence, 
te spontanéité, le charme. Comme en 
plus tes Palominos se privent volontai- | 


premier grand producteur de l’ère du 
CD. Son amour de te propreté et de la 
clarté a fait la fortune de Bannie Raîtt 
et va maintenant aider Bob Seger à 
reprendre sa place après une absence 
de cinq ans. Aux Etats-Unis, une 
semaine après sa sortie, l'album se clas- 
sait septième meilleure vente. Bob 
Seger est toujours Pane des grandes 
voix du rock, cassée, puissante eî sou- 
ple; il s'enlcare de mtaicigis impecca- 
bles don» il tire des performances 
solides et chaleureuses. Bien sûr, et 
c’est pour ça que Bruce Sprmjpîeea lui 
est passé devant dans 1a course au 
poste de basa du rockVroH, Seger n’est 
pas un très grand auteur. C'est même 
un parolier médiocre et il n’arrive qu’é- 
pisodiquement à faire autre chose que 
débiter an modèle les formats classi- 
ques (rock sur tempo moyen, ballade 
gospefasante...). Ou s'en aperçoit encore 
ici, quand le disque s’envole avec deux 
belles reprises de Tom Waits, New 
Coat of Paint sur laquelle Seger est 
accompagné de Utile Feat, et Blind 
Love. Ailleurs, c’est l’honnêteté et le 


dépourvu de mérite 

Ventura CDVE 905 dtstr&uük» Virgin. 


Jazz 


Monireox 
Jaz£ Festival 

Le coffret, feiira&ü rouge vif sur rond 
noir, contient quatre compacts, teicrage 
rouge sur fond noir. L'ensemble, au 
format des anciens 33 tours, est d’une 
grande élégance avec son livret ilustré 
de photos de Giuseppe Pino. Le son est 
le son de Montreux, juste, complexe, 
«moderne» (eh oui. 1 il est des sons 
plus ou moins modernes !). Le réper- 
toire est une anthologie des musiques 
du monde depuis vingt-cinq ans. Soit 
plusieurs centaines de musiciens, un 
choix exclusif de tètes d'affiches, des 
curiosités maison (deux des plus grands 

« réducteurs d’après guerre, George 
fein et Claude Nobs, en duo piano- 
harmonica). une énorme tartine de 
blues, une série finement titrée Casino 
Lights 0a mode bien tempérée : Al Jar- 
reau, David San boni, Chick Corea et 
consorts); et la délicieuse faiblesse de 
Montreux : les musiques brésiliennes. 
Au total, un coffret tout terrain, pour 
collectionneurs, innocents, amateurs, 

; élégants, découvreurs, disc-jokeys en 
[chambre, séducteurs, chanteuses débu- 
tantes, garçons coiffeurs, lampistes en 
recyclage et capitaines d’industrie. 


Indispensable aux adjoints à la culture 
des deux ceut quarante-trois villes 
moyennes qui se préparent à monter 
un festival de « jazz ». 

4 CD Moritrain 1967 100 000 -2. Distri- 
bution WEA 888. 

Eddy Loutes Trio 

Les musiciens - dans ces cas-là on 
ajoute les musiciens «américains» 
pour foire assurances tous risques, - les 
musiciens de tous poils, les musiciens 
tout court, les musiciens de tous sexes, 
les musiciens de toutes les couleurs, 
sans exception, tiennent Eddy Louiss 
pour un «génie» (Stan Geiz), et le 
regretté René Thomas pour « indépas- 
sable » (Sonny Rollins). Cest simple- 
ment une évidence. Huit mesures de 
Nantis (i 1a paternité contestée, mais 
dans l’ensemble on estime que la com- 
position est de Miles Davis), et l'affaire 
est entendue. Ce disque est un éblouis- 
semenL Eddy Louiss est à l'orgue, 
René Thomas à te guitare. Qui rient les 
baguettes? Kenny Clarke... On ne va 
pas expliquer qui est Kenny Clarke. 
Tout de même.. 

1 CD disques Dreyfus 349-229-2. Distri- 
bué par Polygram. 


Musiques 
du monde 

Alexandre Stelüo 

L’àtoBe da h musique créole 
En 1929, les Parisiens découvrent 1s 
biguine. La danse des îles avait, quel- 
ques années auparavant, fait son entrée 
au Bal nègre de la rue Blomet Mais 
cette annee-là. Fructueux Alexandre, 
dit Stellio, enregistre pour la première 
fois ces mélodies suzgies du synchré- 
tisme des cultures de l'IIe aux fleurs. A 
ses côtés, quatre musiciens martini- 
quais, Archange Saint Hilaire au tram- 
bonne, Victor Collât au piano et au 
violoncelle, Ernest Léardée au violon, 
Orphélien à 1a batterie et au chant, 
auxquels on ajoutera un banjo et des 
voix féminines. Stellio joue de te cteri- 
nette, arrange des thèmes qu'il a enten- 
dus dans les bals de Saint-Pierre, où il 
est né, ou de Cayenne, où il a ensuite 
vécu. U compose des valses antillaises, 
des masouks et des biguines. 

Stellio et son orchestre accompagne- 
ront la vie parisienne pendant dix 
années glorieuses, du Bal nègre au 
cabaret du Canari, en passant par l'ex- 
position coloniale de 1930. U mourra 
sur scène, tue de la Huchetie, foudroyé 
par u* tiforctus en 1939. Redécouvert 
aujourd’hui aux Antilles françaises par 
ceux que le zouk n’a pas encore phago- 
cytés (Kali), Stellio a laissé une 
empreinte vivifiante sur une musique 
jusqu’alors mal définie. Les vingt- 
quatre titres de l'album, puisés entre 
1929 et 1937 dans le catalogue Odéon, 
récapitulent te fraîcheur et la perti- 
nence de 1a biguine - entre congas 
cubaines et new-ôrieans américain, - et 
décapent le talent mal connu d’un cla- 
rinettiste doué d'originalité. 

1 CD Music Marnons 30338 dlnribuA par 
Vligin. 

V. Md. 
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MARIONNETTES 


De Hanoi 
à Paris, 
la métamorphose 


Les traditions culturelles 
des pays du tiers-monde, 
fussent-ils rigides et socialistes 
comme le Vietnam, n’échappent pas 
à la loi commune des traditions : 

U leur arrive de se perdre. 

Au détour des mutations économiques, 
des déplacements de population, 
de rémigration vers les villes, 
de l'Invasion de sous-produits culturels 
venus d'Inde ou de Hongkong. 

Parfois, l’Occident contribue 
à redonner sens à ces formes 
culturelles en voie d'asthénie. 

Juste retour des choses 
et quasi-conte de fées. 

Comme en témoigne la venue à Paris 
des Marionnettes sur eau de Hanoi 

HANOÏ 

de noce envoyée spéciale 

L A scène se passe à Hanoï, la capitale d’un pays 
qui compte aujourd'hui 68 millions d'habitants. 
Une ville aussi différente de la capitale com- 
merciale du Sud, Ho-Chi-Minh-ViUe» l’ex-Saïgon, que 
l'était, avant la réunification, Unter den Linden du 
Kurfurstendamra de Berlin-Ouest A Hanoï, on se 
déplace surtout à vélo, avec sur la tété le casque colo- 
nial kaki des bo-doi, les soldats de la guerre améri- 
caine, comme si une partie de la population n'avait 
pas été démobilisée depuis quinze ans. A 1 500 kilo- 
mètres de là - un grand voyage, - les filles de Saigon 
conduisent leurs vélomoteurs avec des gants blâmes 
bordés de dentelle qui montent jusqu'au coude. Cette 
réunification-là, manifestement, risque de prendre 
encore quelque temps. 

A Hanoï, donc, et plus précisément au 32 de la rue 
Truong-Chinb. On y arrive dans l'un de ces cyclo- 
pousse à capote, typiques du Vietnam du Nord, après 
avoir longé les villas coloniales défraîchies et un parc 
repris sur les marécages grâce à l'enthousiasme de 
milliers de «bénévoles» au début des années 50. C'est 
le parc Lénine, et la statue du grand homme reste 
indéboulonnable. Aujourd'hui, c'est justement le cent 
vingt et unième anniversaire de sa naissance. Le quo- 
tidien du parti consacre sa première page à l'événe- 
ment. Comme dit le vice-ministre de la culture, 
M. Dinh Quang, ancien élève de Brecht qui manie 
l'euphémisme dans un français parfait : «Au Vietnam, 
nous sommes encore au début du chemin. » 

La rue Truong-Chinb, c'est l’ancienne avenue des 
B-52. Le changement de nom a eu lieu l'an dernier. 
Mais il ne faut pas en demander la raison aux habi- 
tants de Hanoï. C’est très compliqué, enfin très politi- 
que, autant chercher à s’y retrouver dans le quartier 
des bords du fleuve Rouge, entre la rue des Vermi- 
celles, la rue des Médicaments traditionnels et la me 
des Grillades de poisson. Il n'y a pas, en pays commu- 
niste de question anodine. Et, comme l'a encore mon- 
tré en juin le septième congrès du parti, le Vietnam, 
après une petite ouverture en 1986 baptisée doï-nun 
(renouveau) - il s'agissait à l'époque de <r parler-droit, 
parler-vrai », - tient bon la ligne de nouveau. Même 
si, dans la pratique, comme du le vice-ministre, «il y 
a toujours des contradictions». Plus de B-52, donc, 
bien que les bombes soient tombées sans parcimonie 
sur cette rue qui longe un aéroport militaire. A la 
place, le nom d'un ancien secrétaire général du parti, 
proche de la Chine, évincé puis revenu en grâce au 
début des années 80. Moindre haine à l'égard des 
Américains? Signe supplémentaire du rapprochement 
avec Pékin? Le vice-ministre confirme à sa manière : 
« Notre intelligence à nous Vietnamiens est beaucoup 
plus grande que nos moyens. » 

Cest là, en tout cas, dans ce contexte géostratégique 
évolutif, que se trouve ie Théâtre des marionnettes 
sur eau du Vietnam, mua roi nuoc, l’un des symboles 
de la culture populaire vietnamienne. On connaissait 
les marionnettes à gaine du guignol, les marionnettes 
à tige de Java, (es marionnettes à fil du Rajasthan. 
Celles-ci sont uniques : elles glissent sur l'eau. L’eau, 
élément essentiel des pays de rizières et de mousson : 
il n'est pas une maison de village vietnamien qui n'ait 
sa mare, fiit-elie grande comme trois flaques. L’eau, 



delatortue 





qui permet, sur scène, de dissimuler astucieusement le 
dispositif d’animation. Elle cache les fils, les tiges, les 
perches, les flotteurs, alors que les manipulateurs, 
cachés par un rideau de bambou, sont immergés jus- 
qu’au torse. L'eau, qui donne toute sa magie au spec- 
tacle. Elle se fait champs, et les paysans promènent les 
buffles sans qu'on puisse deviner ce qui les guide. Elle 
se fait empire, et les sœurs Trung mettent l'envahis- 
seur chinois en déroute comme il y a presque mille 
ans. Elle se fait terrain de chasse, de course. Les piro- 
gues voguent, les licornes jouent et les dragons se dis- 
putent dans de grands éclats bleu nuit 

D'après les historiens, l’origine des marionnettes 
sur eau remonterait à {dns de mille ans (I). Une stèle 
a en effet été retrouvée au sommet de la montagne 
Doï, dans l'actuelle province de Ha Nam Ninh, fai- 
sant mention d'un spectacle «féerique» présenté au 
onzième siècle au roi et anx dignitaires de la cour, à 
partir d’une rive du fleuve Lô. «L'eau du fleuve forme 
des tourbillons, des vagues se soulèvent Une grande 
tortue d'or surgit, portant sur son dos trois rochers.» 
Les Vietnamiens auraient inventé cet art A moins, 
estiment d’autres spécialistes, que ce ne soient les 
Chinois, qui l’ont baptisé suikuilei (2). Ne remuons 
pas l'éternelle querelle sma-vietnamienne t le Viet- 
nam a subi une colonisation de mille ans de l’Empire 
du milieu, « surtout par ces temps de rapprochement 
idéologique. Quelle qu'ait été leur origine, les marion- 
nettes sur eau n’existent plus guère aujourd'hui qu’au 
Vietnam. 


La troupe centrale, créée en 1956 par Ho Chi Minh, 
est donc installée me Tmong-Onnh. A Tanière-plan, 
la mare est un peu désolée : des Userons d’eau, quel- 
ques rangées de gradins» des bananiers, du linge qui 
sèche. La mare, symbole du monde dans les représen- 
tations de village, a laissé place à un théâtre de bri- 
que. De tradition, c’était un huis clos, immunité 
garantie. On pouvait font dire, railler tes puissants, se 
plaindre des méchants. Même dans les villages, tes 
mares ne se prêtent plus guère aujourd'hui à représen- 
tations. Spectacle populaire ancestral, le mua roi nuoc 
s’est éteint dans les campagnes. Cest devenu moins 
une culture qu’un folklore. Et un produit d’exporta- 
tion. En bordure de rue, des ouvrières empilent de 
nouvelles briques pour une extension du théâtre. 
Deux ou trois représentations par semaine, surtout 
pour les enfante. Les manipulateurs, payés de deux à 
trois fois plus que 1e salaire moyen - sans obligation, 
disent-ils, d’être membre do parti, - n’en ont pas 
moins généralement un antre métier, comme la plu- 
part des Vietnamiens. 

Ce jour-là, la troupe donne une représentation pour 
un petit groupe de Français. Ils viennent de d&arquer 
de l’avion. .Catherine Deneuve était dans 1e même yol, 
mais elle venait pour tout autre chose, le tourt&ge 
d Indochine, sous les caméras de Régis Waigoier. Elle . 
a pu se promener en toute tranquillité au dutyfhx de 
Bangkok, sans provoquer Témeute qu’aurait 
entraînée, paraît-il, le passage de Sophie Marceau. 
Dans ce groupe de Français figure te directrice artisti- 


que de la Maison des cultures dti monde, Françoise 
Grand, Chantal et Jean-Luc Larguier, de la société de 
production de spectacles Titane, et Guy-Gaude Fran- 
çois,. scénographe, notamment d’Ariane Mnonchkine: 
Es sont venus s’assurer de Paganisation et de la qua- 
lité du spectacle que la troupe vi e t n a mi e n ne présente 
en Europe cet automne. 

La salle est pleine. E y a tous tes enfants du quartier 
et même un petit chien calme, au premier rang. E ne 
manque que la poème. Mais où est la magie? 04 est 
l'immortalité? Les Français sont quelque peu scanda- 
lisés. Les Vietnamiens ont pris des libertés avec la 
trajcfithui. Le phénix, Toiseau « dont le vol rtè laisse pas 
de traces», a des plumes en plastique Les Immortelles 
ne sont pins la égéries en bois patiné de là première 
tournée européenne de 1984. La tortue, Tétçrôefle tor- 
tue, la «carapace céleste ». remet à l’Empereur Fépée 
qui doit chasser la Chinois dans un tohu-bohu de 
vidéocassette Comble de fante.de goût : les manipu- 
lateurs viennent saluer dans leurs combinaisons de 
plongée comme une équipe de water-pofo. fl est vrai 
que la présentation de ces tenues, qui leur ont été 
offertes en Europe, constitue Ton des terni* finis dn 
spectacle anx yeux d’un public pour qui trouver ne 
serait-ce que des médicaments nàèrè de Pàpteü 


Grima n en expose pas mous son avis : « un se 
connaît depuis huit ans. Eh famille, on se dit des véri- 
tés. Certes, l'art n'est pas une chose figée, fiais vous 
avez un petit peu changé le spectacle. Nous souhaitons 
qu'il reste une image de la oeauté du Vietnam, pour 
l'Europe. » Ethnologue et musicologue, la représen- 
tante de la Maison des cultures dn monde n’ignore 
tien des raisons commerciales, sociologiques, voire 
politiques, d’une certaine déperdition c u l turel le dans 
tes pays qu'elle parcourt à la recherche de spe c tada 
authentiques. En Inde, au Cambodge, eQe a pu en 
revanche constater à quel point. certaines cutares sont 
malgré tout résistantes. Mais la société vietnamienne 
se trouve à un point où les mythes se parient au 
profit de Tcnridiisseaiait matériel. Certains artistes 
ou responsables ont, semble-t-il, été écartés; d’autres 
ont été mis en avant, la possibilité de Voyager à 
l’étranger et d’y gagner JO dollars par jour n’étanjLpas 
étrangère à certains appétits. 

En termes tout aussi souriants, le directeur du 
Théâtre de marionnettes, récemment rentré de Tché- 
coslovaquie, répand aux critiqua : «r Je suis très heu- 
reux de travailler avec vous. Je vous remercie pour vos 
idées.» Le message est passé. Comme te ditlcvice- 
mimstre de la culture, rapidement mis au courant, «il 
faut serrer la ris». La troupe, sur la conseils des 
Français, se remet au travail. Il en va aussi de la 
réussite du rapport marchand qui tes lie. 04 véna les 
Occidentaux rappdqr tes symboles ancestraux au bon 
souvenir de leurs propriétaires. Et la Vietnamiens 
reprendre possession de leurs traditions. Rapidement, 
le grand tambour, le gong, la flûte de bambou et la 
cithare à trente-six contes retrouvent la plack dévolue 
aux orchestres des mares de village, sur le côté de la 
scène. En deux jours, un vieux maître reprend tes 
ebosa en mais; tes pirogues sont repatinées et la tor- 
tue se réconcilie avec l’allure auguste qui sied à ce 
symbole de longévité. 

Séduits par le souci d'exigence de Guy-Gaude 
François, qui, te soir, trace des plans à l'hfltd, la 
architectes vietnamiens se mettent à réexàminer le 
décor. La première ébauche de pagpde leur paraît trop 
laotoame, avec sa toits tropjpomtus. On se jtamspor- 


réhabflité Tan dernier lors d’une cérémonie ên nré- 
sence du crops diplomatique un peu surpris, d'être 
convié à assister à une telle manifestation dfmfledon 
idéologique. 

Et finalement; les Français verront peu 4 peu le 
speaade renoœr avec sa magie, son immorta&é. La 
tradition aura finalement profité de ce dialogue Nmd- 
Sud sur tes bords du fleuve Rouge, 

CORINE UESNES 
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(l) Selon l'étude Marionnettes sur eau du 
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